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ONSEIGNE  V  R% 
|T  eflant  w  ««r  prés  de 
tH  (ç  (  comme  de  voflre 

àM  4X43  Hf  grâce  vous  my  aués  don - 
'.fi  ff  né  accés)&  deuifans  de 

plufieurs  propos  ,  wW 
entraxes  fur  la  généra¬ 
tion  ,  conception  &  natiuité  des  en  fan  s ,  cf* 
«Riÿnff  comment  ils  fe  forment  au  ventre  de 
la  mere ,  00  /00Z fybii.  vous  en  declarey  ce  que 
îen  auois  apprisyantpar  la  lecture  des  liures 
des  an  tiens ,  que  paries  anathomics  qu  en  a- 
ttois  faiff  des  femmes  mortes  ,  e flans  grojfes 
d'enfans3ou  vous  printes  (fe  me  femble  )  vn 
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fort  grand  plaiflr  (&  moj  votant  les  dons  de 
Dieu  fi  excellens  en  vous ,  lequel  vous  a  doiiê 
d'vn  offrit  releufdr  amateur  de  toutes  bon¬ 
nes  lettres ,  chofe  non  feulement  bien feantet  j 
mais  du  tout  neceffaire  aux  grands fiigneurs  I 
comme  vous^dr  fins  laquelle  ils  font  comme 
vn  nduire flottant  fur  mer  fans  aucun  gou -  . 
uernail  :  mais  Dieu  mercy  ie  vous  voy  fort 
loing  de  ce  danger  lasueu  les  rares  vertus  qui 
font  en  vous  f [quelles  vous  ontfd  bo  droitt \ 
aproché  de  la  perfonne  du  Roy ,  dr  de  la  Roy - 
ne  fa  mereqour  estre  auiourdhuy  aflis  en  leur 
confeil priué)  dont  apres  auoir  longuement 
difcùuru  corne  [  enfant fe forme ,  me  priait  es 
que voflre  flatteur teuffe a  rédiger par efcript 
tout  ce  que  i'auois  mis  fus  le  bureau ^ce  que  iay 
bien  voulu  faire  félon  mon  pouuoirpourfa- , 
tiffaireavostre  prier e:car  vous  maués  touf- 
iours  (  depuis  que  tay  voïtre  cognoi([ance,dt 
voflre  grâce  )  monflrévn  amour  dr  bieveil- 
lance ,  dr  encores fiittes  a prefint,drconfeffe  ( 
estre  de  trop  petite  eîtoffe pour  auoir  mérité 
cela  de  vous  :  Partant  ie  vous  fupplie  hum - 
blemety  Monfeigneur,  vouloir  receuoir  ce  mie 
petit  œuure ,  lequel  te  vous  prefente ,  en  reco - 
gnoiffance  dr  tefmoignage  de  ma  bonne  vo- 


lonté .  Or  tout  homme  doit  tenir  pour  vne 
chofe  vaine  (fi  ridicule ,  de  defirer  a  cognoi- 
fire  les  chofes  externes ,  (fi  eïlre  ignorant  de 
foy  :  car  aucuns fetorm  entent  pour fcauoir  le 
nombre  des  eHoilles  ,  (fi  le  mouuement  du 
Ciel:autres  des  nouuelles  des  Indes ,  (fi  lieux 
loingtains ,  mais  fur  toutes  chofes  chacun  fi 
doibt  pluflofi  efiudier  à  cognoiftre foymefme, 
qui  fera  par  la  contemplation  de  la  compofi- 
tion  de fin  corps ,  auquel  Dieu  a  créé  parties 
infinies  ,  dont  chacune  toutefois  a  fa  propre 
fubfiance  (fi  nature  a  part,  (fi  ny  a  partie fu - 
perfiue  ny  defaillante ,  laquelle  nayefin  offi¬ 
ce  (fi  vtilité  necejfaire ,  tant  pour  viure  (fi fi 
mouuoir,que  pour fentir  (fi  en  tendre:  (fi font 
en fi  grand  nombre  (fi  variété,  concathenees 
(fiajfemblees  ,  qu’entre  toutes  les  œuures  de 
Dieu,  (fi  le  corps  humain  compofé d icelles,  efi 
trouué  le  plus  excellent,  en  ce  qu’il  efi  parfai¬ 
tement  accompli  de  toutes  les  vertus, perfe- 
ttions,  (fi  dignités  qui  fi peuuent  imaginer: 
Car  il  n’y  a  créature  en  ce  monde  plus  excel¬ 
lente  ,  que  celle  pour  laquelle  toutes  les  autres 
ont  efie fai  tes, il  fcauoir  le  Ciel ,  les  quatre  e- 
lemens,  (fi generalement  toutes  chofes  conte¬ 
nues  en  iceux.Et partant  apres  que  les  anties 
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Philo  fophes  l’eurent  bien  efpluché par  le  me¬ 
nu  Je  nomercnt,  Microcofme,quifignifie  petit 
monde ,  voulans  dire  que  l’homme  ne  contiet 
en  foy  chofe  de  moindre  admiratto,  quefaift 
le  Cielvniuerfeljant  celefe  qù elemet  air e\ce 
■  que  non  feulemet  nom  confejferons  auec  eux , 
mais  dirons  ejlre  en  £  home  d’auantage  qu’en 
toute  la  majfe  de  l’vniuers ,  fc au  oir  eft  l’ame 
raifannable  ,  en  laquelle  [ont  imprimés  les 
*. veîiiges  dk  car  aider  es  de  l’image  de  Dieu. 
D’ auantage  monfeigneur  ,  ien'ay  voulu  me 
contenter  d’efcrire  feulement  la  génération 
de  l’homme,  mais  aufly  ma femblé  bon  y  ad - 
jouter  plufieurs  autres  chofes  neceffaires  au 
Chirurgien  de  fcauoir  :  comme  la  maniéré 
d’extraire  les  enfans ,  tant  mors  que  viuans, 
hors  du  ventre  de  leur  mer  e ,  lors  que  nature 
defoyne peut  venir  à [on  effect ,  &  plufieurs 
autres  maladies  &  accidensxqui  aduiennent 
a  icelles  ,femblablement  les  inslrumens  pro¬ 
pres  pour  leur  curation ,  defquels  le  Chirur¬ 
gien  fe pourra  aider.  D’auantage  i’ay  encore 
recueilly  plufieurs  monttres ,  tant  de  ceux  qui 
font  produit  s  aux  corps  des  hommes  dr fem¬ 
mes,  qùés  autres  animaux  terreflres, mariti¬ 
mes  [&  volatiles:&  ay  fait  tailler  leurs  figu - 


res  & portraitfs fin  que  chacun  recognoiffè 
la  grandeur  de  nature>chambriere  de  ce  grdd 
Dieu.  Auquel  ie  fupplie  ( Monfetgneur )  qu’il 
vous  vueille  longuement  conjeruer  en  voïirc 
projperité ,  &  à  la  fin  vous  donner  félici¬ 
té  perpétuelle  ,  enfemble  a  Madame  voïtrc 
compaigne. 


Voltre  treshumble  feruiteur 
àiamais.  A.  Pare. 


AV  LECTEVR 

BENEVOl  E. 

Br  m  y  Le&eur  ,  pour  fatif- 
|  faire  au  vouloir  &  priere 
t  cie  monfeigneur  le  Duc 
d’Vzés(ce  qui  m’eft  com¬ 
mandement  )  iay  volon¬ 
tiers  entrepris  cet  œuure, combien  que 
ie  Te  eu  {Te  bien  auant  qu’y  mettre  la 
main ,  que  plufieurs  antiens  &  moder¬ 
nes  auoiét  trai&é  de  ces  matières:  par- 
quoy  fi  quelques  vns  me  vouloient  ob- 
ie&er  qu’en  vain  ay  trauaillé  ,  ie  leur 
refponsque  fi  ceux  qui  ont  eferipta- 
prés  les  premiers  Te  fufent  contentés 
deeequiauoitefteefeript  auant  eux, 
nous  aurions  pour  le  iourdhui  bië  peu 
de  liures  en  chacun  art  &:  profeflion, 
&  vn  trefgrand  deffaut  de  plufieurs 
chofcs  necefiaires  à  la  vie  humaine: 
Encore  fi  peu  que  nous  en  aurions  fe- 
roit  plain  de  grades  nuees ,  &:  obfcuri- 
tés  ,  qui  feroit  caufe  que  bien  peu  de 
gés  ne  les  pourroiët  entendre  :d’auan- 
tage  nous  Tommes ,  (  comme  l’on  di£t 
en  pro- 
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en  prouerbe  )  enfans  fus  les  efpaulles 
du  géant ,  c’efi:  à  dire  que  nous  voyons 
cequenosanceftresontveu  ,  &pou- 
uons  encore  d’efcouurir  d’auantage: 
Parquoy  fi  en  cet  œuure  iay  imité  les 
doctes,  qui  ont  efeript  deuant  moy  les 
vns  apres  les  autres, ce  n’a  efté  auec  in¬ 
tention  de  defrober  Jeurspeines,&  me 
parer  de  leurs  plumes,  mais  pluftoft 
pour  renouueler  leur  labeur  &  vertus, 
&  quafi  les  faire  renaiftre  ^  &  ne  pour- 
roient  à  l’encontre  de  moy  leuer  aucü 
procès,  qui  ne  leur  ay  non  plus  faiét  de 
tort  en  cecy,  que  feroit  vne  chandelle 
venant  à  prendre  fa  lumière  d’vne  au¬ 
tre:  &  partant  on  ne  me  feauroit  iufte- 
met  reprëdre  pour  cela,  encore  moins 
de  ce  que  iay  remarqué  &  cogneu  de 
notable  en  plufieurs  cures  ,  qui  font 
paffees  par  mes  mains ,  comme  iay  cy 
deuant  monftré  par  mes  eferis ,  ou  iay 
recité  plufieurs  hiftoires ,  faifant  re- 
cuiel  d’icelles  ,  pour  furuenir  à  la  mé¬ 
moire,  que  le  temps  defrobe  d’heure  à 
autre ,  &  eftime  que  mon  labeur  ne  fe¬ 
ra  du  tout  inutile, quand  ores  il  ne  pro- 
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fiteroit  que  pour  inftruire  &  donner 
courage  aux  ieunes  eftudians,qui  déli¬ 
rent  paruenir à  la  Chirurgie,  aufquels 
mes  efcris  fadrelfent ,  &  non  aux  do- 
des  ,  lefquels  ie  fupplie  que  fils  défi¬ 
rent  (comme  ils  nepeuuent  faillir  de 
defirer  )  quelque  choie ,  qu’ils  facent 
enuers  moy  ce  que  ie  ferois  volontiers 
enuers  eux,c’eft  à  dire,  me  remonftréc 
humainement  &  gratieufement  les 
fautes  qu’ils  y  trouueront:  car  ie  leur 
promets  que  tant  fen  faut  que  ie 
m’obftine  contre  leurs  iugemens  ,  & 
plus  faine  corredion  ,  que  ie  leur 
fcauray  bon  gré  ,  &  leur  demeureray 
grandement  redeuable  &  ateneu  , 
pour  le  delîr  que  i’ay  toufiours  eu  que 
chacun  feftudie  à  faire  valoir  de 
mieux  en  mieux  le  tallant  de  fon  art 
&:  profelïion ,  d’autant  que  nous  fom- 
mes  hommes  qui  pouuons  appren¬ 
dre  tous  les  iours  de  noftre  vie  les 
vns  des  autres  ;  Si  ce  bien  la  m’ad- 
uient,  &  que  mes  peines  foient  bien 
receües,  i’emploiray  (  fil  plaid  à  Dieu, 
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&  fl  ie  vy  )  encore  toutes  mes  forces, 
pour  accomplir  autre  chofe  promi¬ 
se  à  mon  Roy ,  ou  l’on  cognoiftra  que 
i  ay  em  ployé  du  temps ,  de  la  peine, & 
grands  frais. 


F  I  N. 


ENTRAI  CT  DV 

PRIVILEGE. 

L  est  permis  &  oblroyé  à  Maifire  ^Am- 
broife  P  are, premier  Chirurgien  du  Roy,  \ 
&  îuré  à  P  arts /aire  imprimer  vn  liure 
intitulé  Deux  liures  de  Chirurgie, 
l’vn  traitât  de  la  generatiô  de  Tho-  ' 
me,  &  l’autre  des  monftres  tant  terreftres  que 
marins, auec  leurs  portrais,&  &.  <jr  iceluy  mettre 
&  expoferen  vente  par  tels  Imprimeurs ,  libraires 
marc  h  ans  que  bon  luy femblera  :  fans  ce  qu  autres  Im¬ 
primeurs  y  libraires ,  marchands,  & autres  de  quelque 
qualité  ou  condition  quils  foient  ,  &  pour  quelque 
caufe  que  ce  foit,  puijfent  imprimer, mettre  &  expofer 
en  vente  ledicl  liure, durant  le  temps  &  terme  de  dix 
ans  enfumants  dr  confecutifs ,  commençant  du  iour 
ér  datte  des  lettres  duPriuilege  ,  fur  peine  dé  amende 
arbitraire  de  conffcation  defdibls  liures, qui  ainfy 

fe  trouueront  imprimez, ,  fans  charge  ny  commif ion 
dudtiï  Paré  :  ainjy  que  plus  à  plein  esi  contenu  audi¬ 
bles  lettres  du  Priuilege,fur  ce  donné  au  boix  de  Bon * 
loigne  les  Paris,  le  quatriefme  iour  de  Iuillet ,  Ban  de 
grâce  mil  cinq  cents  fixante  &  douze  :  &  de  nosire 
régné  le  douziefme. 

Par  le  Roy  en  Ton  Confeil. 
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DE  LA  GENERATION 

DE  LHOMME,  RECVEIL- 

ly  dcs  Anciens  &  Modernes. 


PREFACE. 


I  e  v  le  créateur  dé 
M  toutes  chofes  ,  au 

j]  commencement  du 

U  monde  par 'vn  cori- 

feil  indicible  &  pru¬ 
dence  ineflimable  a 
machiné non  feulement  en  l’efjece  hu- 
maine3niais  aufi  en  toutes  autres  efj?e- 
cesd’ammaulx  deux fexes ,  b  un  mafle>  ; 
l’autre  femelle  i  lefquel %  par  certains] 
alechemens  de  ‘volupté fe  èonioindroiet  \ 
enfemble pour  la  generatio  de  leur  fem- 
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blable,a  caufe  delà  condition  ineuitable 
de  mort  a  tous  indiuidu %  animaux , 
que  la  volonté ' diuine  leur  auoit  ordon¬ 
ne'.  En  cefle  conionélion  voluptueufe 
l'homme  &  la  femme,  principalement 
au  facré  mariage, iettent  leur femence, 
lefquelles  ionittes  l'une  auec  l'autre font 
receües,&  coferuees  en  la  matrice  de  U 

Queft-ce  que  femme,  £r  font  lefdiùles  femences  la  mu 

la  femence  bu*  .  J  ~  J  ^  r  n 

.*«“•  tiere  de  l  enfant .  Or  la  femence  ejt  vn 
humeur  e fcumeux ,  plain  d'effritviui- 
fatfaift  du  fang  le  plus  pur  de  la  maf- 
fe  fanguinare:  eflant  iettee  en  la  matri¬ 
ce,  efl  principe,  &  caufe  ejfeéliue  de  U 
génération  de  l 'animal,  &  icelle  femen¬ 
ce  doibt  eflre  blanche, fflendide  &  clai- 
re,& glutineufe,  &  d'odeur  de  fureati, 
ou  de  palme, &  apetee  des  moufches,def 
vendante  au  fond  de  l'eau, &  fi  elle  nai- 
gedeffus,  elle  fera  infeconde:Or  la  plus 
grande  partie  d'icelle  vient  du  cerueau, 
mais 
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mais  le  total procédé  de  tout  le  corps  v- 
niuerfel,&  de  chafcune  partie  tantfo- 
lïde  que  molle:  Car  c  ep:  chofe  manifejle 
que  jï  elle  ne  venoit  de  tout  le  corps ,  les 
parties  de  ï enfant  ri  en  pourroient  eftre 
f aides: par  ce  quilfaultque  toutes  les 
parties foientf aides  de  leurfemhlable : 
Et cecy  ejl prouué parla  fmilitude  ou 
femblance  des  enfans ,  aux pere  &  me- 
re,& parl’imbccilité  de  certains  mem¬ 
bre  s:  car fi  le  pere  ou  mere  ont  le  cerueau 
ou  fqye 3  poulmon ,  eftomach  ,  ou  autre 
partie  debikyï enfant  le  plus fouuent  tiet 
de  cefie  débilité,  &  mefme  efl fubied  d 
certaines  maladies  héréditaires.  Or  il 
fault  iy  entendre ,  que  lors  que  les  an¬ 
ciens  ont  didla  femence  venir  de  tou¬ 
tes  les  parties  du  corps  ,  toutefois  il  ne 
fault  entendre  la  matière ,  car  elle  efl  ti¬ 
rée  de  la  maffe  fanguinaireymais  auec  i- 
celle  l’effrit  animal,  vital ,  &  naturel , 
a  ij 
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&  les  idées  de  la  vertu  formatrice  d’v* 
ne  chacune  des  parties font  tirees  3  & 
qu’il  ne  foitainfi ,  nous  voyos  ceux3auf 
quels  on  a  couppé vn  bras  ouvne  iam - 
le  ou  aultre  partie 3  toutefois  font  des  en- 
fans  bien  former .  Or  la fem3nce  attire 
&  allume  le  defir  d’habiter  &  cauje  vn 
plaifir  deletfable  3  principalement  a 
l’emifio  d’icelle3  depeur  qu’elle  nefeufi 
iettee en  autre lieu3qua  la'matrice 3  af 
fn  que  la  génération  fut ftiSleJes  maf 
les  ayant  compagnie  de  la  femelle ,  les 
parties  génitales  de  l’un  &  de  l’autre 
s’eflendent  de  toutes  pars ,  aux  mafles 
la  verge  pour  ietter  droit  la femence  en 
la  capacité'  de  la  matrice ,&  aux  femel¬ 
les  le  col  d’icelles 3  qui  pour  le  receuoir 
s’ouure  &  ejlargit ,  fe  tient  droicl 
pour  au  fi  vuider fa  femence  qui  efi  en- 

,  dcCvruppr-  uoyee  tar  -s  vab (feaux  ferma  tiques 

«“«•  aux  tejlicules ,  tant  de  l’homme  que  de 

la 
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U  femme,  lefquelzvaijfeaulx font plu- 
fieurs  retours  cr  reuolutions ,  &  rem¬ 
plis  corne  caprïolles  de  vignes,  affin  que 
dans  ces  entortilleures  &  emfirattuofi- 
te%  le fang  &  efjrit  enuqye^  aux  tefii- 
culesfoyet  cuifl %  &  digéré ^  par  fi  log 
chemin, £r partant  s'i  élaboré  &  blachit 
& fe  termine  t  ces  dernier  es  entortilleu¬ 
res  aux  tefiicules  qui font  de fubflance 
rarejaxe  & fionÿeufe,  reçoiuent  cefl 
humeur  qui  ia  a  cômmeeé  cteflre  cuïH 
aux  vaiffeaulx,  &  l’acheuent  dé  cuire 
de  plus  grande  perfeclion  fe  blanchit 
pour  la  génération  delanimal.Orla fe - 
mence  efl  rendue  blanche par  la  faculté 
des  tefiicules  qui  font  blancs.  Le  majle 
iette  la  femence  hors  de  fin  corps  ,  & 
la  femelle  dedans  le fien,  par  les  vaiffe¬ 
aulx  fiematiques  qui  font  implantés 
dans  la  capacité  interne  de  la  matri- 
C€-  a  iij 
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Galien  *1114. 
de  vfupartiû.  ' 
Chap.j. 


Pourquoy  les  parties  generati. 
ues  fontaccompagaees  de- 
grand  plaifir. 


C  H  A  P.  1. 


1  des  parties  genera- 


1  tiueset  accoi 


grand  plaiflr ,  &  qu'aux  ani¬ 
maux  qui  font  en  la  fleur  de  leureage , : 
certaine  rage  &  cupidité flurieufle pro¬ 
cédé  dudift  vfige3ceque  nature  a  or¬ 
donné affn  que  l'effece  demeure  àia- 
mais  incorruptible  &  eternelle ,  par  U 
multiplication  defes  indiuiduzjêr  par¬ 
tant  nature  a  voulu  que  les  animauh  ' 
fujfent  ejguiüonnés  d'une  ardante  émit 
extrême  de  ce  coupler  enfemble3&  qu’a 
ce  defir  efl  conioinclevne  grande  & 
chatoilleufevolupté3encore  quil^n  aiet 
point  de  rai fon3f oient  incitées  de preuoir 
a  conferuer&  maintenir  leur  genre  & 
m  efyece.  Pline  dift  que  tous  les  animaux 

ont 
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ont  certains  temps  limités  de  charger,  & 
porter  leurs  petits,  toutes foy  s  î homme 
Jeulria  aucun  temps  m  terme  prefix  ou 
défini, mais  viet  au  monde  en  toutteps , 
Oultre  que  nature  adonné  aux  par¬ 
ties génitales  vn  grand  Jentiment  plus 
aigu  &  vifqua  nulle  aultre partie, par 
le  moyen  des  nerfs  qui  y  fontdifyer - 
fe^,  partant  nul  ne fie  doibt  ejmerueiller 
pourquoy  à  leur  aélion  elles  fententplus 

frande  deleélation  &  plaifir.  Qrd'a- 
ondat  il ya  vne  certaine  humidité  ce - 
reufe femblable  à  la femence,  mais  plus 
liquide  &  fubtile,  contenue  dedans  les 
profiates  ,  qui  font  deux  glandules 
fituees  au  commencement  du  col  delà 
vefiie  ,  qui  a  vne  petite  acrimonie  pic- 
quante,&  aiguillonnante  auec  vnpetit 
prurit  &  demdgaifon.qui  irrite  les  par¬ 
ties  a  faire  leur  aélion ,  en  donnant  'vo¬ 
lupté  &  plaifir ,par  ce  quelle  efi  accom- 
>%i\  a  iiij 


AuxproftiJtt 
cft  contenue 
vne  bu  midi» 
té  fubtille  fie 
vifqueuf* 
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pagnee  de  grande  quantité  décrits  qui 
'  efchaujfent  &  défirent  d fini  y  hors:  | 


Et  pour  exemple  comme  lors  quitta  en  ' 
une partie  de  nofire  corps  quelques  hu¬ 
meurs  aigres  ou  acres ,  accumulés  fiouh % 
le  cuir  qui  chatouiller  &  démangé t>  in- 
uitent  d fie  gratter,  &  en fie grattat  on  a 
un  grand  plaifir:  Pareillement  lors  que 
ladiéle  humidité  fort  auec  la fiemece,on 
fient  un  extrême  &  incomparable plaP 
fin 0"  volupté,  &  telle  chofiea  efiéfiai- 
éte  par  dame  nature  ,  de  peur  que  U 
fiemence  ne  fieüt  iettee  hors  la  matrice 
pour  le  defir  qu  elle  a  dfiair'e  generatio, 
Dauantage  cet  humeur  oultre  qu  ildo- 
ne  enuie  deé^èMhler,^s'alfiemUant\ 
donne  un  grand  plaifir,  il  arroufi& 
momie  le  canal  de  ftirine  ç&ntre  taèri* 
monie  d’icelle:  Aultremet  qui  confidetè* 
roitle  canal  du  champ  de  nature  humai 
ne  & les  immondices  qui  pajfient  pat 


DEL  ENFANT.  9 

icelui,&  fis  deux  voi fins, iamais  Fhom 
menevoudroit  s’acoupler  auec  la  fem¬ 
me:  de  ï autre  cofil fi  la  femme  auoit  efi 
gard  au  mal  quelle  doibt  auoir  de  por¬ 
ter  F  enfant  neuf  mois  en  fin  ventre, & 
F  extrême  douleur  d’enfanter,  iamais  ne 
defireroit  d’ auoir  compagnee  d’homme. 
Or  il  adulent  quelque  fois  difficulté 
d’uriner  pour  auoir  trop  vfé  du  coït, 
pour  la  confimption  de  cét  humeur glai 
reux,dotles  parties  dediees  dl’urine, ont 
efiétrop  défichées  >  à  tels pour  les  faire 
vrinerfàult  ietter  dè  l’huille  aueëtàfi- 
ringue  dedans  la  verge:  Et  pour  retour¬ 
ner  a  noflre  propos  pour  bien  hahkera- 
uec  les  femmes ,  ilfaùlt  que  lavèrgé  de 
l’homme fiït  hienfermemet  tedue,affin 
quelafimëce  par  fin  canal; fiït  iettee  au 
loingdedasla  matrice, etefioit  nece fai¬ 
te  qw a  l’emifion  d’iceÜè,quelediél  ca¬ 
nal  demeurafi  fort  droiêl  fort  large. 


a  fin  que  promptement  &  fansinter- 
mifiion3elle fiufl  iettee  en  la  matrice. Or 
la  verge fie  drejfie par  le  moyen  du  fang 
&  écrits  fiatulens  y  &  pour  cefie  cau- 
fie  eficompofiee  d'une  partie  nerueufe, 
fiongieufe  &  caueila  matrice  a  vne  fa¬ 
culté'  propre  d’attirer  la  fiemence  du 
mafie  d  elle  par fin  conduifl  ou  embou- 
cheure  ,  &  deux  autres  condui  fl: s  qui 
fiont  fis  cornes  (  ou  font  les  vaijfieaux 
fiermatiques)  parlefiqueües  elleietteh 
fiemence  en  la  cauité de  fa  matrice ,  les¬ 
quelles. cornés  ont  efiefiaifles pour  tirer 
la fiemence  défiés  propres  tefiicules  ,  lef 
quels  font  forts  petis&r  beaucoup  moin¬ 
dres  que  ceux  des  hommes: a  cefle  caufi 
ne font  fi  chauds  ne  vigoureux3&  ainft 
leur  fiemence  eft  plus  froide  humide 
que  celle  de  l’homme,  &  partant  méfiée 
auec  celle  de  l’homefie  temperçt.  aufii  h 
rifice  de  là  matrice  fiouure  d  [emifiion 

défi 


It 
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de  fa  femence,pareillemétd  finquecel- 
J.  J,  1  r  J-,  ■  lamaîi  I*  je* 

le  de  l homme  entre  en  J  a  cauite ,  &  ta-  «««ionn* 

mais  la  coceptio  ne  fief  ai  fl  que  les  deux 
femences  ne  concurrent  ensemble  en  vn  ^er'nntvenngfem 
mefrne  inftant ,  &  que  la  matrice foit  mebuci»&it- 
bien  difofee,  &  que  les  deux  femences 
aient  de  ïun  &  de  l'autre  home  conco - 
flion.Et  filya  plus  grande  quantité'  de 
femence  de  £  homme, il fe fera  vnynafle: 
au  contraire  fi  la  Jemence  de  la  femme 
furmonte  celle  de  £  homme, tant  en  qua - 
tité  quen  vertujlfefera  vne femelle: 

Car  corne  vne  grande  lumière  obfcur- 
cifi  la  petite, pareillemet la  vertu  efiant 
plus  forte  &  plus  grande ,  des  femences 
la  moindre  cejfe :  Toutesfois  &  en  £  ho¬ 
me  &  en  la  femme  ily  ageniture,  tant 
pour  engendrer  mafle  que  femelle,  quil 
foit  vray, ily  a plufieurs femmes  q  n'ont 
eu  de  leurs  premiers  maris  que  des  filles 
feulemet ,  lefquelles  depuis  efiansrema ~ 


riees  a  d'autres  mari%  n’ont  fait  que  des 
fis.  Et  au  fi  mefme  les  maris  defquels 
lés  femmes  nefaifoient  que  des filles,  & 
efians  remarie %  à  dau  très  femmes,  ont 
engendre ' des  mafles  :  &  autres  qui  ne 
faifoyent  que  des  mafles  ,  ont  engendré 
dés  files,  eflas  remariera  d’autres fem 
mes.  Et  pour  le  dire  en  vnmot,  tant  en 
la  femme  quen  l’homme ,  efl  contenue 
femence  mafcùline  &  féminine .  T ou- 
tesfois  il  fault  entendre ,  qu’il  ne  fepro-- 
duiêl pas  toufi ours  envn  mefme hom-  ► 
me, vne femence  pour  engendrer  vnfils, 
nj  au  fi  pour faire  vne fille,  mais  efldiJ 
uérfe:  ce  qu’on  voitprefque  ordinaire¬ 
ment,  ainfieflilde  la  femme,  Parquoy 
nul  ne  fe  d'mht  'em  erueiller  ,  de  ce  que 
mefme  homme  auec  mefme  femme ,  en¬ 
gendrent  taàmfl  vn  enfant  mafle,&  . 
tantofi  vne  femelle. 


de  l  Enfant. 

De  quelle  qualité  efl:  la  fèmen- 
ce,dont  efl:  engendré  le  maf- 
le  &  la  femelle. 

CH  AP.  II. 

L  efl  certain  que  lafemece plus 
chaude ,  &  plus  feche  engendre rcnfant* 
le  majle ,  &  de  la  plus  froide  6* 
humide  la  femelle ,  car  il  ia  beaucoup 
moins  de  vertu  au  froit  qu'au  chault, 
ainfi  ï humidité  efl  de  moindre  efficace 
que  la  flccité:&  c  e(l pourquoy  lafemel 
le  efl  plus  tard  formée  que  la  mafle3en  la 
femence gi fl  la  vertu  creatiue  & f or- 
matrice  >exéple>en  vne graine  de  melo> 
potentiellement  la  graine  efl,  le  troncq, 
les  branches  >  les  feuilles  ,  les  fleurs  }.  le 
fruit Ja formera  couleur 3Ï  odeu\y  la  fa¬ 
neur  &  femence:  ^infiefl  il  de  toutes 
autres femences3ce  quon  congnoifl  aufi 
aux  greffes  entees  fur fauuageons,  rete¬ 
nant  la  nature  du  fruit  de  labre 3d’ou  el- 


les font  tirees  ,femblablement  quandk 
femence  du pere furmote  celle  de  la  me- 
redors  b  enfant  refemble  au  pere  ,  & 
quand  celle  delà  femme furmonte  celle 
de  l’homme, l’enfant  refemble  a  la  mere . 
Toutesfois  on  'voit  le  plus  commune- 
menthes  enfans  refembler  plus  au  pere 
qu’à  la  mere,  pour  la  grande  imagina¬ 
tion  &  ardeur  qua  la  mere  en  la  con¬ 
ception  charnelle: tellement  que  l’enfant 
attire  la  forme  &  couleur  de  ce  queft 
fort  elle  cognoit  &  imagine  en  fon  en- 
.  rendement,  comme  il  aduint  de  la  Roy- 
ne  d’Aethiopie,  laquelle  en  la  copulam 
de fin  mary  ,  imaginant  une  couleur 
fort  blàche,elle  enfanta  un  fils  blacitel- 
le  chofefi  peut  encor  es  prouuer  par  l'ar¬ 
tifice  de  Iacob.qui  mifi  des  uerges  de  t 
uerfes  couleurs  dans  l’eau,  au  temps  à 
la  conionÜion  de  fies  brebis ,  ce  qui fier* 
cy apres  déclaré ' plus  au  longdl  adulent 
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aufi  quelquefois  (  mais  rarement) que 
l’enfant  ne  refemble  a  pere  ny  mere, 
mais  a  quelques  vns  de  leurs  farens .co¬ 
rne  à  leur pere  &  meregrads  &  ayeux, 
par  ce  que  naturellement  la  vertu  des 
ay  eux, ejl fichee  &  enracinée  aux  cœurs 
de  ceulx  qui  engendrent, ou  de  la  diffo - 
fltion  des  premières  qualité ^  ou  a  l'in- 
fluxion  d’aucunes  confleüatios  celefles: 
dauantage  nature  refemble  dvn  pain- 
tre,  qui portraiB  vne  chofe  fur  le  natu¬ 
rel, laquelle  f  efforce  défaire  refembler 
les  enfans  aux  parens  le plus  qui  luy  ejl 
po fille. Les  enfans  ne  refemblent feule¬ 
ment  à  leurs  pere  &  merede  corfaige, 
comme  eflregrads  ou  petits,  gros  ou  de- 
liez^camus  ou  boffus,  boiteus  ou  tortu%, 
&  de  leur  parler ,  &  de  la  maniéré  de 
cheminer, mais  aufides  maladies ,  auf- 
quelles  font fubieéls.qu’o  appelle  heredi 
taires, comme  lepreux, goutteux,  epilep- 


Je1î°gcnuc!ï  tlciues  tyidaires,  fileneticques,  afin* * 
mauxjHip.au  ticques,  &  aultres  femblables, parce  que 

lib.de  l'air  des  ;  >  r  i  ^1  •  V,  J 

régions  &  des  4* Jemence ]uitlacomplexion,&  tempe 
rament  de  celuy  qui  engendre ,  e»  forte 
quun  homme  èr  vne femme  bien  tempe 
re%  produiront  vne femence  bien  com- 
plexionnee:  ^Au  contraire  s’ils  font  in- 
tempere^  produiront  vne femence  mal 
complexionneé &  non  propre  pour  en¬ 
gendrer  vn  enfant fam&  de  bonne  ha¬ 
bitude.  Parquoy  celuy  qui  fera  gout- 
teuxjepreux  ou  aultre  dif  option fuflï 
te  s’il  engendre  vn  enfanta  grand  pei¬ 
ne  pourra  il  euader  quil  ne foit fùbieùl 
aux  maladies  du pere  &  de  la  mere  :  ce 
que  toutes  fois  n’aduient pas fouuent  ci¬ 
me  b  expérience  le  monflre,  ainfe que  iaj 
efcript  en  mon  liure  des  gouttes  .  Car , 
on  voitplufeurs  ejlre  vexé%  des  gouttes . 
&  d’autres  maladies  ,  defquelles  les1 
peres  &  arriérés  n’en  auoyentefté mala - 


des.  Et  d’d  u  très  n’e  eftre  iamis  affligés  y 
&  toutes  fois  leur  pere  &  mere  en  efto- 
ient grandement  tourmente zg.  Laquelle 
chofefefaiél  parla  bonté  de  la  femence 
de  la  femme,&  température  de  fa  ma¬ 
trice,  corrigeât  l’intemperature  de  lafe- 
mencevirille,toutainfque  celle  del’ho- 
me  peut  corriger  celle  de  la  femme, com¬ 
me  on  voitfouuent  par  expérience  des 
enfans  n’eflre  point  goutteux, ou  aultres 
maladies  (  qu’on  appelle  héréditaires  ) 
encore  que  leurs peres  ou  meresfuffent 
fubieéls  d  telles  diffrofitions  ,  laquelle 
correélion  Ji  elle  deffault  au  pere  ou  à  la 
mere, les  enfans  ne  peuuent  efchaper 
qu’ils  ne foyent  fubieéls  au fdittes  mala 
aies ,  lefquelles  ne fe  peuuent parfaiéle- 
|  ment  guarir,  quelque  grande  diligence 
qu’on  puiffe faire. 


b 


l8  DE  IA  C  ENI  RATION 

Purquoy  les  femelles  des  belles 
brutes^apres  ellre  emprain- 
£les,ne  défirent  plus  de  fi  ac¬ 
coupler  aux  malles, 
c  H  AP.  III. 

E  ST  quelles fadreffent feule¬ 
ment  d  ce  qu’il  [offre, &  qui 
eftdeprefent  en  leur  chaleur 
&  reut, naiant  aucune  recor dation  du 
plaifir  apres  eftreemprainéles ,  mejmes 
abhorre t  le  coït  apres  la  conception,  par 
ce  que  leur  imagination  ne  leur  eft  don¬ 
née  de  nature  que  pour  leur  ePpece,  & 
non  pour 'volonté  &  deleélatïo.Orh 
majles  les  vot  chercher  lors  quelles font 
en  reut, à  caufè  au  il  f’efteue  de  leur  ma- 

Les  femmes  .  J  . 1  J,  .  ,  .  r 

apres  quelles  trice  vne  certaine  exhalatio  'vaporeuse, 

fontencein-  •  r  n  J  P  _  i  J 

femmes'  °lm  Jejpand  en  l  air,  &  [entant  cefteo- 
âef'utn-  deur, entrent  en  amour,  qui  fai  cl  quils 
nlntaucon-  defiretfdcçouplerenfemble.Le  contrat 
îteT  e'  e'  re  eft  aux  femmes,  car  elles  défirent pour 

la 
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de  l’enfant. 
h  délégations  &  non  feulement  four 
l’efiece  3  &  aufiy  quelles  abondent  en 
fang  \qui  les  efchauffe ,  quand  elles  fen 
recordent}&  que  la  vertu  imaginatiue 
procédante  du  cerueau3  &  la  concupif 
cenfe  ou  defireufe  du  cueur(qui  efl  ïune 
des  plus  principales  caufes  d’ aliter  )fen 
refentent  ayans  recordation  de  ceplai - 
fir  deliceux,  qu  elles  ont  receu  au  coït : 
èrfault  en  te  dre }  que  la  vertu  cocupifii- 
ble  ou  defireufe  commade  d  la  vertu  ex- 
pulfiue  du  cueur3  &  d  lors  enuoye  la  cha 
leur  aux  parties  génitales  par  les  artè¬ 
res  3  &  lefoye par  les  venes3  &  icelle  cha¬ 
leur  accompagnée  d'efirits  veteuxfont 
enfler  &  tendre  les  parties  génitales  y 
tant  aux  hommes  qù aux  femmes  3  puis 
far lecoïtja fimenceefi  expulfee.  Les  aû^^s 
le  fies fauuaiges fint  grandemetfurieu  F°bl  f 
fis  quand  elles  demandent  lesfemeües3 
corne  nous  voyons  le  cerf  efiant  en  reut  * 

y  ij  ' 


bramer  &  crier  apres  les  biches:  Aufi 
les  afnes  en  deuienncnt  à  peu  près  enra¬ 
ge^,  parce  que  leur  m  ebre fort  alors  fort 
efchaufe' d’un  defir  des  femelles  ,  &  tel 
defir  de  fi  accoupler  les  diffiofie  à  telle  ire 
&  fureur, mais  aufi  apres  ïacointan- 
ce  des  femelles  ,  font  rendus  doulx& 
paifibles.  Or  corne  ïay  difl  f  dejfm,ilj 
avne  trefigrande  deleflatio  enla  copula 
tio  du  majle  &  de  la  femelle, par  ce  que 
ce  fi  run  aEle f  abiecl  &  immonde,  que 
fiilnefioit  accompagne '  d’un  tel  plaifir 
délicieux, tous  animaulx  naturellement 
la  fuiroiet  èrl’auroiet  en  horreur,  ce  que 
reuiendroit  en  briefue  confiommatïo  des  | 
efieces, mais  nature f  exerçant volotiers 
en  telle  voluptuenfe  titillation, faift  que 
chacune  efiece  efl  confieruee,&  de  plus 
en  plus  augmentée, 

La 


DE  l'üNFANT.  II 

La  maniéré  débiter  &  faire 
génération. 

c  h  a  p.  un. 
homme  efiant  couché 
S  auecfia  compagne  &  efi 
£  foujèy  la  doibt  mignarder 
"  &  efimouuoir  ( fi  elle  ne 
l’efioit)  la  baifant ,  &  parlant  du  ieu 
des  dames  Rabattues ,  en  luy  maniant 
lestetins,  fies parties  genitalles,afifin 

quelle prenne  volonté  &  apefiit  d'abi- 
.  ter 3& -que  les  deux fiemences fie puïfifient 
rencontrer  enfiemble^ar  aucunes  fem¬ 
mes  ne font  pas fi  promptes  a  ce  ieu  que 
les  hommes:  &  pour  encore  aduancer  la 
befioigne,  la  femme  fiera  vnefiomentatio 
d'herbes  chauldes  cuittes  en  bon  vin 
ou  maluoifie,  àjes parties genitalles}  &  Lavertu  !ma 
Mettra  pareillement  dedans  le  col  de fia 
Matrice  vng peu  de  muficq&  ciuette, 

&  lors  quelle  fendra  efitre  efguillonnee  bontc  iufo- 

biij 


ÿour  accom¬ 
plir  lade  ve- 
ncrien,  ilert 
requis  trois 
chofes,  cha- 
leur,  vétofité 
&  humidité. 
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&  efmeüe }le  dira  a fin  mary  :  adonc fie 
ioindront  enfemble,&  accop  liront  leur 
ieu  doucement,atendantïun  t  autre  fai 
fiant plaifir  a fin  compagnon,  &  quand 
les  deux  femences fieront  iettees ,  ï hom¬ 
me  ne  doibt  promptement fie  défi  oindre 
&  deficendre  y  a  fit}  que  l’air  n entre en 
la  matrice, <&  n  altéré  les  femences,  & 
quelles fie mixtionnet  mieux  ïuneauec 
l’aultre:  & fubit  que  l’homme  fiera  défi-  i 
cendu, la  femme fie  doibt  tenir  coy  ,  &  ^ 
croifer&  ioindre  les  cmfifes  &  ïambes,  J 
&  quelle  ne  parle, ne  touffe ,  ri  y  cfier- 
nue,Sx  qu’elle  dorme promptcmet  aprjes  j 
fi  luyefi pofible. 

Les  fign.es  que  la  femme  aura 
coceUjôc  eft  grofle  d’enfant, 
c  h  a  p.  y. 

&  s  fignes  que  la  femme  fiera 
afifeuree  d’auoir  conceu  ,  c’efi 
que  fi  elle  a  eu  aultresfois  en -  ' j 
fans 
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*3 

emen- 


fans, 

ce  ne  luy fera  point  ferrie  de  fa  matrice, 
&  fi  elle  ejl  retenue ,  elle  fera  affeuree 
daüoir  conceuipareillemet  elle font, lors 

S1  es feemences  font  ioincles,vng  petit 
n  ,  &  retraclion  en  tout  le  corps, 
&  telle  chofefefaici  d  caufe  que  la  ma¬ 
trice fe  comprime ,  &  fon  orifice  ce  clofi 
pour  retenir  les  femences  :  aufei fi  elle  a 
fenty  quelque  petite  douleur  autour  du 
nombril,  &  petit  ventre,  &fi  la  com- 
paignee  de  l homme  ne  luyplaifl  comme 
aupàrauant ,  fe  fa  face  efe  decoulouree 
entre  blanche  &  pâlie  :■  aucunes  y  ont 
des  tauelluresjes  oeils  enfonfe^  ,  &  le 
blanc  de  l’oil  liuide:  davantage  fi  elles 
ont  douleur  de  ytefle  auec  vn  vertigo, 
leur femblant que  tout  tourne fin  défiles 
dejfous,  elles  font  rechignees  ,\ aucunes 
on  t  mal  de  deris,defaïlldce  de  cueur, ap¬ 
pétit  depraue' auec  naufee  ,  qui fefaiùl 
b  üij 


communément  au fécond  mois  retetion 
m'oys'eiunt  des  fleurs  3dl  autant  quel  enfant  agran- 
tobgrof  .  dit,aufii  plus  attire  il  defang  pour  fi 
[Tcüuoy!0  nourriture  que  de  couftume.  Eflant  em 
pcrnes‘  ploie  en  trois parties,  defquelles,du plus 
pur  3 1’ enfant  f  en  nourrit .  La  fécon¬ 
dé  3  qui  efi moins pure,efl  enuoyee  aux 
mammelles  de  la  femme  d  faire  le  lai  fl 
pour  la  nourriture  dei enfant  quand  il 
fra  né: La  troifefme  partie  qui  efi  L 
moins  pure  que  les  deux  aultres ,  demeu 
reenla  matrice,  dans,  laquelle  l'enfant 
naige,  &  y  efi  fup porté  &  puis  ietté 
deuant  Sx  apres  I enfantement.  Item  el¬ 
le  fentfon  vriiie plus  chaude  plus  ar 

dan  te  que  de  cou  f  unie xqui fi  fai  fl  pour 
la  rétention  de  fes fleurs ,qui fai  fl  que  la 
bouche  de  la  matrice  en  e fl  plus  chaul- 
de.Itemfi  elle  a  grade  douleur  aux  reins 
&  aux  aines  ,  &  par  interualle pelle 
fent tranchées auventre.  Item files  ve- 
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'enfant  com 
menceà  fe 


eft  monté 
ix  mam« 
melles. 


nés  de  la  foi  firme  &  celles  qui font fus 
les  mammelles font plus  enflees  que  de 
coutume ,  &  lors  les  mammelles  fenflet 
&  durcijfent,èr  far fuccefion  de  te  fs 
rendent  du  lai  fi,  qui  efi  quand  l'enfant 
commente  a  femouuoir  :  &  lors  qu'ils  £ 
font  fus  les  derniers  mois ,  fentent  gran-  ÎJHSitt 
de  fefanteur  aux  hanches,  la  face  mai¬ 
grit,  les  oeilXj,  le  nés ,  la  bouche  agran- 
'  dijfent,&  fes  farties  génitales  fe  tume- 
fent.Jtem  toutes  les  rvenes  defon  corfs 
font  fort  f  laines  de ftng,& frincifale - 
ment  celles  des  cuilfes  &  des  ïambes, &  poUrquoy  ieî 

j  j  Jr  r  venesdes  cuif 

autour  de  Leur  nature,  &  font  trôuuees  grs0^uxfme‘ 
fouuentrvariqueufes  &  dilatées  &  en-  vaa^ueafe‘* 
tortillées,  &  quelques  fois  de  flufieurs 
reuolutions  circulaires, iointes  enfemble 
four  la  faffrefio  du fag  de  leurs  fleurs, 

&  nefeuuent  cheminer  qu'a  biengrad 
feine,  frincifalement  quand  elles  font 
frocloes  de  leur  terme  d'acoucher. 


Comment  la  matrice  fe  referre 
fi  toit  que  la  femence  y  eft  iec 
tee  Ôc  retenue. 

c  H  A  P.  VI. 

I  o  R  s  que  les  deux  fimen- 
j  ces  feront  ainfi  receües  enU 
;  matrice  ,  l orifice  d’icelle  fe 
* 'referre fermemet  &  eftroi-  . 
Bernent ,d fin  quelle  ne  retobe,&  quai 
la  matrice  a  pris  &  reteneu  les  deux 
femeces  méfiées  enfiemhlefe  coagulet  &  ! 
adheret  cotre  les  parois  de  la  matrice ,  et 
par  fi  chaleur  naturelle,  les  efehauffent 
fiubit  &  fi  fort ,  cm  a  l'entour fie  concret  < 
vne  petite  peau Jubtile fiemblahle  d  celle 
Première  Pe  qui fi fitiél fius  du  laiB,non  eficremé,  ou 
Se’ etke  ^ une  teille  d'aragnee  3  de  façon  que  le 
menceniét de  touteftfaïtt  corne  vno  euf  abortif  :  ceft 
tngédree'prin  ¥  dire,  fui  na  encore fia  coquille ferme 
jeT  femence  s  &  dure,  &  d  l entour .  eft  vendes  filla- 
rr>enftruaf.  mens  ,  entrelajfe^enfimble  auee  •vne 
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fubfiaceglutmeufi,  &  glaireufijecou 
leur  rouge  &  aucunement  meflce  de 
gros fang  noir ,  &  au  milieu  Je  manife- 
fie  vng  feu  le  nombril ,  duquel  efi  pro¬ 
duit  ladite  taie:  cefi  ce  que  hipp  ocrâ¬ 
tes  afferme  auoir  veu  a  fa  chambrière: 

^Aufii  diâ  que  lo  peut  auoir  congnoifi 
fiance  de  beaucoup  de  chofis  des  encans 
au  ventre  de  la  mereypour faire  couuer 
xx.oeufia vneou plufxeurs poulies ,  les 
cajfanttous  les  jours  l’un  apres  laulirey 
en  xx.iours:  car  en  ce  temps  laie  poulet  Lib.  dekm- 
eflparfaifl  &  avn  nombril:  la  diÛe  K.deIea* 
pellicule  eft  nommee  ficondine  ou  corio, 

&  des  vulgaires  arrierefaisy  ou  le  licl 
de ï 'enfant ,&  içeÜeeftfaicle  des  les fix 
premiers  iours  filon  hippoçrates  :  &  ne 
fin  point feulement  a  contenir  les  deux 
fimences  enfimble  enferme? semais  aufii 
a  tirer  leur  aliment  par  les:  orifices  des 
venes  &  arteres  yqui fi  terminent  en  la 


matrice  far  ou  cfi  expurge' le fang  men , 
fruelpour  la  purgation  ‘vniuerfelle  de 
la  femme  en  tems  ofortun:  &  iceux  ori 
l^s  cotîie-  fices  ont  elle  appelez  des  grecs  Cotile - 
îeft“é"côme  ' des  modernes  Acctables^n 
[ftmhlet  aux  petites  eminences  ou  appen 
di ces j qui font  aux  extrémité' s  des  Sé¬ 
chés:  lAux femmes font  peu  apparens , 
aufquels  Cotiledons  eftladifle fecodine 
attachée  fir  liee  par  toutes  parts  a  la  ym 
tricepourla  conferuation  &  augmen¬ 
tation  defdiélesfemences. 

De  la  génération  du  nombril. 
ch  a  p.  y  II. 

R  chacun  de fes  orifices 
de  njenes  &  arteres ,  cot'de 
donsja femme  vyant  con - 
ceUyilf engendre  vn  aultre 
njaiffeau  noùüeau,  qui  ejl  vne  vene,  an 
droiÛ  de  la  vene,  èrvne  artcer  au  drciâ 
de 


delarterefes  'ityijfeaMlx  nouueaux font 
attache^par  rvnehiémbrane fukile 
délié,  &  par  dehors  ejl  eflenduedlen- 
uiron  de  tous  lefditts  vaijfeaux,  &  co - 
hereou  adhéré  à  iceulxicejle fecode  me- 
hrane  efi placquee  &  iointte  contre  lin 
teneur e partie  de  la  matrice &  fert  au f 
dits  vaijfeaux  derampart,  de  ligature 
£r  couuerture,qui  les  attache  enfemble , 
&  f  redouble  auec  les  deux  aultres , 
pour  couurir  le  boyau  ou  ombilc  faiél 
de  la  vene  &  artere  ombilicale ,  &  le 
porus  vracos  iufques  au  permis  de  l om 
bilic  de  t enfant.  Or  chacun  de  fs  vaif 
féaux  nouueaux ,  commence  'vis  d 'vis 
des  emboucheures  des  vaijfeaulx  de  U 
matrice, appeler  cy  dejfus  Cotiledons, 
&  fontbiepetiz&  delie^come font  les 
demieres  racines  d’vn  arbre  planté  en 
terre, mais  ejlas  auancezy>npeu,ilsf ac¬ 
couplent  deux  d  deux,tellemet  quilfen 
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faiâ  de  deux  i m ,  puis  derechef  ils faf 1 

Di'uîne con-  femblent,d fauoirvene auec  vene>am  j 

templation.  ^  ^  ^  ^  t0ufi0UrS  ^  [ 

continuant  &  augmentant  enfembl e, 
iufques  a  ce  quefinablement,  tous  les  pi 
tis  rvaiffeauxfe  raportent  &  finijfent 
en  deux  grads  vaiffeaux  ombilicaux , 
qui  entrent  au  corps  de  £  enfant  par  le 
pertuys  du  nombril:  Et icy galien  ad¬ 
mire  la  grandeur  de  Dieu  &  dénaturé 
qui  en  fi  grand  nombre  de ‘vaiffeaulx, 
conduisis  &  menés  par fi  grande  effa¬ 
ce  de  chemin  ,  iamais  l’artere  ne  fai- 
ioufie^ta  'vene,  ni  la  vene  a l’artew, 
mais  chacune  d’icelle  cognoifl  le  vaif- 
feau  de fa  propre  ePgece  3  &  d  celày  la 
fiadrefje  &  fe  ioinél  :  fubit  que  les  ve- 
nés  font paffees  oultre  le  nombril,  feioi - 
gnent  enfemble ,  &  d’icelles  enefim 
<vne feule, qui  entre  en  la  partie  cauedu 
foye  de  t  enfant ,  &  î artere fubit  quelk 
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y  ejl  entree  fe  fourche  en  deux,&r  defce- 
dent  aux  cojle %  de  la  vefie}&finferct 
aux  deux  arteres  illiaques,  &  font  cou - 
uerres,  eftant  dedans  le  corps  de  l’enfant 
du  péritoine 3qui  les  lient  aux  parties  ou 
elles pajfent  :  les  venes  &  arteres  nou- 
uellement  engendrees,  failles  des  cotile- 
dons  font  comme  les  racines  def enfant, 

&  la  vene  &  artere  ombilicale font  co¬ 
rne  le  gros  tronc d’vn  arbre, pour  attirer 
le  nourriJfement3& viuifier  la femence 
dont  ï enfant  eflfaiSl,  car  nous  wons 
comme  les  plantes 3  &  apres  comme  les 
bejles  brutes  au  ventre  de  la  fÊre .  La  Trofiefine  tu 
troifeefne  tunique  ejl  appelée  0 Amnios brane‘ 
oucoeffe  qui  enuelope  de  toutes  pars  la 
femence .  Or  ces  mebranes font  fort  dé¬ 
liées,  refemblant  au  commencement  d  HiP°c-  aPPe* 

J  ...  »,  .  -  le  toutes  le« 

petites  toillettes  d  airagnees ,  &  font  les  “?£££ fe- 
vnes fus  les  autres en  plufieurs  lieux 
O1  endroits font  vnies  &  attachées 
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enfemble  ,  par  certains  filets fubtils,qui 
vont  efi  art ^  les  vns  entre  les  aultresfe 
au  fi Je  fortifient,  comme  lors  qu  on  lie 
&  entrelajj'e  vne  corde  on  vn  tijfu  de  ■ 
foil  on  de  laine  on  de fil ,  acquiert  grand 
paniu'i^ vfu  force, far  complication  des  chofesajfcm 
blees,  combien  que  chafcnne  d’icelle  fi* 
f  arment foyentfortfoibles  :  &  telle  ‘ 
chofe  efit  a  refioc/re  d  ceux  qui  voudro- 
yent  dire,  veuque  la  femme  grojfe  dan¬ 
ce  &  faulte ,  &  au  fi  que  l’enfant fe  re¬ 
mue  quelquefois  violentemet au  ventre 
de  fa  mere:  comme  efi  il  fofible  que  lefi  ’ 
dicles  Membranes  ne  fe  romfend  ce/l  j 
queftat  liees  &  entrelajfees f  fortifier , 
eflat  enfemble  corne  far  l’exemple  d’vn 
tijfu,  corne  nous  auons  diél,  &  ne font 
fefarees  les  vnes  des  aultres,  &  ne  trou - 
ueon  rien  entre  elles  ,d  fcauoir ,  fueur 
ne  vrine.  Toutesfois  le  contraire  de  ce - 
la  efi  tant  enraciné  en  t opinion  déplu* 
fieurs 
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fieurs  ,  qu’il  eft  impofible  leur pouuoir 
ofler,mais  pour  ce faire, ie  le  s  renuoieray 
au  hure  de  nature ,  c’efi  qu  ils  ouurent 
vne  femme  morte gro [Je  d’enfant,  &  4- JuïïSEL,4 
lors  us  pouront  voir  &  congnoijtre  la  tureiie. 
vérité  fils  veulet  ouurir  les  oeils,  ce  que 
i’ay  voulu  faire  fans  croire  au  crédit 
d’autruy. 

Des  vaifleaux  qui  (ont  au  nom- 
briLde  l'enfant:. 

ch ap.  y III. 
v  c  y  N  s  de  nos  devan¬ 
ciers  ont  efcript  qu’au  no- 
bril  il  y  auoit  cinq  vaif 
féaux, à  fcauoir  deux  ve- 
nes  &  deux  artères, èr  le porus  vracos: 
mais  quant  a  moyiamais  ie  n’en  ay  feu 
trouuer  que  trois,  a  fcauoir  la  vene  om¬ 
bilic  ale, qui  effort  ample ,  defaçoqu’o 
y  mettroit  aifemet  le  fer  d’une  efguiüet- 
te>&  deux  arteres ,  lefquelles  ne  font f 
c 
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grojfes  à  beaucoup  près ,  ér  fe/fe  chofa 
efié  ainfi  faitfe,par  ce  quilfailloitplus 
de fang  à  l'enfant  pour  fa  génération  & 
augmentatif  que  cüefirit  vital:  &quat 
au  porus  vracosfoudain  apres  que  ton- 
tes  les  parties  de  ï  enfant  font  formées, 
iettefon  vrine parledifl  vracos  (qui 
efi  au  fond  de fa  vefie  )  dedans  la  ma- 
trie  ornais  aux  derniers  mois  prochain 
de  la  natiuité de  £  enfant,  ledifl  vracoi 
fe  ferme, èr fe  defeche,  alors  le  mafle  iet • 
te  lurine  par  la  verge,  &  la  femelle  far 
le  col  de fa  vefie:  voila  cornent  le  pom 
vracos,nefaifantplus fonvfagefedm • 
cit  comme  vn  tendon  ,  &  fa  cauitéjt 
clofl,qui  efi  eau fe  quelle  ne  peuteflre  cog 
neiie  aperceüe  dans  l ombilic,  ai 
fins  de  la  veüe,  veu  que  la  vene 
Le  nombril  ^€UX  arteres  auecques  le  porus  vracoi, 
eftforméïe  (^ont eft conflitue , le  nobril,qui  eflfaill 
ix  tout.  jc  neufiefm  iour j  efans  enfimble, fe  w 

doÜr 
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doublent  &  entortillent  font  cer¬ 
tains  neuds  comme  la  ceinture  d'un  cor 
delier:  eÿ*  [es  dits  neuds  ainfi  amfira- 
clueux  ri  ont  eflé faits  fans  grande  vti 
lit  é, qui  efl  à fin  que  le  fang  conduit  au 
corps  de  C enfant  futarrefié,  &  cejfafi 
vn petit  afin  cours,  afin  qu il  fut plus 
parfaitement  élaboré  cuit  O4  digéré, 
ainfi  qtiil fi  fait  auxvaijfiaux ferma 
tiques,  dits  eiaculatoires  ou  expeüens: 
aufii  lefdits  vaijfiaux  ombilicaux 
ont  eflé  faits  de  logueur  de  plus  de  de- 
mie  braffee  pour  la  raifon  prédite :  telle  ySph?* 
ment  qu  a  d  aucus  enjans  on  trouuele -  ciaba^. 
dit  nombril  entortillé  vn  ou  deux f  oit 
autour  du  col,&  aultresfois  autour  de 
leurs  iambes .  L’enfant,  comme  nous  a- 
uons  dit, reçoit  fin  aliment  &  vie  au 
ventre  de  la  mere par  l’ombilic  ,  &  ne 
prend  aucun  aliment  par  la  bouche:  ny 
aufii  pendant  qu’il  efi  au  corps  de  fa 

cii 
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mere,iln'a  nul'vfàge  des  œils,  nés ,  ny 
des  oreilles,  ne  dufiege: dauantuge  il  n\ 
befoin  de  l'office  du  coeur, car  kfangfii 
rituel  luy  eji  enuoyé par  les  ancres  om-  [ 
bilicales  aux  arteres  iüiaques,  &  d icel¬ 
les  a  toutes  les  aultres  arteres, fur lefcjud 
les  l'enfant  refiire,tellement  qu  il  ne  tu 
uaille point  en  la  génération  dufang,nj 
des  écrits  vitaulx,  par  le  bénéfice  des 
poulmons,car  ces  chofes  efians  ia  élabo¬ 
rée  s, cuifles  &  digerees parla  mer e  font 
portées  d  toutes  les  parties  de  l'enfant: 
lequel  ne  doibt  encores  efire  appelé  en¬ 
fant  ,  tant  que  toutes f es  parties  foient 
bien  formées &  figurées,  &  quel ame y 
foit  introduit} éimais feulement  fera  ap¬ 
pelé  Fœtus,  ou  Embrion,  ou  pululant,ou 
naiJfant,ou  meurijfant.  • 

De 

V  ;  \  •-  .'V’  '5îmy*U.. v, 


L  ENFANT. 


De  labu-litioadcs  femences  à  la 
matrice,  et  ds&trois  einpoul- 
les  qui  foncles  lieux  dç$  trois 

uoir  le  foye *  cœur  cer- 
ueau.  chai\.,ix. 

v  xfxfremmmrsfi 
Wm^émfQnf:  l&v&JfcMbcMwe 
or$ 

cfs des  venes  & artères, 
*ppelé%tydejjw>:  çofyMU,  &'çMtains 
fibres  partosttela femençejaquelleboufl 
toufours^dedam  lesfufdites  membra¬ 
nes  ,  (x  le.ix.iour  eft formé'  t  ombilic  : 
Orilfaukicy  entendre  que  ces  'vaijfe- 
aux produits  des  cotikdotis  ,  fm¥. pa¬ 
reille  ouuerture  a  la  feçondme  ,  qu’a  la 
matrice, far  hf quelles. ,  ouuerturespajfe 
grade  quantité deftng&  décrits, de¬ 
dans  les  petites  venes  qui font  tiffues  ér 
entrelaffees,au  tour  de  ladite  fecondine , 
c  iij 


ér  dedans  U femence,tantpoUrL  nour¬ 
riture  que  pour  ï augmentation  delErn 
brion,commepourla  conformation  des 
membres  principaux  :  Les  efirits  donc 
&  le  fang  mejle^auec  la  femecë,qui dé¬ 
fia  au  parauat  boulloit ,  boufi  toufiours 
déplu s-  enplus  ,fontefleuer  trois  petites 
empGuües femblablesatrois  peties  bulles 
ou  'vefîies  ,refemblares  à  celles  quifejle- 
uetenl’eau,  agitee  par  la  pluie yet  icelles 
empouücs  font  les  lieux  ou  ferot forme $ 
lefoyCi  le  cœur,&  le  cerneau:  &  au pdt 
auant  que  iceüéi foyènt  efleuees  ,  U  fi* 
mence  efi  toufiours  appelée  femence ,  & 
mnencorefcetU'SyOu  pullulant. 

^  De  la  première  empoullc  ouk 
foye  fe  concret. 

E  quatriefine  tour  la  vene  om 
bilicalejuccepar  les  cotiledos 
le  fangplus gros  ,  &  déplus 
grand  nourriffement ,  lequel  acaufeàe 

f* 


fa &roIïejfi fi  coaS^e  afiment  au  ^eu> 

ou  fe  doibt  engendrer  le  foye,  eflat  ache 
ue'&parfaitfil  efl  admirable:  la  gran¬ 
deur  du  quelfe  voit  des  le  commence '*• 
mentd  comparaifon  des  aultres  mem¬ 
bres  Jay  di& admirable, par  ce  que  fans 
ajfufton  de fangne peut  eflre  parfaiél 
ny  acroiftre :  Il  f  engendre  en  fa  partie 
gibeufe  vng  gros  tronq  de  vene  yqui  efl 
la  vene  caue3  laquelle  inferee3efland  fes 
rameaux  par  toute  la fubflance  du  fo¬ 
ye, puis  apres  drejfe  deuxrameaux3dot 
l'un  va  aux  parties fuperieures,  &  îaul 
tre  aux  inferieures ,  lefquelles  ce  rami¬ 
fient  &  diflribuent  en  toutes  leurs  par¬ 
ties  pour  leur  formation  &  nourriture , 
£r  apres  celafaiél,  la  vertu  formatrice 
aiant  la  matière,  drejfe  fes  delineamens 
pour  faire  le  mefantere,  les  intefiins,  e- 
flomacb ,  ratele ,  &  tous  autres  mem¬ 
bres  nutritifs  ,  &  les  rend  parfaits, 
c  iiij 


1 
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ainfi  quil  appartient. 


La  fécondé  Empoulle  ou  le  coeur 
fe  concret. 

SA  r  T  E  R  E  ombilicale  fucct 
pareillemet  le fangartenal,  es 
arteres  cotiledoines  ,  qui  efl 
c'  très  çhauld &fcrt fpirituel ,  duquel  en 
cefie féconde  empoulle  f  forme  le  cœur, 
qui  efidefubfian  ce  cha  rneuffoliide,  et 
efJ?oiJfi>  ainfi  quil  appartient  aumebn 
le  plus  chaud  de  toutes  les  aultres ,  en  k 
fbfiace  duquel  nature  formatrice  fait! 
deux /ventricule s  f  un  à  dextreyfaultre. 
a fcnefire.^Au  droit},  ventricule feviet 
inférer le  tracq  delà  vene  caueyfry  celle 
apporte  la  nourriture  au  cœur  >  &  en  i- 
celuyfe  fait}  vn  troncq  d’anere3qui  pa¬ 
reillement fe  diuife  en  deux ,  l’un  monte* 
aux  parties fuperieures 3  &  l’autre  aux 
inferieures  Jejquellesf  ramifient  &  fi 
rvi  •  dif 
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dijlrihuent  par  toutes  les  parties,  pour 
les  viuifier. 

Delà  troifiefme  empoullç  ou 
la  celte  fe  forme. 

CH  AP*  x. 

;  p  re  sla  production  des  par¬ 
ties, devant  diclesja  plus  gran 
de  partie  de  la femece  cftpouf- 
fee  en  la  troifefme  empoulle ,  de  laquelle 
le  cerneau  efifaiél,  &  rieftfaicl  de  fang 
comme  les  aulnes  bubes  &  aulnes  par¬ 
ties  ,  maïs,  effaiCf  de  la  feule  femençe, 
corne font  affiles  Qsfdftüages ,  'venez 
&  artereSyneyfsfigàÿrienSi  pannicules, 
la  peau  extérieure ,  toutes  ycelles  par- 
ties font faites dé  lof ^(efmencer^ 
panant  font  appelées  membres Jpermati 
ques ,  lefquels  toutefois  nêfony  nôyrris 
de  femence ,  car  depuis  qu  défont for- 
me^prenent  aliment  auec  les  chameu- 
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fes,  comme  le  foye  Je  coeur ,  les  poulmos , 
les  mufcles3qui font  nourris  de ping.  £f 
/e  cerneau formeront  adioutees  et 
formées  y  toutes  les  autres  parties  de  U 
tefte  ,  au  tour  de  la  quelle  cjl  faittvn 
corner cle ^lequel par fuccefio  de  teps J 
dejècbe,et  eftfaifl  offeux.Or du  cerne¬ 
au  &  de  la  moüelle  de  lefchine procedet 
les  nerfs ,  qui font  dijlribués  par  toutes 
Us  parties  du  corps  3  qui  ont  befoin  ic 
mouuemet  &fentimet.La  tefie  ( corne 
me  fiege  des  fens  >  rempart  de  raifon  (y 
de fapience ,  de  laquelle  corne  et  une  fon¬ 
taine fort  diuerfes  operations)  ejl  faute 
fus  tout  le  corps 3dfn  que  î eJJ>rit  animal 
regiJfe,gouueme& aiïfofe dé  tout  ce<j 
nature  a  ordonne  (oubs  icelle :  &  pour 
le  dire  en  'vnmoï  3  en  icelle  font  conte¬ 
nues  les  facultés  de  lame, qui font  cho- 
fes  fublimes  &  obfcuresfi  bie  que  leur 
excellence  furmonte  la  capacité '  de  no - 
jlre 
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fire  entendement.  Puis3ainfique  lesar- 
çhitettes  &  maçons  &  charpentiers 
ont  ietté le  premier fondemet  d  une  mai 
jon,et  drejje  la  charme  dune  nauire3edi 
fient  &  batijfent  le  refie  du  bâtiment , 
aufi  nature  par  bonne  rdifon,  apres  a- 
uoir  baty  ces  trois  principes 3  faiél  les  os 
qui  font  comme  fondement  des  autres 
parties  :  &  ainfi font  ils  m  is  au  dejfus 
&  au  deffous3comme  muraille  &  ram 
part .  Les  premiers  formeront  les  os  *<t  defoufte- 
des  Illes ,  entre  iceulx  les  vertebres:  n,tlecotp!!‘ 

Puis  apres  toutes  les  autres  partie  sta¬ 
ture  fabrique  auec  vn  indicible 3admira 
lie  &  incoparable  artifice Jes  bras  et  les 
ïambes  &  au  dedans  du  corps  les  creux 
et  canaux  &  enlatefiefaiÛfepttroux, 
a  fcauoir  deux  aux  oreilles 3  deux  aux 
oeilsydeux  au  nés  3  &  vn  pour  la  bon - 
che3&  aux  parties  inferieures 3vn  pour 
lefiegeçvn  autre  pour  le  canal  de  la  vef 
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fie,  &  aux  femelles  vn  pour  leur  matrb 
ce  y  fans,  lequel  ne  pourra  ient  çftre  appt 
kesmeres  :  puis  nature  couvre  toutp 
corps  de  cuir, lequel  elle pollit, came  font 
les  ouvriers  leurs  derniers  ouvrages:  Qr 
de  cognai jlre  comme  nature  fait  par*, 
f alternent.  toutes-  ces  çhofes,ccla  excedt 
l'intelligence  humaine.  Et  apres  ce  gmet 
ou  vrage -appelé' des  ancies.  mjçrocofmy 
amp parfaitement  bâti Dieu  lui  inp 
fôiaîke, de laquelle  nousparleros  le  pim 
fubpnclementqu  il fera  popble.  4 

de  L’ame.  Ch  ap.  x  i. 

h-  ftjeiMgnœpuu  corpty 
jf  fmdain  qttmmyjkf  foxrs 
^■m-Au  mmreMefa-merey. 
ieftlequamtiefme  ioUn 
au  mafle  (daman  t  que  fa  chaleur  efl  plus 
grande, &  fa  matière  plus  v-igoureufef 
&  le  cinquantiefmed  la  femelle,  quel¬ 
que- 
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ciuefou fluttofls  quelquefois  plus  tard , 
toutefois  a  l'infant  quelle  efl  infufe,ne 
peult  faire  fes  fondions  ou  operations , 
a caiife  qu  en  l’enfance  les  organes  ou  in 
flruments  ne font  encores  capables j?our 
fenfemr,mais  auec  le  temps  &  a  me - 
fure  que  lefdiÜ s  organes  fe pafont,& 
que  le  corps  croit ,  d  lors  commence  a  a- 
gir  en  fes  operations,  lefquelles,  quand 
ils  ne font  en  bonne  difloflrion,  î  amène 
peult faire  fes  '  aidions  :  Or  ils peuuent 
eflre  vitiees  de's  la  première  naijfance, 
comme  a  ceux  qui  ont  le  fommet  de  la 
tefle  efleué  enpoincle, corne  tauoietTer 
fîtes  grec, Triboulet,& Thonin,telsnot  ceuixquient 

ô.  j  ...  la  teftcefle- 

tamais  bonne  ratiocination,  &  partant uee  «»  p°<n- 

r  n  r  i  \  r r  î-  ttcfontordi- 

Jont  naturellement  rois, a  ration  que  les  ^emcat 
vetricules  ducerueau,  Vautres  organes 
font  angufles  &  preffe^,  partant  lame 
ne peult  faire fes  oeuures.  Pareillement 
iceux  organes  peuuent  eflre  vitie^par 
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marnais  régime ,  comme  par  trop  boire, 
èrfenyurer ,  ou  parvne  fieurecha xiki 
qui  aura  caufé  vne phrenefie,  ou  a  ceux 
qui  par  trop  grade  humidité  du  cerneau 
tumbet  en  léthargie ,ou  auoirreceu  quel 
ques  coups  fus  la  tefie,ou  par  autres  ck 
fes femblables ,  qui  auront  empefehék 
organes  &  inftruments  deïamè .  Or 
Dieu  a  difiribue', apres  la  création  ii- 
celle ,  certains  dos  particuliers  a  vn  duj 
cm, ou  icelle  efiinfufe,vn  don  fieciaM 
lun  de  prophétie, a£ autre  £  expofitioAs 
eferiptures  fainfles ,  aux  autres  défit 
conjlitués  Roy  s,  Princes grads feig 
neurs,aultres  a  la  medecine,  autres  aux 
loix,  autres  a  nauiger  fur  la  mer, autres 
labourer  la  terre,  les  autres  d'aides  aux 
maçons,  autres  a  autres  chofesfeloqut 
fa fapience infinie  ordonne,  &  qui  luj 
flaifi:&  ne fault  que  nul  conte  fie  con- 
trefon  créateur:  car  la  chofe  formée ,  A- 
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radie  à  celui  qui  la forme* ,  ùourquoy 
mas  in faiéle  ainfif  Le  potier  ae  terre  n  a 
il  point  de  puijfance  d'une  me  fine  majfe 
de  terre  faire  vng  vaijfeau  à  honneur, 
(y  vn  à  deshonneur f  Or  ce  ne  fl  icy  de 
ma  vacatio  redre  la  caufe  de  tels  hauts 
fecrets  de  Dieu, lequel  a  voulu  que  fuf 
fions  curieux, non  de  les  fcauoir  &  com 
prendre ,  mais  feulement  de  les  admirer 
en  toute  humilité :  &  fartafhm  veux 
ny  ne  puis  entrer  plus  auant  au  cabi¬ 
net  du  confeil priué  &  facré de  Dieu, 
mais  ie  diray  que  la  bone  ame  contemne 
les  chofes  élémentaires  cefi  adiré  cor- 
porrelles  &  fenflbles,  &  prife  les  chofes 
hautes  Ç?  celefles pour  contépler  la  béa¬ 
titude  etemelle, laquelle, fortie  du  corps , 
fepeult  dire  heureufe,  eflant  hors  de  tou 
te  ignorance  &  de  tous  maux,  &  de¬ 
meure  diamais  en  repos  :  ientensl’ame 
de  ceux  qui  font  cfleus  de  Dieu,  Cefle 
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rame.ition  ieame  efi  vng  efjirit  ou fubflance  incorpo¬ 
rée  yinuifîb  le,  i n  tellcùluell e  &  immortel- 
le,  que  tout  ainfi  quelle  eft  i nue  y  aufii 
donne  elle  aux  corps  vie  &  mouuemét}  * 
quand  elle  efi  conioinéle  &  v mie  a  ice- 
hiyiCcfi  le  receptaclè  d’iluminatton  di¬ 
urne,  attendu  que  pair  la  prefence  d’kel-  ( 
le, le  corps  ne  meurt  poincl,  créée  par  h 
Gabriel  du^  puijfance  dé  Dieu, qui  nêfi point  corpo- 
“noiirancedê  re^ny  éopofee  daucune  matière  faiât 
¥d:^Pm  vinifier  le  corps  humain.  D  auati- 
tage  outrequ  elle  efi  vng  efiritinuifibk , 
{les  ôc  nô  par  efiddupar  toutes  les  parties  ducorps,m 
phüofophes.  tefiois  elle  efi  toute  entière,  en  vne  cha¬ 
cune partie  d’iceluy,  &  vue  en foy,ayat 
plufiiéurs facultés, puijfance, vertus  & 
operations  en  diuerfes  parties  du  corps , 
comme  imaginer ,  enté  dre, iuger, mémo - 
rer,&  régir  les  mbuuements  volontai¬ 
res, ellèveoit,oÿt,  odore, goufle ,  &  ra¬ 
tiocine,  félon  lefqùelles  operations  elle 
obtient 
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obtient  fin fieurs  noms .  Elle  efl  appelée 
ame, pource  quelle  anime,  &  viuifie  le 
corps.  Elle  efl  difte  efyrit,  pource  quel¬ 
le  aflire  au  corps,  &  quelle  efl  comme 
vng  rayo  de  la  diuinité.  Elle  efl  appeler 
rayon,  pource  qu  elle  iuge  &  fepare  le 
vray  dauec  le  faux.  Elle  efl  difte penfee , 
parce  quelle  recolle  les  chofespajfees.El 
le  efl  difte  courage ,  pour  l’operation  de 
la  voleté. Elle  efl  difte fe ns, par  ce  qu  el¬ 
le  fent  les  chofes  fenfebles:&  dauantage  *om* 

elle  efl  muifible,intaflible,  &  de  natu¬ 
re  intelleftuelle.  Etpourceaufi  quelle 
efl  incorporelle,  n’occupe  point  de  lieu 
parextenfion  corporelle,  (T  eflatdefm 
pie  nature,  ne  croifl  ne  diminue:  car  elle 
n’efl  point plus  grade  en  vn grand  corps 
qu’en  t m  petit, ny  plus  petite  en  vn  petit 
qu3en  vngrand:&  efl  aufli grande  des 
le  commencement  de  la  vie  d’un  petit 
enfant, quelle fera  iamaisfelo  la  diflin - 
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Il  u  ttoii  ma  Cîion  qui  fera  cy  apres  touchée.  Orilyt 

corps, qui  om  manieres  de  corps  qui  ont  amepar  j 

laquelle  ils  viuentde premier  corps,  & 
le  plus  imparfait!  efl  celui  des  plantes : 
le fécond  des  kejles:  &  le  tiers  .des  hom¬ 
mes  .  Les  plantes  viuent par  Famé  ve- 
getatiue  ou  croiffante,  les  befles par  l a- 
mefenftiue  ,  &  les  hommes  par  Famé 
raifonable  &  intellectuelle .  Les  befies 
qui  ont  Famé fenftiue ,  ont  pareillement 
les  aflions  de  Famé  vegetatiue3qui  ejl  es 
plantes 3  mais  Famé  humaine  qui  ejl  in - 
telleClueüeyemporte  toutes  les perfeCtios 
&  vertus  des  autres  :  &  partant  elle 
communique  auec  les plantes 3parce  que 
tout  ainfi  que  Famé  vegetatiue  donne 
vie  aux plates ,&  les  faiCÎ  croijlre ,  auf 
JîfaiCtFame  intellectuelle  au  corps  hu¬ 
main  :  &  comme  les  bejles  ont  mouue- 
ment  &  fentimentpar  Famé  fenftiue, 
qui  efi  en  elles  ,au fi  Famé  intellectuelle 
(au 


(au  moye  de  la  portion fcnftiue.par  la¬ 
quelle  elle, participe  auec  les  befles)  don¬ 
ne fentiment  &  mouuement  au  corps 
humain:  mats  par  dejfus  ces  deus  por¬ 
tions  j  elle  a  la  ratiocination ,  qui  efl  U 
vraye  cognoijfance  des  chofes ,  laquelle 
procédé  d’une  lumière  diuine ,  &  par 
fécial priuilege3a  efté faillie  a  l’image 
&  femblace  de  Dieu .  Et pour  coclurre, 
îame  humaine  a  toutes  les  trots puiffan 
ces  fufdites  no  feparémet  mais  'unies  en 
vne feule  3  laquelle  ne peult  nullement 
eflre  cogneüepar  l’intelligence  &  rai - 
fon  humaine>par  ce  quelle  efl  celejle  (T 
diuine  :  toutefois  à  fn  que  ne  fuf ions 
ignorant  comme  les  bejles,  Dieu  a  vou¬ 
lu  quyen  quelque  partie  denoftre  corps 
nous  contemplions  nature  (par  laquelle 
ientens  le  Dieu  viuantfafleur  de  îuni 
uers )  en  cherchant  les  chofes  qui  fe peu- 
uent grojfement  demonjlrer.Et aefaiél 
d  ij 
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u*  citent  four  eclarcir  icelles  chofes  hautes  & 
*ja““ur,‘  obfcures ,  les  antiens  ontfaiél  cinq  fens  1 
intérieurs ,  correfeodats  aux  exteneurs ,  I 
qui  font 'voir,  odorer, goutter,  ouir,  (y, 
toucher. 

Des  fens  Interiurs. 
r  donc  les  fens  interiurs  font 
cinq,  à  fcauoirla  faculté  (y 
puiffance  animale ,  enuoyet 
aux  parti  es  du  corps ,  qui  ont  befoing  de 
fentiment  &  monument  volontaire, 
defquels  les  inflruments  font  les  nerfs  et 
•c«p»tion.  les mufcles:mais  deuant  que  pajferplus 
oultre  a  déclarer  les  autres  fens ,  nous  di 
rons  que  ce  fl  que fentir,  qui  rîefl  autre 
chofe  quaperceuoir  quelque  chofe  par 
les  fens:  &  augarauant  que  le fentimet 
S'rcquïc [extérieur  guiffe eftrefaitf,  quatre  cho - 
fesfeontrequifes  ,  lefquelles  concurrent 
enfemble,dfeauoir,la faculté ou  puijfan 
ce  de  ïame ,  par  laquelle  font  faiéles 
'  "  quel - 
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quelques  mures  ou  fondions,  qui  vien¬ 
nent  d  lefyrit  animal  conduit  par  les 
nerfs:  la ficonde,c  efi  t  organe  ouànfiru- 
ment  temperé  &  idoine  à  receuoir  les 
fondions, en  laquelle ,  comme  a  fon  fu- 
bieétja puijfance  de  tamefaiél fin  ope 
ration  :  latrofiefme  îobieél,qui  efi  la 
chofi  finfible  &  perceptible  ,  ou  ce  qui 
efi  obiefté &  prefinté a  l’organe,  Sx  en- 
uers  lequel  la  faculté' ou  puijfance  de  l’a 
me  exerce  fis  operations:  la  quatriefme , 
efi  le  moye  qui  reçoit  îobieél  de  la  qua¬ 
lité' fenfible,  &  ta  porte  dlorgane.  Ex¬ 
emple, S  ans  la  faculté  animale fenfitiue 
on  ne pourroit  aucunement  femir,  par¬ 
eillement  fans  fin  organe  ,  qui  font  les 
nerfs  dont  le  vray  cuir  efi  tijfu,  par  lef- 
quels  l’efj?rit  &  faculté  animale  font 
porte^on  nepourroit fentir:  aufiï  fins, 
le  moyen, qui  efi  la  vole  oupaulme  de  la 
main, Sx  des  doigs, principalement  efias 
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■en  leur  te femure  naturelle ,  car  autre* 
ment  ne  peut  efire  idoine  a  recep  Hoiries 
fondions  de  ï ame.P  arquoy  la  main  efi 
tanttrop  refroidie, ou  ejchauffee,ou  cal 
leufe  ( comme  peuuent  auoir  les  charpe- 
tiers .forgerons ,  0  autres  femblables 
manouuriers)  on  ne pourroit  auoir  cer¬ 
tain  iugement  du  taél.  Lobieél  du  tafl 
ce  fila  chofe  fenfible  ou  perceptible >  qui 
efiobieclee  0  prefenteed  (organe,  en¬ 
tiers  lequel  la f acuité fenfidue  exerce  fin 
operation:  &ce  dict  obieél  efi  toute  qua¬ 
lité  taénlefaiéle  des  cquaiite %  premiè¬ 
res  .comme  chaleur  froideur ,  humidité', 
0  ficcité,  0  autres  qui  les  accompai- 
gnet,  comme  dureté, moleffe.afierité, le- 
uïté, pefanteur,  legerté,  efefeur,  rarite', 
fiable, onélueus  fir  encore:  d’autres  ad- 
iomtes  d  icelles,  comme grandeur ,  peti - 
?eJfe figure,  nombre, motion  &  repos. 

Du 


feoiti&par  telle  admiration  darmonie 
de [es fins  forts  &  concites ,  fis  eïfrits 
demeur ans  vaincus,  eftoiet  contraints 
yobeier,  le  rendant  audacieux  y  tran¬ 
quille  &  ioicux  y  filon  la  mutation  du 
fin  de  fa  harpe.  Dauantaige  cefte  imagt 
nation  donne  effroy  &  peur, lors  qiïon 
voit  quelcun  en  quelque  péril  imminet. 
Exemple ylors  que  le  Turcq  dançoit fur  Turc  qui  a 
•une corde  en  cefte  ville  de  Paris  lespieds  cordc. 
dans  vn  bafiin ,  plufieurs  le  voyant  en 
péril  de  fi  rompre  le  col ,  bras  &  ïam¬ 
bes, tremblotent  de  peur,  ne l’ofantbon- 
ine¬ 


rtement  reg 

fois  cefte  vertu  ï/naginatiuefaiél  cheoir 
la  perfonne  de  deffius  quelque  planche, 
ou  quelque  lieu  hault,pour  la grade  ap- 
prehenfion  timidité '  quelle  a  de  tom- 
ber:\& partant  auec les  chofes  deuant 
dites ,nous  auos  encore  befoin  dune  plus 
haute  faculté' ,  pourfiauoir  difiernerjî 
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les  chofes  imaginées, veiies,ouies  £r fen¬ 
des  par  dehors  font  homes  oti  mauuai- ! 
fes. Nature  nous  a  donné  autre  püijfn 
ce  qui  difcerne  du  bien  &  du  mal,  à  caz 
fe  de  quoy  eft  appelée  raifon ,  ou  cogita- 
don, que  déclarerons  bien  tofl.  Or  celle 

culte  iraagi-  i  >.  .  .  r  r  11 

nauue.  faculté  imaginatiue  a J onjiege, pareille¬ 

ment  aux  'ventricules  anterieurs  du  cer  ’ 
ueau,auec  le  fens  commun,  mais  le  fem 
comun  eft fitue  (comme  nous  auons  dit) 
en  la  partie  anterieure  defdits  ventricu¬ 
les  l3  imaginatiue  plus  derrière . 


Du  fens  appelé  cogitation,  ra¬ 
tiocination  ou  entende¬ 


ment. 

près  le  fens  imaginatif,  ejl 
la  faculté  principale  nommée 
raifon,  qui  efi  la  principale par 
parue  tiejefame. ,  laquelle  peut  ratiociner, ci- 

pofer&  diuifer,  èriuger  en  dernier  re* 


fort:&pour  cejle  caufe  a  efe  nommée  *  * 
des  anciens  intelleâuelle  ou penfee,  qui  en 
efi'vne  puijfancefuprime&onfubiette 
à  aucun  organe  ou  inftrument ,  ne  chofe 
corporelle ,  mais  au  contraire  en  toutes 
jes  allions  ejl  libre,  & pénétrante  iuf 
ques  aux  profondit  es  des  chofes.  En fom 
me, icelle feule  inuente  le  vray  ,  iugele 
faux,& di flingue, ce  que  de  ïun  ou  de 
huître f  enfuit. ou  répugné ,  en  rappor¬ 
tant  les  circonjlances  des  chofes  veües 
&  imaginées ,  les  comparant  les  njnes 
aux  autres, & ainfi  difeerne  la  chofe  fe 
deuoir faire  ou  non. Et pour  conclujîon, 
cejle  ratiocination  nous  efi plus  que  ne- 
cejfaire,&  eft  vn grand  bien  a  vn  hom 
me  de  nefire  trop  foudain  a  faire  ou  par 
1er, fans  que  premièrement  raifon  riait 
difeouru  le  bien  d’auecle  mal :  Carpluf 
leurs fe  laijfent  aller  par  leur fubite  ap- 
prehenf on, n  attendants  le  iugement  de 


Siégé  dela^ 
tatiocinatiô 
eft  au  ventri¬ 
cule  moyen. 


Sers  mémo- 
tatif. 


Mémoire. 
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raifon,pourpenfer  ,  <*r  difcourir  aux 
circonftances  particulières :  par  cemoji 
tombent  en  plufieurs  inconuenièns ,  dot 
puis  apres  fen  repentent  .  LefiegedeU 
diéle  ratiocination  efi  au  ■' ventricule 
moyen, comme  la  plus  haute  &  Jure  for 
terejfe  de  toute  la  te  fie, à  caufe  de  fa prin 
cipauté.  i 

Du  fens  memoratif. 
Aintenant ,  la  ratiocination 
defcripte,nous  fault  parler  de 
la  mémoire,  laquelle,  comme 
fidelle  tutrice,  retire  &  garde  ce  qui  a 
ejlé aux  trois  ventricules  du  cerneau  re 
ceu  &  élaboré.  Et  pour  cefle  caufe  a  bo 
droit  elle  a  ejlé  des  anciens  acomparee 
au  greffe,  auquèl(  comme  après  vn  pro¬ 
cès  debatu)ce  qui  eft  décrété,  et  regiftré, 
(car par  mefme  raifon,ce  qui  a  efle  lon¬ 
guement  en  doùte  &  controuerfie)  par 
la  ratiocination, en  la  fin  le  tout  efi  con- 


cîud  arrefté  en  tefirit,&  cela f im¬ 

prime  en  la  mémoire ,  à fin  quilfioit  ré¬ 
voqué', &  qui  on  f  en  puiffie  aider,  quand 
il  fiera  requis  &  neeejfiaire .  Quilfioit 
vray,  que  vaudroit  d’ avoir  tant  de  con 
ceptions  en  fin  offrit,  &  tant  de  diuer - 
fîtes, fi  elles  nefioient  en  quelques  lieux, 
gardées  ?  Et four  celle  caufie  le  grand 
^Architefleur ,  F  a  fleur  de  toutes  cho - 
fies,  curieux  de  noftre perfection ,  nous 
a  donné  ce  fîngulier  remede, prompt  (T 
commode  contre  l'ignorance,  &  oublia- 
cédés  cho  fies,  qu'a  l'aide  de  la  mémoire, 
nous  pouuons  de  ce  que  nous  avons  veu 
(comme  des  chofies  enregiflrees  )  remé¬ 
morer )&  des  apprehendees  ratiociner : 
lefiege,  &  domicile  d' icelle, efi  au  ven¬ 
tricule  poflerieur  ,  fitué  au  cerebelle, 
moins  humide  &  plus  fiolide  que  nulle 
autre  partie  du  cerveau, pour  cefie  eau - 
fie  apte, &  idoine  a  recevoir  les  chofies. 
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qui  ont  eflé aux  trois  ventricules  rece- 
ües  &  élaborées  :  &  outre  toutes  ce* 
chojes/ame  a  encores  cinq  autres  flacul 
te^3par  lesquelles  chajque partie  deno- 
Jire  corps  eft  conferuee :  la  première  at- 
traflrice,  qui  attire fon  alimentda féti¬ 
de  retentrice3qui  le  retient:  la  tierce  con 
co£lrice,qui  le  cuit:  la  quatriejme  afli- 
milatrice,  ou  génératrice,  &  augm  enta- 
trice,c eft  a  dire  qui  le  rend  femblable  l 
la  partie:  la  cinquiefme  expultrice  3  qui 
iette  hors  les  excremens  qui  pechent  en 
quatité ou  qualité 3  ou  tous  les  deux  en- 
femble,&  toutes  les  chofes  qui  luy  font 
contraires yCome  le  fer  d'une  fléché,  vne 
balle 3vne  efquiüe  d’os ,&  autres  chofes 
efl  ranges.  Dauantage  l’ame  a  quelques 
pafionSyComme  ioye,trifleffe ,  crainte, 
!oyc.  honte yverecodie.  Or  la  ioye procédé  du 
cœurjequel  e fiant  frappé  de  ce  qui  luy 
femble  agréable  fe  dilate  &  eflargit, 
comme 


comme  four  embrajfer  l’obieÛ  prefen- 
téy  &  lors  les  efyrits  fefyandent  par 
to ut  le  corps  :  ^Au, contraire  quand  le 
cœur fe  referre  &  retrainÏÏ forment  la 
trirtfo,.  d’autant  qui  ne fy peutengen  XtiftelIV 
drer  grande  quantité' d’efprits  en¬ 

core fi peu  quily  en  ane  peuuetffireay 
fiemet  diflribues.  Semhlablem et  ewin-  Crainte. 
te  reuoque  &  attire fubitcmentlefang 
.&  les  efyris  au  cœmfo\&  partant  on 
: voit  que  le  vifage\fattifiy&  les  extré¬ 
mités  demeuret froides,  ër  la  'voixeft.  in 
terrompue  auec  'vngtand  trembltmet 
de  tout  le  corps.  Monte  eft  •vne  ajfieéiio  h™*- 
mejlee  de courroux^.  de  çramtttè^fi 
Ja  crainte fitrmonte  le  yourroux  ïfrkiéi 
que  le fiang fie  retire- au  cmr t.  admc  Le 
wfoge pAîit:  &  fi  kmrrwx  finmmn 
te  la  crainte, efineuïlefiwg  ,&lefdÜ 
pionter au  yifiage.  Ilyahn  autrmmte 
appelée  mim^t)M^foifimB:qàeJes  vctcco^. 
-TO  e 


efjrits fe  retirent  au  centre  ,  &  à  tin* 
fiant  mefme  reuienent ,  laquelle  chofi 1 
efi  fort  familière  aux  enfans  &  aux 
vierges  :  gT  parainfi  l'on  cognoifi  que 
les pafiions  de  famé  font  de  grandes  mu 
tâtions  en  nofire  corps.  Or  pour  donner 
fin  aux  dédions  &  operations  de  Famé, 
laquelle  a  trois  faculté^  principales  qui 
regijfent &gomernent  nofire  corps,  l 
fi  anoir  animale, naturelle, &  vitale ,k- 
quelle  vitdlie principalement  tient  t 'ex¬ 
cellence par  dejfissles  autres, -quifefaid 
par  le  moy  en  de  ta  dilatation  &  conjhri 
éîion  du  cœur,  &  des  artères ,  laquelle 
cejfiant  jame  fefepare  du  corps ,  quia- 
lorsçfi  dppele/  Cd.âzucr,oH  pourriture 
&  corruption,  qui  ne  mérité plus  de  de - 
meure  f  fur  la  terre,  mais  efireénfeuely 
auxentraillesdfielleJufquesdUrefur 
reélïon  vniuerfdle,pour  entrer  en  labeà 
titude  immortelle.  Maintenant  nous  fe 
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tournerons  fus  nos  brifees,&  parlerons 
des  excremens  naturels  &  de  ceux  que 
jette  l 'enfant  en  la  matrice  defamere , 
eflant  en  icelle. 


Des  excremens  naturels,  &de 
ceux  que  iette  l'enfant  en  la 
matrice  defamere. 

c  H  A  P.  XII. 

E  y  a  N  T  que  defcrire  far 
!  quels  conduits  J  enfant  ejlant 
au  'ventre  de  fa  merey  iette  fes 
excremens  3il  mafemblé  bon  depropo- 
fer  au  ieune  chirurgien  ceux  qui  font 
naturel^dont  on  appelle  excrement  ce 
que  nature  fepare  d’auec  le  pur  &  net , 
defquels  il y  a  plufeurs  genres:  le  pre¬ 
mier  efl  de  la  première  digeflio  laquel¬ 
le fefaiSl  en  teftomach  ,  ejlant  pouffé 
parles  inteïlins ,  &  fort  par  le  fonde¬ 
ment:  le  fécond  procédé  dufqye3  &  co- 
e  ij  ■" . 
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prent  deux  effeces,  à  fçauoir  la  collere , 
qui  efl  enuoyee  dufoye  au  chiftis  fel- 1 
lis  pour  irriter  la  matière  Recale  à  for- 
tir  par  les  inteflins ,  &  vne  partie fin 
va  du  foye par  les  grandes  venes  auec 
îaquoflté dufang3et fort  auec  ï urine  & 
fucur:  L’autre  effeceefl  l’humeur  me* 
lancholique,  lequel  efl  attiré  par  la  n- 
te,  dont  elle  fe  nourrit  du  meilleur  y  & 
iette  l’autre  partie  à  la  bouche  de  feflm  ^ 
machyd  fin  d’irriter  l’ apetit  par  fon  acri 
monte,  &  vne  autre  partie  va  aux  in¬ 
teflins:  la  troiflefme fe  congrege  es  verni 
&  arteres ,  qui  efl  femblahle  au  rnegm 
&  feroflté  du  laiff,  lequel  efl  véhiculé 
duflang  3  qui  ne  pourrait  pour  fa  grof 
feur  couler  ca  et  la  es  venes^et  nature  fe 
e fiant  aidee  ,  la  grande  verte  caue  le 
chaffe  au reins &  d’iceux  aux  pores 
vreteresypuis  a  la  veflie,poUr  eflre  mis 
hors  parle  canal  de  le  verge:  l'a  derniè¬ 
re  fl 
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re fefaiél  a  chacune  partie  du  corps  .par 
la  derniere  digeflion  propre  a  chacune 
d* icelle, &  efi poujfee  hors  du  corps, par¬ 
tie par  transir ation  infenfihle,&  quel 
quefois  par  fueur par  les  pores  du  cuir, 
partie  auffy  par  certains pfifages ,  & 
conduits  propres  à  chacune  defdiéîes 
parties:  comme  fur  toutes  autres  le  cer- 
ueau ,  lequel  fe purge  par  plufieurs  ca - , 
naux,  comme  par  le  nés,  par  la  houche, 
qui  defcend  parles  trous  du  palais,  par 
les  oreilles,  par  les  comijfures  du  crâne, 
par  les  jeux,  &  tous fes  excrements Je 
doihuent purger  tous  les  matins, encore 
qu  en  autre  temps  du  iour  celafepeult 
aufii faire:  (T  fi  quelques  •vns font  par 
trop  long  temps  retenus ,  ilfault  remé¬ 
dier  aux  caufes  de  leur  rétention ,  tant 
par  régime,  que  par  medecine,  Ily  a  hie 
d'autres  excremets,  lefquelsne fiontna- 
turels,defquels fi  tu  veus  auoirla  cong- cotre  mturci 
e  iij 


noiffance ,  voy  mon  trdiclé de  la pejle, 
L enfant  eflant  au  ventre  de fa  mere, 
commence  a  vriner foudain  que  toutes 
fes parties font formées , par  le  conduit 
de  l'ombilic  nome' vracos,mais  aux  der 
niers  moys prochains  de fa  natmite'Je- 
ditt  vracos  fe ferme  comme  auons  ditt, 
ër  alors  l'enfant  mafle  vrine par  la  ver 
ge3&  la  femelle  par  le  col  de fa  vefk  ; 
cefte  vrine  fe  conferue  auec  les  autres  j 
excremenSyd fcauoir la fueur &  lesfe-  ! 
rofteSy  &  autres  fuperfuités  du fang 
menflruel 3  qui  feruent  pour  fùporter 
plus  facilement  l3  enfant  ou  il  nage  en  ir 
celles:  &  lors  que  le  temps  efl  venu  die* 
fanter3  'liront les  membranes ,ër  adonc 
lefdiéîes  aquofte's fort  et 3et  alors  les  md 
trônes  predifent  que  bien  toft  la  femme 
acouchera puis  que  les  eauxfefcoulet : 
&  fi  H enfant  fort  promptement  auec 
ïexpulfon  diceües(ou fabit  apres  f en- 
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fantement fera  hureux ,  car  part  humi¬ 
dité'  des  dites  eaus ,  le  col  de  la  matri¬ 
ce  3  &  autres  parties  en fon  t  rendues 
plus  lubriques 3  laxesyglif antes  ou  cou¬ 
lantes ,  qui  fait  que  plus  facilement  le 
col  de  la  matrice  fe  dilate  &  ouure.Et 
fi  t  enfant  retarde  a fortir  apres  quelles 
font  iffuesja femme  enfantera  auecvne 
trefgrande  diffcultéypar  ce  que  t  enfant 
demeure  a fecy  &  au  fi  que  la  matrice , 
&  le  col  d’icelle  fe  referrent:  les  matro¬ 
nes  rendent  bons  tefmoignages  de  cela y 
car  quand  la  mere  a  perdu  en  abondan¬ 
ce. ,  &  tout  a  coup  fes  eaux ,  long  temps 
au  parauant  que  t  enfant fe  prefente  au 
couronnement  de  la  partie  hoteufefont 
contraintes  (à  t  exemple  &  imitation 
de  nature)oindre  le  col  de  la  matrice  de 
chofes  ontueufes  &  oleagineufes.  Or 
ledit  enfant  ne  iette  fes  eietions par  le 
fondement yefant  au  ventre  de  fa  mere , 
e  iiij 
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fi  ce  ri  è fl  lors  que  là  femme  efip  refit  dU 
coucher ,  &  qùilay  trompa  lestayes,  [ 
L’enfant  diât  à  raifon  quil  ne  prend  point  d'aliment 
îamerene  ' par  la  bouche  ,  &  aufi  que  fin  eflo- 
mcntpar  la  mach  ne  faict  encore  (on  office, dont  rie 

bouche,  auffi  J  /  fl  J  '  .  \ 

n3efltranJj)orte dUX'boyaux> & luy  ef 
tant  enuoyé  vn  ftng  pur  &  digéré', 
ilny  à  nulle fiperfluite' fecalîe  :  qui  foit 
vrayjay  veu  des  enfans  naifire  a  ter¬ 
me,  îefquelsnauoient  nulle  ouuertme 
aufiège  ,  lequel  efioit  clos  dune  petite 
peau, &  leur  ay fai  fi  apertion ,  ou  tout 
fubiten fortoitdes  excremens, dot  nous 
-  conclurrons  que Î enfant  ne  iette  autre 
excrement  au  ventre  de  fa  mere  fors  la 
fueur  &  ï urine,  par  ce  quil  efi  nourri 

L’enfant  eft  ^  fag ** mit  &  ioUdbk,  &  nodcfiing 

tredelam^e menflruel,  vilain  £ y  corrumpu,  comme 
ninn&Toüte  aucuns,  ont penfé &  efcript.  Or  ilfault 
corrumpu»  ici  noter  que  lefdifies  aquofite's font  a  là 
capacité ' de  la  matrice ,  eclofes  das  les  me 
bra- 
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branes,  efqueües  ïenfantnaigè  entière¬ 
ment,  &  ne  font feparees  de  l’enfant 
comme  on  •voit  aux  cheures  ,  brebis, 
chiens, &  autres  befles ,  ce  queiaybie 
ebferué plufieursfois. 

Comme  Penfant  citant  à  ter- 
me3fefforce  de  fortirhors  du 
ventre  de  fa  mere>&  de  fa  na 
tiuité.  ch  a  p.  xiii. 
VAND  î enfant  efk  ve¬ 
nu  à fon  terme  prefx,  alors 
il  a  ajfaire  de  plus  grand 
nourriffement  quaupara- 
uant,  &  rien  pouuant  tirer  par  le  nom¬ 
bril, tant  qu  il  en  a  befoin,  cela  eft  caufe 
que  par  vne  grade  ïmpetuofté  cherche 
afortir  hors:  adonc  il  fe  meut  &  rompt 
les  membranes  qui  le  foutienent ,  dont 
la  matrice fe  fentat  inter ejfee,  ne  le  peut 
plus  foutenir:  adocfouure,& paricel- 


le  ouuerture fient atî air  entrer,  le  pour, 
fuit,  &f efforce  de for  tir  hors ,  la  teHe 
deuant: alors fefaifl  la  natiuité  natu¬ 
relle  de  t  enfant  non  fans  douleur  de fin 
corps  tendre  &  délicat ,  efi'ant  prefi 
IZ^tfeUont  en  pleurant  faitt  ici  fin  entres 
monde.'  des  calamites  de  la  vie  humaine  :  fim- 
hlabkment  la  mere  enfante  auec  vne 
pourquoy  îei  extrême  douleur, par  ce  qu il  faut  que  le 

fantent  auec  Col  de  fd  YïldtriCC {  CI U  l  c(l  rdd,efiroit,  (y 
vneextreme  J  \  r  Vl  n  J  -  rT 

douleur,  nerueux)  Je  dilate  &  ejlargijje  pour 
faire  paffaiged  ! enfant ,  &  aufii  (jue 
f  es  os  des  llles  fi  fiparet  d'encontre  lot 
facrum,d  fin  queftans  dilatés,  toutes  les 
autres  parties  fie  puijfent plus facilemet 
ouurir.  Or  que  lefdiéls  os  fi  deioignent 
&  fiparent,  eftaiféd  croire  &  a  prou 
uer.car  corne feroit  il pofüble  qun en¬ 
fant  eflant  d  terme ,  ou  deux gemeaux 
f entretenons, loinél  s  en fimhle, puijfent 
PaJfer  Par  cefte  petite  voye  eflroiéle 
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fans  que  lefdifls  os  nefujfent  diftoinéîs 
l'un  d’auec  l'autre*  Or  véritablement 
ie  lefcay  pour  auoir  ouuert  des  femmes 
tout  fubitaprés  auoir  rendu  leur  fruit, 
aufqueües  ïay  trouué entre  les  os  des  II- 
les  &  los  facrum  difance  a  mettre  le 
doigt  entre  deux:  d  auantage  ïay  remar 
qué,eflant  appelé aux  acouchemens  des 
femmes, ayant  la  main  fous  leur  cropïo 
auoir  ouy,&  fenti  vn  bruit  de  crépita - 
tion,ou  croquement  defdiéls  os,  pour  la 
f  parution  qui fifaifoit:&  mefmement 
îay  entendu  de plufïeurs  femmes  hono¬ 
rables, que  quelques  tours  vn  peu  deuat 
'que  d  acoucber  aperceuoient, auec  dou¬ 
leur, certains  brui  fl  s  defdiflso$,qui  cro 
quetoient  en femble:  davantage  les  fem¬ 
mes  qui  ont  recentemet  enfanté fe plai* 
gnetfort  auoir  douleur  e  la  regio  de  fos 
coxis,quils  appellent  les  reins :  &  ici  ie 
conclus (fauf  meilleur  iugement  que  le 
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mien)que  lefdiéls  os  commencent  à  fort 
tre mûrir  quelquefois  deuantt  enfin -[ 
tentent,  &  principalemet  à  l'heure  que . 
ï  enfant  fort  &  efi  mis  fur  terre,  ër  riay 
iamais  aperceu  qu'il  fe face  ouuerture 
par  deuat, comme  aucuns  difent,  mais 
véritablement  les  os  des  llles  fouurent 
&  feparent,  en  forte  que plujteursfem 
mes  (faute  q  nature  ne  les  a puys  après 
bien  reioincts)font  demeurees  bqyteu - 
fes.  Et  quant  a  ce  qu'on  di  bique  Italie 
on  rompt  l'os  pubis  aux  ieunes files,  (a 
fin  que  lors  quelles  auront  des  en  fans, 
acouchent  plus  facilement,  )  cejl  vne 
chofe  faulce  &  menfongere,  car  encore  > 
qu'on  leur  euft  rompu,  ilfyferoit  vn  cal 
lus,  comme  il Jefaiïl  tou  fours  auxfra- 
tlures  des  os,  dont  puis  apres  l enfante¬ 
ment  ferait  rendu  plus  difficile. 
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Delà  (îtuationde  l'enfant  au 
ventre  de  la  mere. 

CH  AP.  XIII  L 

vraye fetuation  de  ïenfknt 
au  ventre  de  la  mere  ,  car 
véritablement  ie  ïay  trou- 
ueediuerfe  ,  tant  aux  femmes  mortes 
qu'aux  vïues  :  aux  mortes.,  en  les  diffé¬ 
rant  promptement  apres  qu  elles  auoiet 
ïetté le  dernier foupir  :  aux  viues lors 
que  îay  efié  appelé ' four  les  deliurer y  na 
ture  ne pouuant faire fondeuoir,  aiant 
la  main  en  leur  matrice,  trouuoys  quel¬ 
quefois  la  tefie  de  ï enfant  en  bas:  autre 
fois  enhault ,  &les  pieds  premiers:  au¬ 
tres  lesfefes  :  autres  les  mains  &  les 
pieds  enfemble3comme  tu  vois  par  cefle 
figure. 


<t.'  79 

]ault  comme  tu 
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^ Aucuns  iumeauxydont  îun  d’iceulx 
' viet  la  tefie première  et  F  autre  les  pieds, 
comme  tu  peut  voir par  cefle figure. 


PWnelib.  7 . 
Chap.j. 
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^Aux  femmes  mortes  Jorsque  l'enfant 
efioit  encore  fort  fetitjes  aytrouueesen 
figure  ronde  y  aians  U  te  fie  fus  les  ge* 
nouils,&  les  deux  mains  far  dejfouls , 
&  les  talos  contre  lesfeffes:  d’auatagc ie 
frotefte  en  auoirtrouué  vn>aiatouiien 
lamere  ( fromftement  efiant  decedee ) 
fitué de  fon  logjaface  vers  le  ciel, et  en¬ 
core  viuant,aiant  les  mains  ioinélesû 
fartant  nul  n en f  eut  donner  réglée er-  \ 
taine  de  la  fituatio  des  enfans  aux  ven-  j 
tredeleurmere . 

Du  temps  commode  ou  inco- 
moae  de  la  natiuité  de  l’en 
faut.  c  H  A  p.  xv. 
o  v  s  animaux  ont  cer- . 
tains  tef  s  limités  de  char¬ 
ger  &  forcer fes  fetisjnà 
îhome feuln  a  aucun  tef  s 
ny  terme  frefix ,  ains  vient  au  monde 
en  tous  temfs ,  aufii  les  vns  naijfenta 

fer 
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Jèpt  mois, les  autres  a  buift,  les  autres  a 
neuf, qui  eft  le  plus  commun ,  les  autres 
a  dix, 'voire  au  commencement  de-ton- 
ïjefme.MaJfurius  diél,que  Lucius  P  a 
pirius  codamnapararrefi  vn  fiuhfiitué 
fur  le  raport  de  la  meredePoflume,  in~ 
fiitué heritier,  quelledifioit  auoir porte 
treize  moys  apre's  la  mort  du  teflateur, 
ér parut  il  riy  a  aucu  terme  certain  & 
defini  d  porter  les  enf ans.  Le  fiant  naifid 
fiant  a  jix  mois  ne  peut  viure ,  d  eau  fie  q 
fies  mehresLr  tout fion  corps ,  n ont point 
encore  toute  leur  perfieélion:  au  feptief- 
me  il  peut  viure,  ce  que  lexperiece  nous 
montre ,&  toutefois  au  huitiefime  nevi 
uent  iamais,ou  raremet.  Maifire  Nico  jfjJf 
le  du  Hautpas ,  en  fion  liure  de  la  conte  «mpS» 
plation  de  la  nature  humaine  diél,  que  maine. 
la  raifion  fie  doihtraporter  d  ïajlrologie, 
qui  tient  que  le  huitiefime  moys  nefi  cri 
tique, comme  le  fieptiefime,  ou  le  neufiefi- 

fn 


Atifh  enfer 
problème». 
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me, ou  ïonziejme  >  &  que  le  huitiefa 
efi  attribué ' a  Saturne ,  ennemi  des  ^ 
&  naiffances  :  &  ou  &  viuent feront 
tout  le  cours  de  leur 'vie  valétudinaires, 
Lesenfansqui  naiffent  au  hùiéîiefm 
mois  neviuentguaireSygr font  appel^ 
genitures  de  la  lune ,  pour  ce  que  la  lunt 
eft planette froide,  &  par fa  grand’ froi¬ 
deur preffe  le  fruit,  de façon  qùen  hj\ 
il  meurt.  En  la  naijfance  de  l’enfantin 
peut  dire  eftre  1 me  chofe  fort  admira- 
ble,qui  furpajfe  l’entendement  humain , 
car  le  col  de  la  matrice  tout  le  temps  ope 
la  femme  efi  greffe fon  orifice  efi  telle¬ 
ment  clos ,  que feulement  la  pointe  d’u¬ 
ne  efi>rouuette>ou  d’une  ejguilleny  petit 
entrer , fi  ce  n  efi  qu’il  ne  feface  vnefu- 
perfetation,  ou  que  nature  fe  déchargé 
de  grande  quantité'  deaux  qui font  en 
la  matrice  3  &  au  temps  de  l’enfante¬ 
ment  fouure  &feflend  de  façon  qtit 
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F enfant  eflant forti  bien  tofl,  apres Je  re~ 
ferre  par  vue  trefgrande  &  admirable  tJ^ToZZ 
prouidence dénaturé.  Comunement les  ™;’sdetfem 
femmes font  plus  travaillées  a  leur  pre¬ 
mier  enfantement  qu'aux  autres ,  & 
tant  plus  quelles  ont  enfante',  travail¬ 
lent  moins  que  la  première fois:  &  par 
ce  ie  leur  confeille  dlufer  a  un  onguent 
emollient  comme  cetuy.yL fermât,  ceti  °gnafJ“*r£ 
f  j j,  olei amigdalydulc.  %iii],cerœ  albœ  f*4£j?d5 
&  medulU  ceruinœ  an.^iij.axung.an-  m«p5r«. 
fais  & galL  an.%j,tereb.venet. § ijfîat 
vng.  duquel  en  feront frotte^  les  cuiffes 
&  le  ventre  delafemmegroffe:  d’auan 
tage pourra femblablement  porter  vne 
maniéré  de  ligature  faille  de  peaux  de 
cuir  de  chien  deliee,  laquelle  fera  frottee 
de  longuet  fufdiâ,qui  luy  aidera  à  fu- 
porter  F  enfant. P  lus  quand  elle  fera  fus 
fo  neufefme  mois, faut  quelle  fe  baigne 
par plufeurs fois  dans  vn  bain, auquel 
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auront  bouilljherbes  emollientes .  Or 
ï  enfantement  naturel  ef  quand  la  tejli 
vient  la première- %r  fuitfesedux,  (y 
celuy  qui  fuit  après  y  ef  quand  il  vient  A 
les  pieds  deuaftous  les  autres  font  tref  [ 
dtffciles.  Parqùoyié  veülxyci  aduer- 
tir  les  matrones  y  que  la  ou  elles  congnoi- 
tront  que  l’enfant  ne  viendra  pointé  | 
ces  deux  maniérés 3mais  venant  le  dos  le 
premier  ou  levètre3ou  les  mains  et  pieds 
enfemble3ouvn  bras  3  ou  en  autre ^ figu¬ 
re  cotre  nature yfw elles ayent  a  les  tour¬ 
ner  &  les  tirer  par  les pieds  dehors :  & 
fi  elles  ne  fe fentent  ajfès  expérimentée, 
qu  elles  appellent  les  chirurgiens  exerces 
en  cet  ajf aire: car  comment  feroit  ilpof 
fiblè  à  nature  les  ietter  hors  ef  ans  amp 
ftuesji  ce  nef  oient  dauenture  petits  ! 
àuortonsjefquels pour  leur  petitejfe  na¬ 
ture  les pourmt  ainfi facilement  mettre 
hors.  '  : 


Les 


Les  fignes  à  la  fem  me  de  bien 
toft  enfanter. 

cha  v.  XVI. 

1  Esfign.es font3quelle fent 
douleur  au  dejfous  de  l'om 
ü  bilici&  duxainesy  &  ejl 
V  U  diéfa  douleur  communi¬ 
quée  aux  vertébrés  de  s  lombes  y  &  prin 
cipalement  lors  que  les  os  des  lllesfefe- 
parent  de  contre  l 'os facrumy&t os  de 
U  quelle  fe  recule  en  arriéré:  leurs  cuif 
fes  &  parties  génitales fe  tumefenty  & 
leur  font  grande  douleur:  dduantage  il 
leur  furuienthn  tremblement  vniuer 
fil  de  tout  le  corps  y  tel  qui  fi  fai  fl  au  co 
mecemet  des  accès  des  feures:plm  leur 
face  rougit  a  caufe  que  le fangfefchauf 
fe-ypar ce.  que  nature f aide  de  toutes  fis 
forces  d'meme hors  l'enfant,  lequel fie- 
meut  vehementement,  &  lefang  ainfi 
'  ~  efineu ,  fort  auec  portion 
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des  aquofités premier  que  F  enfant:  & 
fitelsfignes fe  démon  Firent, fois  alfeuré 
qucn  brie  fia  femme  enfantera:  &  par- 
tat  qu’on  luy  préparé  tout  ce  quelle  au¬ 
ra  befoin  pour  telle  affaire ,  &  princifa 
lementdla  bien fituer  en  vn  lifl  enf- 
gure  moyenne y  a fcauoirno  du  tout  a  U 
reuuerfeny  afiife,  mais  aucunementk 
dos  efleué,  a fin  qu  elle puijfe  mieuxre- 
fj)irer,&  auoir  force  a  mettre  F  enfant 
hors:  dauatagefaut  qu  elle  ait  les  iabes, 
courbées  &les  talos  vers  lesfeffes,&k 
cuijfes  efcartees  î une  de  t autre ,&  quel 
lefiapuie  cotre  vne  bufchede  bois  pofee 
au  trauers  de fin  HA,  aiantvnpeu  les 
feffes  ejleuees:  Aucunes  femmes  accou- 
chet  en  une  chaire  propre  à  cela,  les  au¬ 
tres  accouchent  de  bout,  eflant  apuyees 
des  bras fuis  le  bort  du  lift ,  oufus'vn 
ÿSST^bm.  Or  il  faut  bien  fe  garder  de  met- 
»ron«.  tye  lafemme  dUX  pe‘mes  fa  tyauail ,  de* 

uant 
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uant  que  les fignes fufditfs  ne  précédés , 
car  devant  iceux  le  travail  eft  faifl  en 
vain,&  en font  les  poures femmes  plus 
moleftees  &  débités  quand  fe  vient  d 
mettre  hors  t  efant,dcaufe  quelles  ndnt 
tant  de  force  &  vertu  lors  que  l’expul- 
fion  de  t  enfant fe  doibt faire.  Efiant  la 
femme  en  travail  cl  enfant,  le  tout  ve¬ 
nant  bien  faut  laiffer faire  d  nature 
d  la  fage femme  :  toutefois  commander 
d  lafemme(lors  quelle  aura  des  ondees 
&  tranchées )qu elle fefyreigne  le  plus 
quelle  pourra  ,  luy  cio  an  t  le  nés  &  la 
bouche, et  vne  matrone  luy  prejfe  les  par 
ties  fuperieures  du  votre  en  pouf at  l’en 
fat  en  bas:  car  telle  chofe  aide  gradem  et 
aies  faire  accoucher,  n  efiant  fi  vexees 
des  tranchées  ou  ondees:  comme  ïay fou 
uentefois  experimeté  enplufieuresfem 
mes, ou  ïay  efie  appelé'  pour  leur  ayder 
d  acoucheri:&  fi  le  travail  efilong  & 


labo  rieux  (a  caufeque  les  yidengesfint 
finies  long  temps  duant  t enfantement, 

&  que  la  matrice  demeure  a  fcc  ) fault 
faire  ce  qui  f enfuit .  ip -butin  recen- 
tisfine  file  in  aqua  anhemiflota^ij, 
Mucag.fem.  Im.fcuü, &  feminis  alth,  i 
eu  aquùfabimextrdd.  an^fiolëi  lilior. 

fdatfi^ûer^^yteti.Âüfii  on  bail* 
ieradg'-cefie  po'uldre.  îp  cinamo .  corn 
mfffiftï  diptam.M  êfaçear.  alhkd 
portfi  omn.  &  fihpuLfihiliff  fi- 
Ÿhat^'iüfiumdec&Mo  feminislini ,  ce- 
lB^G^Jmi!m^’‘'feciiior€fa.partâ 
iaèi&îrmn  mmori  moleftïaipQceft 
feicr^ui.m'is/^^curàvima&o  td\ 
n\ûJz)  audniage’U fige  femme  (  quand 
le  tfaüail  efiainfifaeheux)pmrraoin- 
drèfirmain-dem  hniment-tf&i&çme& 
tre  dansle  col  gr  parties  yoifines  de  la 
manicè-Pp  'oleidefem'dmi:  %jèïn>ki  de 
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cafl.  §'C  ,gall.moJcat.  3  iij,  lapdani  3  y, 
fat  linimentum .  Plus  on  fera  eternuer 
la  femme  cnm  puluere  piperis ,  vel 
parum  eleborialbi^in  naresimmif 
io:  plus  pour  faire  hâter  la  femme  et  ac¬ 
coucher  ,  lajemence  de  lin pillee  auec 
eau  d’armoifeèr  de fahinefert grande - 
met, ou  celuy  remede:y^cortic.  cafffl. 
concaf.  §  ijïêicer.  rubro\mffulïant  eu 
• vino  albo,&  cum  aqua  fuffcienti,ad- 
dendo fubfnem fabinœ^ij ,  &fat de- 
coSl.in  coll.pro  <vna  dofiadde  cina.  5 
croci  g.vj fat potio:  apres  elle  tâchera  d 
e fermer  auec fernutatoïtes;  quoyfai- 
fant  la  femme,  auec  moins  de  traUail, p 
enfantera.  , 

i  tV,. 

Ce  qui! faut  fairè  ày  enfant  fu 
bit  qu’il  eft  nay. 

■  Ch ap.  x 


Obferuation» 
qu’on  doit 
auoiralaliga 
turc  du  nom¬ 
bril. 
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)  R  entièrement  e fiant  fini 
î  du  ventre  de  là  mer e, la fa- 
femme  doibt fubit  tirer 
&  farriere  fais  fi  luy  efi  pofii- 
ble  &  fi  b  efi  befiin  mettra  fa  main  dans 
la  matrice  de  la  femme  pour  b  extraire 
&  mettre  hors,  autrem et fi rriroit  apres 
auec grande  difficulté, par  ce  que  la  ma 
trice,&  toutes  les  autres  parties  fe  re¬ 
ferrent  incontinent  que  b  enfant  en  efi 
hors.  Celafaiét  î  enfant  doibt  eflre fepa 
ré d’aueç fin  arriéré  fais,  en  luy  liant  le 
nombril  ri  un  fil double  à  difiance  du  ve, 
tréde  la  largeur ri  un pouce,&  no  plus, 
&  la  ligature  ne  doibt  eftre  trop  ferree, 
depeur  que  la  partie  qui  efi  outre  la  liga 
ture, ne  tombe  plufiot  quil  ri  efi  be foin, 
neanfii  trop  lâche „  depeur  que  le  fang 
neflue  des  vaifiçaux  vmbilicaux,  aufii 
que  î air  ri  entre dedans  le  votre  de  l’ en¬ 
fantins  apres  eftre  lié il  doibt  eftre  coup- 
pé 


5>î 


D  B  L  £  N  F  A  N  T 

pé deux  doigs  de  fouis  la  ligature .  auec 
vn  rafoir  ou  cifeau  bien  trenchant .  & 
puis  appliquer  dejfus  vn  linge  en  dou¬ 
ble  trempé ' en  huille  rofatou  d’amandes 
douces  .pour federla  douleur :  &  apres 
cela.aubout  de  quelquesiours.ee  qui  efi 
couppé.tubera  auec  la  ligature.  Or  plu - 
feurs  matrones  couppent  incontinent  le 
nombril  apres  l’auoir  lie  fans  attendre 
que  tarierefais foit  hors. mais  celles  qui 
enten  dent  mieux  ces  chofes.dijferet  iuf 
ques  a  ce  quelles  ayet  tiré  ledicl  arriéré 
fais.  Cela faiél  tefant  doit  eflre  nettoyé 
d'huile  rofat  ou  de  mirtiües,  pourluy 
ofterla  craffe  &  excremet  au  il  apporte  Pourquoi  « 

J  rT  r  ■  n-  /  7  laue  l’enfan 

de  fus J  on  cuir  .auj si  pour  clone  les  po -  fywft  quü 
res.  a fn  qu  après fon  habitude  en  foit 
rendue plus  ferme. ^Aucuns  les  baigne} 
en  eau  chaude  &  vin  afiringent .  puis 
les  huilent.  &  font  cela  par  cinq  ou  fix 
tour  s. a fn  de  nettoyer  fon  corps,  &  re- 
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foudre  les  meurdrijfures  &gourdfoul- 
lement  qu’il  a  eu  en  fortune  hors  du  ve- 
tre  de famere .  Il  luy faut  pareillement 
manier  les  doigs  les  uns  apres  les  au¬ 
tres, &  eftendre  &  fléchir fes  iointlu- 
res  des  Iras  &  iambes ,  voire  par plu- 
fieurs  &  diuers  iours  ,  afin  de  chajfer 
quelque  humeur  fuperflu ,  qui pourroit 
chofe  digne  eflre  en  (es iointur es.  Et  [ton  void  qu'il 
‘trofn«nia'  J  ùt  quelque  vice  aux  os, il  les  faut  ha¬ 
biller, foit  qùils Joient  hors  de,  leur  place 
ou f rail ur es,  feront  réduits  frredrefies 
parla  main  du  Chirurgie.  Dauàntage 
fautauoir  efgart  fi  fes  conduits  font  efi 
flouppés  parvne  petite  mebrane  (qui  fe 
faicl  à  d aucuns  )  comme  aux  oreilles, 
nés, bouche,  verge,  fondemet,  à  &  torir  < 
fice  du  col  de  la  matrice  aux  femelles:  & 
fi  telle  chofe  fe  trouue ,  feront  defloupe^ 
par  l’artifice  du  Chirurgien ,  puys  on  J 
apliquera  tentes  & pejfires ,  &  quel¬ 
que 


que  linge  entre  deux, de  peur  que  les  par 
tïes,  qui  auront  efte'coupees ,  nefe  moi - 
gnent  derechef.  Au  fi  quelques  vnsont 
fix  doigt  d  chacune  main, autres  ont  les 
doigts  des  pieds  &  des  mains  ioinÛs 
enfemble  :  le  vulgaire  appelle  tel  'vice 
patte  doye:  autres  ont vn  ligametfoubs  i^tc  a-oye» 
la  langue  qu  on  appelle  le  filet, lequel  les 
garde  de  teter  ,  ou  quand  ils  feront  de- 
uenus  grads, il  les  fait  balbutier,  à  cau- 
fe  qu'il  tient  la  langue  liee  contre  la 
mandibule  inferieure ,  tous  lefquels  vi¬ 
ces feront  aidés  parla  main  du  Chirur¬ 
gien.  Semblablement  faut prendre gar-  LeyuIgâ!re 
defily  a  quelque  excrement  blanc fem 
blable  d  de  la  croye ,  qui  adhéré  contre chancK  blac* 
les  parties  internes  delà  bouche,  & fus 
toute  la  langue,  qui  viet  d  caufe  de  leur 
intemperature,  qui  pareillement  les  gar 
de  de  teter  ,  S"  par  faute  de  les  neto- 
yer  il  f  engendre  fouuent  des  vlcem, 


voire  iufques  a  la  gorge,  qui  ejl  caufe  de 
leur  mort. Or  pour  y  remedier, faut pre~ 
dre  huille  d'amandes  douces  tiree  fans 
feu, miel  commun,  fucre  fin, èr  auecvn 
peu  de  linge, lie  au  bout  d'un  petit  lato, 
lui feront frotte^doucemet  les  lieux  ou 
il  fera  befoing, telle  mixtion  ne  doit  ejlre 
trop  eïfeffe  ne  liquide,  elledeterge  & 
fait  tomber  la  fordicie .  ^Auf  i  luy  en 
peut  on  donner  quelquefois  la  quantité 
d'une  petite  cuilleree, pour  luy  lâcher  le 
vetre  lors  quil fera  conftipé,&  ceci  ap - 
paife  la  toux  fil  en  y  a ,  cede  la  douleur 
des  traucehees,  pareillement  nourrit, de 
forte  qu'on  peut  dire  telle  mixtion  eflre 
médicament  eu fe,  &  allimenteufe,par 
et  que  nature fe  deleéle  par  grande  vo¬ 
lupté',  d attirer  les  chofes  douces, qui  luy 
fontfamiliaires  de  leur  nature.  le  diray 
d'auantage  qu'aucuns  enfans.  nouuelle- 
metnaiz^ont  les  paupières  prifes  auec  le 
cil, 
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cit,&  quelquefois  auec  la  conionéliue 
&  cornee,  lefquels feront fepare^  auec 
injlruments  propres  fe gardant  de  tou¬ 
cher  a  la  cornee  qui  eft  au  drotéi  du  trou 
delà  pupille:  &  après  en  auoirfaiél  fe- 
paration, on  mettra  dedans  les  œils  & 
aux  parties  voifnes,  blanc  dœuf battu 
auec  eau  rofe ,  âr  tiendra  on  la  paupière 
ouuerte  ,  mettant  quelque  petit  linge 
délié  entre  le  cil  des  œils ,  trempé  en  la 
diéle  mixture,  de  peur  quelle  ne fe  rea- 
glutine,  & fouuent  on  leur  ouurira  les 
mis, puis  après  on  luy  appliquera  quel¬ 
que  colire  defccatifpourproduire  la  ci¬ 
catrice.  Que  diraige plus ?  cefl  que  quel¬ 
quefois  on  trouue  aux  enfans  nouuelle- 
ment  nais, entre  le  cuir  &  le  crâne,  vne 
ajfés grade  tumeur  mollajfe ,  par  ce  que 
la  fage  femme  aura  tiré la  tefe par  vio¬ 
lence,  ou  par  quelque  contufion ,  ou  par 
grande  abondace  daquoftés ,  qui  ferot 
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ferries  du  cerneau  furies  futures,  qui  ne 
feront  ancores  ioinéles  enfemble,  comme 
on  voit  en  hydrocefhalos,  qui  ejl  hydro 
fifie  du  cerueau:Pour  la  cure  il  faut  fai 
re  ouuenure  auec  la  lanfette ,  &  euiter 
le  mufcle  temf  oral, fuis  traiéler  la  fiais 
comme  il  e£l  requis. 

De  la  maniéré  d  extraire  Tarric^ 
refais  apres  l'enfantement. 

CH  AP.  XVIII. 

Ej  A  nierefais  a  efié  ainfi  af- 
fêlé  duvulgaire  farce  qu’il 
!  vient  afrés  l’enfant ,  & 
quil  ejl  vn  autre  fais  à  ht 
femme:  des  autres  efl  affelé le  liél ,  far 
ce  que  t  enfant  y  ejl  couché èrenuelofé, 
&y  demeure:  des  autres  la  deliurance, 
far  ce  queflant  hors ,  la  femme  efl  en* 
tierement  deliuree ,  &  autant  quil  J, 
aura 


aura  et enf ans  >  autaty  aura  d* arriéré- 
fais)  cho féaux  matrones  digne  d’eftre 
Lien  notee)ctequi  nous,  efl  demonfirépar 
expériences  en  celles  qui) aiant  enfanté ' 
auiourdhui3et  mis  horf  leurs  arrierefais 
aiant  deuxenfansjors  quelles  viennes , 
àtrfmter^m^H dette t 
vn  autre  arrière  fais,  Qriceluydemeu^ 
refiuuent  dans  la  matrice  apres  tenfan 
tementy  pourplufeurs  &diuerfis  eau 
fesicommepaY-limbedlité  de  la  vertu 
de  la  femme  pour  auoitefie  trop  agitee, 

uail  de  fin  enfiofUtémentyOuquele  col  de 
lamatxicépfiautres  fi 

fimntfi fort  enfleesparle  léngty*  mau 
umtrauailvaunioyenfie  quoy  kffuefi 
famé,  en fixieqtt.il  ne  peut  eftre  ietté 
hor&'d' avantage  peut  demeurer  à  rai- 
fin  qviïefi  entortillé  gfreploiédedans 
demeuré  d  fec3d 
gdj 


Les  caufes 
pourquoy  lit 
rierefais  de¬ 
meure  en  la 
matrice. 


caufe  des  eaux  qui  auro  t  lèfie  euacHèe) 
pluflofl  qu’il  néfioit  befoin,:parquoy  les 
voyes  ne  font  fi  gliffan'tes  ■&  coulan¬ 
tes:  ou  qüile fi  encore  attache '  a  la  m  a  ¬ 
inte, pa?  la'fiaijon  des  rveneS%  arterési 
ie-quife  fiàitâ  volontiers  :dux  femmes 
qui  audrtent: car  tout  ainfi  que  noùsvo 
ions  les fiuiS'des1  arbres  (lefqùels  ne  font 
Encore  en parfàicîe  maturitéjpluifitfi 
filiiement  tomber'' que  ceux  qui fionfàit 
'tout  meurs  f  &io’rs  qu’ils  font  en  paf ai 
BemaiüritékobentdeM 
efl'il  de  lartiefâtsfiéquélfifipm  de  co? 
tWld  matriciel  <qudn  d  l’crifàüt-efldfon 
ietme prefi&^la  -oifiHifèrdiifipàr^  | 

hwâ\ 

ince,ilfuruiendroïi  a-  la  m  ère  plufieurs 
kcddens,  cômniéfùjfôcdïidn  de  matri¬ 
ce, ne  pbuuahtauoir  fort  dldine^au  mof- 
en  de  lapüir^à^iimqûifièfâiiî'vh  peu 
de  temps, par  ce  qu  ils  fèleueritplùfiwfr 
c>  */#• 
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vapeurs  corrompues  &  putrides  ,  qui 
montent  au  cçeur  &  au  cerneau  .  Par- 
quoy  ladite  mere  tombe  fouuetefois  en 
défaillance  de  cœur ,  quelques  fois 
efifujfoquee,  &  rend  le  frit:  pour  cefle 
caufe  le  faut  extraire fubit  que  P enfant 
ejl forty,  en  le  tirant  par  le  nombril  [ap¬ 
pelé' petit  boiau)  &  ou  il  nepourroit  e- 
jlreainfi  extrait  faut f tuer  la femme , 
corne  fi  on  vouloit  tirer  P  enfant  mon, 
ou  vif  lors  que  nature  de  foy  ne  le  peut 
faire:dot  la  fage femme  mettra  fa  main 
doucement  dans  la  matrice ,  oinclc 
d huile  ou  de  quelque  axunge  fui- 
ura  le  diêl  nombril ,  qui  luy  feruira  de 
guide pour prendre  larriefais,  &  le  fe- 
parerafil  ejl  encore  adhérant  contre  le 
fond  de  la  matrice, auec  lesdoigs,le  tour 
nant  de  coflé  &  dautre ,  &  le  tirera 
hors  tout  doucement,  &  non  par  violen¬ 
ce,  comme  font  les  folles,  &  idiotes  ma- 
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trônes ,  de  peur  de  tirer  quant  &  quant 
le  cor]) s  de  ïàxmatrice3&  là  déprimer  de 
fin  propre  lieu,  dont  puis  apres  décidés 
aduiennenty  &  JouUent  la  mort  :  carie 
tirant  rudement ,on  peut  rompre  &  di- 
lacerer  quelques  venes,arteres3  ou  fibres 
&  ligamets  nerueux3  ou  laditte  matri 
Aphor».  ce  efl  liee  &  attachée 3donf  lefangfiort, 
&  eflant fiorti  de fies  propres  vaijfieaux, 
Je  corrompt  & putrefîe3&  caufie  infla - 
mation3dpofieme,gangrene3& par  con 
fiquent  la  mort3ou pour  le  moins  ( pour 
auoir  tiré  &  rompu  les  ligamens  )  ad¬ 
ulent  que  la  matrice  tombe  entre  les  ia- 
tes 'de  la  femme,  quiluy  efivne  peine 
&  douleur  ineftimable3  de  quoy  nous 
parlerons  ci  apres .  Et  fi  la fiage femme 
trouue  en  tirant  tarrief dis  quelque  tru 
bus  ou  fitng  caillé,  il  faut  quelle  le  tire 
hors,  &  aufii  qui  ne  demeure  aucune 
portio  dudiÛ  arrieref dis: quelquefois  la 


femme  le  iette  par fa  nature  en  pourri-  *«»«!«  p™ 
ture3qui nefefaittftnsgrans accident,  îat- 
Onaidedl'expulfion  d’iceluy  par  fer- 
nutations  &  fomentations ,  faittes  au 
col  de  la  matrice  de  chofes  aromatiques , 

&  par  mettions  de  chofes  glaireufes 
&  remolientcs:d'auantage  les fenteurs,  * 

fœtides  feront  adminiflrees par  la  hou - 
che}&  autres  chofes  quiprouoquet  les 
mois3& principalement  vue  decottion 
'  faittede  artliemifia,&;baccis  lauri, 
auec  vin  miellé '  3  ou  demie  dragme  de 
poudre  de  fauinier  donnée  à  auaüer  a  la 
patientedes  cheueux  de  la  femme  bru- 
le's  &  puluerifes font  profitables  3les  luy 
faifant  boire  auec  du  vin. 

Ce  qu?on  doit  bailler  à  l’enfant 
par  la  bouche  deuant  que  lui 
donner  à  teter. 
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B  N  doit  frotter  la  bouche  & 
le  palais  de  l'enfant ,  auec 
un  peu  de  theriaque,  &  de 
miel ,  ou  d'huile  d'aman¬ 


des  douces  tiree fans  feu  ,  luy  tenant  la 
tefre  ejleuee ,  afin  qu'il  en  aualle  quel¬ 
que  p eu:  car  alors fortent  de fa  bouche 
quelques  humidités,et  quelquefois  cela 
efmeutï efiomach  a  vomir  les fuperfiui- 
te%  qui  y  fontjefquelles  eft  bo  de  les  met 
tre  horsicarnon  feulement  onpenfeque 
l'enfant  aye  des  fuperfluités  a  la  bouche, 
p  allais, &  gorge, mais  il  efi  a  croire  qu'il 
en  a  encore  plus  d  t efiomach,  &  me  fine 
auxinteftins:parquoy  efi  bon  de  bailler 
les  chofes  fufdiéles  deuant  que  de  le  fai 
reteter  ,  depeurque  le  lait  ne  Je  méfié 
auecques  telle  ordure ,  &  foit  corrupu, 
&  qu'il  ne  feleue  quelques  vapeurs 
marnai fes  au  cerueau,  qui  pourraient 
beaucoup  nuire  d  l'enfant.  Or  que  ï en¬ 
fant 


fant  nouuellement  nay  ri  apporte  du 
ventre  de  fa  mere  beaucoup  de  fuper- 
fluite'syOn  levoitoculeremet par  les  ex- 
cremets  quiliette  des  intejlins ,  au  par- 
auant  qu’il  ait  iamais  teté ,  ni  pris  au¬ 
cunes  chofes  parla  bouche ,  qui  font  de 
diuerfes  couleurs  ,  ajfauoir  citrines , 
verdes,  noires  comme  ancre, &  aultres 
couleurs  :  parquoy  pour  vuider  telles 
fuperfluite's  des  inteftins  ,  gr  garder 
qu’ils  ne  caufent  des  trachées 3eftans  re¬ 
tenues,  il  ejl  befoing  donner  a  l enfant 
vnpeu  de  firop  de  rofes  laxatif. 

De l’eleétion d’une  bônenour- 
riçe.  c  h  a  p.  x  x. 


■\L  fauta  prefent  parler  devy&mM 
U  l  eleélion  d’une  bone  nour-  nie,teden,°ur 

\  .  nrles  enfans 

\  nce  pour  ale  ter  &  alimen- 
'  ter  t enfant  (qui fefera  de  la 
propre  mere  f  il  eftpofible)  pluftot  que 
dune e franger e: car puis  quilejl  ainfi , 
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IX) 


que  lenfanteflant au  ventre  de  lame- 
re,  eft  nourri  du fang  dite  elle, &  que  du 
fang  eflfaiêl  lelait  aux  mammelles,ve 
ritablement  lelait  de  la  nier e  fera  fins 
propre  que  nul  autre, parce  quil  eftplm 
fimblable  à  la fub fiance, dont  il  eftoit 
L»  raerene  nourri  dedans  le  v  entre  de  fa  merc:tou- 
a  tetet  des  les  tefots  ne  Im  donnera  a  teter  des  Les  pre- 

premiers  J  -s  /  ,  -  1 

acouchemft.  miers  lours  dfres  ™e fra  acouchee, 

iufquesace  quelle  fit  bien  purgee  de 
ces  vidanges,  &  ce  pendant  fefera  te¬ 
ter  par  quelques  vns  a  fn  que  fin  lait 
foit purifie',  car  es  premiers  iours  elleeïl 
encore  efinue  &  alteree,à  caufi  de  l en¬ 
fantement, aufi  que fn  lait  a  demeure' 
long  temps  croupi  aux  mammelles,  dot 
il pourroit  ejlre  aucunement  altéré',  & 


corrumpu,ainfi  que  par fa fubftance  & 
couleur  on  peut  iuger:  parquoy  les  fem¬ 
mes  qui  veulent  eflre  nourriçes  de  leurs 
enfansf  doibuent  aux  premiers  iours 
faire 
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faire  teter par  quelque  panure fille,  à  fin 
que  le  lait  mauuais  foit  éuacué  ,  &  le 
bon foitdenouueau  engendré:  &par 
ainfi  en  quelque  temps  que  la  mere  fiera 
mal  difrofee,ne  doibt  aÛeter fin  enfant 
iufiques  à  ce  quelle foit  bien  reftituee  en 
bonne  diif  option ,  &  bien  purgee  de 
fis  vidanges ,  de  peur  d’infeéîer  {en * 
fant,èr  ne  luyfiit  communiqué fiembla 
ble  difyofition  quauroit  la  mere,  com¬ 
me fieure,flus  de  ventre,  &  autres,  qui 
firoit  caufi  de  le  faire  mourir,  ou  lui  im 
primer  quelque  grande  maladie, comme 
trenchees,epileffie,  apofiemes ,  &  au¬ 
tres  difiofitions: &fil  aduient  que  la 
merenevueilleou  ne  peut  nourrir  fin 
enfant, a{ ors  on  luy  choifira  vne  bonne 
nourrice. r\ 

De  quelle  qualité  doibt  eftre 
choifielanourdçe. 

CH  AP.  XXI. 


La  mere  ne 
doit  donner 
à  teter  à  ton 
enfant  ayant 
la  Heure  ou 
autre  grande 
maladie. 
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o  v  K  bien  choifirvne  bonne 
il  ijggS  n  oumce,  faut  qu’elle  aye  en - 
f ante  deux  ou  trois  enf ans, car 

dautant  que  Jes  mammelles,qui  onte~ 
fié  plaine  s ,  les  fanes  &  artères  qui font 
en  icelles font  pim  greffes  &>.  dilatées , 
partant  contiendront  du  lait  dauanta- 
fcmSerer  puis  faut  çonfderer  neuf  chofes, 

corps 3les rieurs 3  la 
nce‘  forme  des  mamm  elles,  &  mammelons, 

la  nature  du  lait  , .  Jadiftance  du  temps 
quelle  a  enfanté,lefexe  de fon  dernier 
enfant,  &  quellehe foit point  enceinte, 
fans  aucune  nàte  de  lepre. 

De  l’aaged.e  la  nourriçe. 

■  GH  A  P;  X  X  I  L  ‘  ■ 

A  noUrriçe  ne  doit  eflre  plus 
gg|  ieune  que  de  vingt  &  cinq 
ans, ne  pim  vieille  que  de  fré¬ 
té  cinq, parce  que  l’efface  de  temps  qui 
efl  entre  deux,efi  l’aage  devigeur,  dau¬ 
tant 
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tant  qudeft  plus  tempère  &ph$fm 

de  de fupérfluitésvd’ku/neur.s ,  éw 
aufii  que  le.  corps  ne  miji 1  plus  abmdat 
enpmgy  mais  au  deJJqM  Je  trmte  çinq 
.ans  le  cdrps  croiftmemfir  parquoy  elle 
riapds  le  nournjfemmny  lefcngfipÀr 
faiïl:  &  depuis  trente  cinq  ansJ^mW 
cejjmtnhemcekpbm htgnieÜesen  ont 
peu ,  &  pmit:  çela  montre  qu  elles  ont 
'homsdPmnrriffeM&&  momsde  bon 


DêJ’hibitudévdu  Çorps.  de  là 
nourriçe.  .  çhap.  .xxiii. 

BXfiduftÿue^  mmipjkk<de 

tqétk 

vaihPonneeoyUMMWp^^fi 

nm  ^ùjje, 

mays  ferme,  afin  qdetie fiit  $W;?mt 
iïmfik wufijfi',.  4pfîi 

*T^'v)£S 


quelle aye le vifage beau ,  non  louche < 
On  doit  regarder  à  fa  te  fie  fi  elle  n  a 
point  de  teigne^oUaultre  mal,f  aufi  el¬ 
le  a  les  dents  gattces,& fi  elle  afalaine 
forte,  quelle  naye  point  r vlceresfuèfon 
corps,  ou  quelques  aultres  difixfirions, 
JOàiiMtage  qudlofoit  habillée  bonne - 
fh mm.  ■  myo  O 
^  ©è^s> tti  eù r de  la  nourrice. 

-Ç  '  Vx  X I  I  Î  l.i)  (V  >J 

L  iudoibt  eftre  diligente  é 
no fe  tarde  dienirtenfant  net- 
^tirhent,dh‘aBef fibre, iéyeufe, 
chantant,  &  riant  a  ïertfmtq  ilaimant 
commêlè  fM^ejhîe,&flid,f^il  efi  pof 
fibldarififaut  quelleparleèffrofere  bie 
fi'f^fùWd apreni 
a  parier p ar famerè  nourri  fetfimUabie 
rtncmt  re-  inet  quelle foit  fage^  bienmdrigeree: 
car  f enfant  ne  tire  rat  du  naturel aper- 
fonne, apres  lepete&’ia  mere;queâefi 


’  des 
meurs  de-fa 
«ourriçe. 
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nourriçe,  a  rai  fon  du  lait  qui  terré,  ce 
qui  eft  congneu par  expérience  des petis 
chiens  qui  feront  alletés  d’une  louue  ou 
dune  hone,  lefquels ferot  plus  furieurs, 
hardis  &  mauuais.  ^Au  contraire  oh 
apriuoifeles petis  leoceaux  &  leopars, 
les  fai  fans  nourrir  de  lait  de  cheuveou 
de  vache:  d'OMantage  les  petits  agnelets 
qui  alerteront  vne  cheure ,> auront  leur 
laine  plus  dure:  au  contraire  les  cheu- 
Ÿeaux  quralettetvne  brebis  3aurdt  leur 
poil plus  molSarquoy  iecônfeille  quon 
regardé  lie ’à  eflire  vn e  n ourri çe3etquël 
de  ne  foit gloutte yne  adonnee  du  vïiï&ur 
plufeursfeftans  endormies  dictant  l'en 
font  les  ont  fuffocqués  de  leurs  mammel 
ies3cequeiay  v eu  trop  Jouuent  aduenir 
en  cette  ville  de  paris  :  d’auàntage  ne 
doibt  aucunement  coucher  auec  les  ho¬ 
mes,  pourplufxeurs  raiforts  3car  premie- 
remetle  coit  trouble fon  fang,par çofe- 


Pourquatre 
rai  fon  s  la 
nourriçe 
doibt  euitec 
lecoiéi. 


quent  le  lait :  fecondement  il  diminue  U 
quantité  du  lait ,  par  ce  qu’il  prouoque 
les  fleurs ,  en  diuertijfant  par  le  moyen 
duçQÏt le Jang des mammelles d  la  ma¬ 
trice,  qui  eftllune  des  principales  caufes  I 
qui  altéré  &  corrompt  le  lait,  car  cela 
efmeut  le fangmenftruel,&  lefaiél  for 
tir.&  changer  de  fituation:  Tierrement 
■il  engendre  mauu.au  odeur  &  qualité  i 
au lait;la quatriefme raifon ,  cejl quele  j 
wit  eft  quelquefois  cauje  d’engrofirla 
nourrice,  dont  il  aduient  double  incon- 
uenient,  l'un  à  l'enfant  qu  elle  nourrift, 

1 autre  d  l enfant  qu3ellea  dedans  le  ve- 
tre,  car  le  meilleur  fang  abandonne  les 
mammelles,  eflant  attiré  d  la  matrice 
pour  nourrir  &  augmeter  l'enfant  qui 
eficonceu,  &  le  pire fe  retire  aux  mai  ! 
mêles,  duquel  eft  faiél  le  lait  pour  la 
:  nôMriture  de.  l'enfant  nourri ç on  ,  /*- 
quel fe  corrompt diminue.]?  urquty 
len - 
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î enfant  qui  eft  au ventre  de  la  nourri- 
fe  ne  pred fuffifante  nourriture ,  &  l'en 
fant  qui  eft  au  dehors  en  prend  de  mau - 
uaife. 

Des  mammelles,  &  delà  Poi¬ 
trine  delà  nourriçe. 

:  H  A  P.  xxv. 
lle  doiht  auoir  la  Poi¬ 
trine  large,  &les  mam¬ 
melles  uffésgrojfes ,  ér  non 
lâches  &  pendates,  moye & 
nés,  entre  dures  (jr  molles:  car  celles  qui 
ont  vnemoyene  fermeté  digéré  t  mieux 
le  lait  de  leur  chaleur  naturelle, laquelle 
eft  toufiours  plus  forte  en  vne  chair  fer¬ 
me, pleine  devenes  &  arteres,apparan 
tes  par  dehors, qu  en  vne  chair  lafche,et 
moüaffe: celles  qui  ont  vne  moienegrof- 
feur  coprenent  le  lait  fufftfammet pour 
le  nourriçement  de  î  enfant  :  &  celles 
qui Jont  dures  & ferrees  ,  ont  le  lait 
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quâfl  eflouffé,  parquoy  il fl ue  difficile¬ 
ment,  quand  l'enfant  le  fucce  &  tire : 
d’abondant  l’enfant  imprime  le  bout  de 
fin  nés  à  la  mammelleja  trouuant  trop 
dure fi  fâche, & ne  veutteter,&  auf 
fi  les  molles  &  lofe  h  es  nont  point  la 
vertu  laélifiante  affés  forte: pareillemet 
iSmmeïies"  fe bouts  des  mdmmelles  ne  doibuente- 
eftre°tiopcnt  fire  cachés  ne  retirés  au  dedans,  parce 
quel' enfant  ne  les  pourroit  fuccer  qua 
bien  grand  peine. 

Delà  nature  du  laid  de  la  nour¬ 
rice.  CH  AP,  xxvi. 
N  faiél  iugemet  du  bo  laifl, 
à  la  qudtité,a  la  qualité, a  la 
couleur,  a  l’odeur,  au  go  u fl: 

. r.  .  éjepeudè  laiél  oultre  qui  ne 

fi f fit  pas  pour  nourrir  l’enfant ,  aufli 
ne  peut  il  pas  cfireguere  bon, par  ce  qu’il 
démontré  le  temperamet  trop  chaud  & 
trop  fie,  aufii  la  trop  grande  quantité 
n’efl 


Cinq  chofes 

pour  côgnoi- 

ure  le  bon 

laiû. 

Quantité, 

Qualité, 

Couleur, 

O  deur, 
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ne  fi  pas  bonne ,  tant  pour  la  noumçe , 
que  pour  l'enfant,  de  crainte  qu’il  ne  fe 
caillebote&  corrompe  aux  mamelles, 
toutefois  il  vaut  trop  mieux ,  quily  en 
aye  trop  que  trop  peu,  car  elle  en  pente- 
pancher  quelque  quantité' deuantquen 
doner  d  l'enfant. De  la  fubftaceje  laifl 
qui  efi  entre  fiubtil  &  gros  &  blanc, 
fignifie  que  la  vertu  lafhfiante  a  plaine 
domination  en  la  digeflion  du  lai  fl,  & 
par  confequet  trefbo:orpour  le  congnoi- 
Jlre  il  en  faut  tirer  vne  goutte  dejfus 
l’ongle,  de  la  mammelle,  &  fil  coule  ô* 
fefjand fans  branler  l’ongle ,  ceft Jïgne 
qu'il  efi  aqueux,  no  fujfifant pour  nour¬ 
rir:  au  cotrairefil  ne  coule  point  enbaifi- 
fant  l’ongle, il  efi  trop  gros  etgluat:  mais 
fil  demeure  ferme fans  incliner  l’ongle, 
&  en  l’ épanchant  il  coule  tout  belle¬ 
ment, c  efi  figne  qu’il  efi  bon.  Or  on  peut 
iugerle  lai  fl  pareillemet  efirebo  parfit 


Pourcong- 
noiltre  le  bô 
laitt. 


Probation  du 
bon  laid. 


Couleur  du 
bon  laidt. 


ÏI<T  DE  LA  GENERATION 

couleur ,  par  ce  que  lediét  lait  riefi  aul - 
tre  chofe  qunfàng  blanchy ,  &  celuy 

2 ni  eflfaiél  d’unfang  tempéré,  efl  tout 
lanc,  &  celuy  qui  efi  dautre  couleur 
Je  doibt  reieéler,  car  fil  tire fus  le  brun , 
ceftfigne  quil  efl  procréé  de Jangmelan 
colique ,  &  fil  efl  verdoiant ,  fignifie 
aduftion,èrfil  efl  aucunnement  citrin , 
ceftfigne  quil  efl  colérique  ,  &  f  il  efl 
rubiconde' efl flgne  que  la  'vertu  dige- 
odeurdiibô  filU€  Gélifiante  efl  debile:  Et  quat  aïo- 
lâit-  deur,  elle  doibt  eflre  douce  fuauî  & 
non  autre ,car fil  efloit  de  mauuaifeo- 
deur ,  comme d'efchauféfon ,  ceftfigne 
de  chaleur  Juperflue ,  &  de  fang  adufle, . 
comme  volontiers  on  voit  celuy  desfem 
mes  roujfes:  fil fient  î aigre  il  démontré 
Gouft  du  bô  ï humeur  melacolique:  ér  quat  au goufl 
il  doit  eflre  fucré,  &  ne  faut  pas  quil 
foit  amerny  falé \  ny  aigre ,  ny  flip  tique, 
c  efl  adiré  de  h  au  It  gouft,  corne  vergeut. 

De 
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De  ladiftâcedu  téps  que  la  nour¬ 
rice  a  enfanté3&  du  fexe  de  fon 
enfant.  chap.  xxvii. 
A  nourrice  doibt  ejire  quinze 
ou  vinéliôurs  après  au  elle  a, 
enfanté, deuant que  donnera 
tetera  l'enfant, pour  les  raifons  quauos 
diéles  cy  de  fus,  aufi  dautant  quelle  de 
meure  long  temps  au  lift fans  f:We  nul 
exercice  :  par  quoy  fefera  teter,  ou  foy 
mefme f  tetera  auec  vit.  infrument  de 
verre  que  nous  déclarerons  fi  aptes 
en  donnerons  le  portrait. Si  la  nourrice 
a  enfanté vn  mafle  dernier ,  fon  lait  efl 
plus  a  louer, parce  quelle  a fon fiang  plus 
élaboré, &  par  con  fequent  moins  excre 
menteux, dont  le  lait  qui  en  fera  engen- 
.  dréfera  meilleur ,  car  l’enfant  mafle  e- 
tant  au  ventre  défit  mere  ,  éefihauf- 
fe  ,  défit  chaleur  naturelle  plus  qu’une 
f  melle ,  ce  qui  fie  cognoit par  experien- 


JLâbSnenout 
rice  doibt  a- 
jxoir  porté 
fon  enfant  à 
terme. 


ce, que  la femme grojfe  d'iï  mafle Je  por¬ 
te  mieux  coutumièrement ,  iointaufi 
quelleejl  mieux  coÜoreeiaufi faut  que 
la  nourrice  aye porté '  fon  enfant  a  terme 
car  f auortement  faiél  de  caufe  inter - 
ne,  démontré  qùily  a  quelque  vice  au 
corps . 

Du  Régime  de  la  nourriçe. 

CHAP.  XXVIII. 

N  doèbt  auoir  foing  au  régime 
fflfp  de  la  nourriçefoit  au  manger 
&  boire, dormir  &  veiller ^ex¬ 
ercice, Sx  repos, &  les  diuerfifier feloia 
dijjofitid  Sx  habitude  de  f  enfant:  corne 
filefl  trop  chaud  doibt  vfer  de  régime  re 
frigerant,&>  ainfi  des  autres  teperatu - 
res,&  vfera  deviahdes  de  bon  nourri - 
çement,  en  quantité mefuree,  &  doibt 
euiter  le  mauuais  air  ,  &  fabflenir 
de  coucher  auec  les  hommes ,  pour  les 


raifons ffdiéles:elle  euitera  toutes  via- 
des  qui  efchauffent  le fang  ,  corne  efif 
ferles,  patiferies  ,  fleures ,  moutarde, 
'vins fort  s,  èr fans  eau,& fur  tout  auf 
f  la  colere,  &  toutes  chofes  qui  brûlent 
le fang . 

Comme  Ton  doit  acoutrerla 
boullie  du  petit-enfant. 

CH  AP.  XXIX. 


SM  A  bouille  efl  bonne  aux  petit 
S  en  fans  3  à  caufe  quils  ontbe- 
fin  d’une  nourriture  humi¬ 
de  3degrojfeur  conforme  au  laiâ3non  de 
trop  difficile  digeflïon, lefqueiles  condi- 
tios  fonttrouuees  en  la  bouille,  pourueu 
que  la  farine  de  fourment  ne foit  crue , 
laquelle  on  doit  mettre  dedans  vn  pot 
de  terre  neuf,  &  le  mettre  das  vnfour, 
&  quily  demeure  tant  que  le  pain  met 
a  cuire,afn  quelle  ne foit  tat  vifqueu - 
fi&grofiere,  &  aufiquele  laiélne 


La  farine  <35t 
on  faidt  la 
boullye  aux 
petis  enfane 
doibt  eftr« 


cuife  fas  fi  longuemet,  far  ce  qu’il  faut 
que  four  donner  cuiffon  à  la  farine  ,  le 
lait  cuife  femblablemcnt  long  temfs ,  en 
quoy  il fert fa  bonté ' ,  far  ce  que  le  cui- 
fant  beaucouffa fubflace  aqueufe fe  co 
femme far  le feu3  &  engedre gros fang, 
comme  il fefaiél  far  la  boulliejors  que 
la  farine  nef  cuite  au  farauant:  car  il 
fert  en  ce  fe  façon  fa  fubfance  de  mai- 
gue  &  de  beurre:  il  en  refe  tant  feule - 
mentlafourmageufe3groffey  vifqueufe, 
&  de  difficile  digeflion,  &  farconfe- 
quent fefarte,  &faifant  obfruttion  es 
fremieres  venes  &  aufoye ,  qui fouuet 
caufe  qu’ils  ont  des  tranchées ,  &  qu’il 
feengendre  des  vers  a  l’enfant  >  &  des 
fierres  ,  &  aultres  marnais  accidens 
four  n eflre  ladiéle farine  cuite ,  &  le 
lait  trof  cuit:  farquoy  ceux  qui  ont 
des  enfans  y  f  rendront  garde  fi  bon 
leur femble:Et  ne  fert  rie  d’ alléguer  que 
far 
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par  expérience  quotidiane  on  voit  plu- 
fieurs  enfans  qui  mangent  boullie fans 
que  la  farine  foit  cuitte,  fi  portent 
bien,  carie  dy  que  cela fefaiêl plus  todl 
d’auanture,ou  de  bonne  nature,  que  de 
la  bote ' de  cefte  nourriture.Or  on  ne  luy 
doibt  donner  boullie  de  dix  ou  dou^e 
iours  apres  eftre  nay,et  encore  il  y  a  des 
enfans  qui  ne  la  veullent  prendre  de 
deux  ou  trois  mois  &plus ,  &  fi  con¬ 
tentent  du  laitt,  &  ou  on  leur  en  'veut 
bailler  la  reiettet:  autres  la prenentplus 
toft,qui  cefaitt pour  la  diuerfité de  leur 
nature  indicible  a  efiripre  :  or  quelque¬ 
fois  aduient,queï enfant  ejlant  iagran 
delet,aiant fis  dents  incifiues ,  mord  fa 
nourrice,  dont  puis  apre's  edi  en  grand 
paine,  a  caufe  de  1  ulcéré  qui  y  demeure: 
&  pour  la  curatio  d'iceüe,doit  la  nour¬ 
rice  lauerfon  tetin,  auec  deleau  alumi- 
neufe,&  parce  que  le  bout  de fa  mam- 
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mette  demeure  douloureux,  e  fiant  pref 
fé de fes  habillements ,  aura  njn  inflru- 
met  de  plomb 3  fai  fl  en  la  maniéré  d'un 
chapeau  ,  lequel  fera perfe  au  bout  de 
plufeurs  petU  trous ,  dans  lequel  mettra 
le  bout  de  fon  tetin  ,  à  fn  que  fn  laifl 
puijfefefouler ,  &  la  fanie  de  fon  vl- 
cere,ioinfl  que  le  plomb  ejl propre pour 
la  curation  d'icelle. 

Figure  d’un  inftrument  pour 
mettre  le  bout  du  tetin  vice- 
ré  d’une  nourriçe. 


de  l 'enfant.  uj 

Les  dens  des  enfans  leur  comm en¬ 
têta fortirau feptiefmemois3ou  feu  fins 
tard ,  &  quand  ils  commencent  d  for- 
tir,  ont  vn  prurit  ou  demangaifon  aux 
genciues ,  qui  caufe  qu'ils  mordent  le  ma 
melon  de  leur  nourriçe. 

En  quel  temps  il  faut  feurer  l’en¬ 
fant.  CH  ap.  xxx. 

V elques  vns font feurés  à  dix 
huit  mois  Jes  autres  à  vint,& 
le  commun  efl  à  deux  ans 3  par 
ce  quil  a fes  dens  ,  par  lefqueües  nature 
femhle  demdder  quelque  autre  nourri¬ 
ture  que  le  laicl  &  houille }  au  fi  qu'il 
appete  &  defire  les  viandes  plus  grof 
fes  &  folides  que  le  lai  fl  3  prent 

plaifir3&  les  mange ,les  luy  aiant  bail¬ 
lées  en fufffante quantité, de forte  quil 
ne'luy  eft plus  befoing  de  laifl  3  ny  de 
boullie ,  lequel  fil  en  mangeoit  or  dîne- 
rement  3fe  corromproit  auec  la  chair  ô* 


les  autres  viandes  :  toutefois  on  ne  peut 
certainement  defgnerne  limiter  le  teps 
légitimé  du  feurement3pour  la  diuerfité 
du  temps  de  la  fortie  des  dets3  nelemie 
de  leur puijfance  de  manger  les  viades , 
car  nous  votons  que  les  dets fortet pluf- 
toflauxvnSi  qu'aux  autres:  P arquoj 
faut  borner  le  temps  de  feurer  l enfant, 
par  la  fortie  dicelles,  &  à  ceux  qui  met¬ 
tent  plus  long  temps  d  fortir  3  doiuent 
métré  pareillement  plus  long  temps  d  e- 
ftre  feurés  ,  &  ceux  a  qui  plus  tofl 
elles  fortent  3  feront  aufi pluflofi feu- 
ns  3  pour  autant  que  l'intention  pour 
laquelle  nature  a  produicl  les  dents , 
c'efl  le  brifement  &  majligation  des 
viandes  3  pour  les  préparer ,  &  rendre 
plus  faciles  d  la  digejlion3&  aufi fem- 
ble  que  quand  elles  font  forties  3  na¬ 
ture  incite  lefomach  de  l'enfant  dape- 
ter  le  nourri çement,qui  fe  doibt  mâcher 
&  brifer par  icelles:  partat  elles  ne  font 


produites fas  caufe, & ne  leur  faut  bail 
1er  aucune  viande  ,  que  premièrement 
leurs  dens  ne foient [orties, car Jï  pluftoft 
on  les  feure,[4uicenne  difl  que  cela  fe- 
voit  caufe  deplupeurs  maladies, pour  la  ?3“ft 
mauuaife  digejiwn  &  corruption  qui cnfans* 
[en  enfuiuroit,  qui pourroit  efire  caufe 
de  mort.  Les  deux  ans  accoplis,  ou pluf 
tojl p  on  voit  que  l’enfant  aye  ajfeêlion 
de  prendre  autre  viande  que  le  lai  fl,  & 
p  la  mâche  bien  &  digéré ,  &  lors  que 
nous  verrons  que  ordinerement  ilappe- 
te  &  demande  a  manger  de  la  chair,  ou 
autres  bonnes  viandes  plus foüides  que 
le  laifl,  &  aufi  quilfe  degoufe,nous 
deuons  croire  que  celaneluy  vient  pas 
d’une  volote  ou  fantaipe,  mais  d’un  in - 
fin  fl  de  nature,  qui  raifonnablement 
ï incite  a  cela  ,  parquoy  lors  on  le  doibt 
apurement feurer,&  luy  donner  vian 
des  plus  folides  que  le  laifl  &  boullie: 


aufifion  voit  le  contraire  quilnaye 
point  enuie  de  viandes follides ,  &  ny 
prent plaifir,&  les  mâche  &  aualle  co¬ 
tre  fon  cœur,  encore  qu  il  eut  deux  ans, 
&  fes  dents, noies  le  lejferos  encore  fans 
le foirer -par  ce  que  la  viande  prinje  co j 
tre fongre '  ne Je  digéré  pas  bië,  &  cecor+ 
rompt  non  feulement  aux  enf ans,  mais 
a  toutes  perfonnes,  dot f enfuit  plufeurs 
maladies  comme  nous  auonsdiéï  :  da- 
uantage  faut  auoir  egart  a  la  dijjofitio 
de fon  corps ,  pour fç auoir fil  ejè  temps 
de  le  feurer:  car  fil  ejl  malladif,  comme 
tantoflfain,  tatofl  mallade,  lors  on  ne  le 
doibt feurer, parce  qu’il  ne  mage  pas fnf 
ffammentjà  caufe  de  fa  débilité',  &  a- 
lors  quon  le  voudra  feurer ,  la  nourrice 
ne  lui  donnera  fa  mammelle  tantfouuet 
quelle auoit  de  couftume,  &  ainfpeu 
d  peu  fera feuré,& métra  deffus fon  te - 
tin  quelque  chofe  amere  comme  aloës. 


coüoquintes,  ou  abfnte,  ou  autre  chofe 
femblable,ou  bien  vn  peu  de  moutarde, 
&  barbouillera  entièrement  fa  mam- 
melle  de  fuye  trempee  en  eau,  a fin  de  la 
faire  haïr  d  l’enfant.  Quedirayie plus, 
cejl  que  les  enfans  qui  font  fort  galeux 
d  la  téfte  &  au  cors,&  qui  rendent  be¬ 
aucoup  de  morve  baue,  &  aufi  que 
ordinerement vont  biend  lafelle,cefl: 
figne  qu'ils  fe  porteront  bien  quand  ils 
deuiendront grands, parce  quils  fe  pur¬ 
gent  de  leurs  fuperfluités  :  au  contraire 
ceux  qui  n'ont  point  ces  chofes,ne font 
hors  de  danger  de  plufieurs  maladies 
quand  ils  front  en  plus  grand  aage:& 
fl  telles  fuperfluités  tombent  fus  le  dos, 
aucuns  en  deuiennétbojfus ,  courbés,  & 
contrefaits .  Or  après  auoir  ainfi  d!ef- 
cript  ce  qu  il  faut  faire  d  l'enfant  nou- 
uellemet  nai, voire  iufques  d  eflre fleuré. 
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maintenant  nous  retournerons  a  décla¬ 
rer  les  fignes  four  congnoiflre  quand  il 
ejl  mort  au  ventre  de  fa  mere. 

Les  fignes  pour  cognoiftre  fi 
l’enfant  efl:  mort  ou  Yiuant 
au  ventre  de  la  mere. 
c  H  AP.  XXXI. 

^  peut fcauoir fi  ledifl  enfant 
ifflïi P  efi  v*uant  0H  moYt  dedans  le 
ventre  de fa  mere  3  far  les  fi¬ 
gnes  qui fenfuiuet.Etpremieremetfaut 
fcauoir  fi  l'enfant  ne fe  remue  fins  3  ce 
qu  on fc aurait  an  t  far  l’interrogation  de 
la  mere3qùen  fofant  la  main  fus fon  ve 
tre3  ér  aufi  feut  on  auoir  coniefture 
quad  les  eaulx  auront  efle' efoullees  :  & 
fi  larrierefais  efl fortijors  infaiüiblemet 
on  fourra  iuger  l’enfant  eflre  mort  :  ce 
queiay  veu  encore  depuis  trois  mois , 
eflant  appelé' four  deliurer  la femme  de 
Pierre  Cœurly 3  maiftre  des  chafeletsy 
demeu - 


demeurant  à  Paris  ruegalande3ou  efiat 
arriué ie  vis fin  arrierefais  hors ,  adonc 
congneu  t enfant  efire  mort 3  t  appelé les 
matrones  &  leur  demandé  fia  leur  ad-* 
uis  îefant  efioit  mort 3  elles  me firent  re¬ 
nonce  quelles  ïauoiét  encore  ri agueres 
dperceu  fimouuoir3  ie  leurdemadé  de - 
rechef  combien  de  temps  il  y  auoit3  elles 
rebondirent  quilyauoit  enuiron  fix 
heuresid  lorsie  congneu  que  fies  bonnes  fSeSTi 
femmes  ne  difoient  vérité ,  attendu  que 
toutefois  que  larrierefais fort  deuatîen 
fant3que  lediél  enfant  efi  mort  3  a  eau  fi 
quilne  refaire  que  parlartere  ombili¬ 
cale  prenant  leffint  des  orifices  de  celles 
de  la  matrice ,dot  en  efiat  larrierefais  fi 
paré3nul  efiritriefiplus  enuoyé  à  lefdt: 

&  ainfi  iefis prognoflicq  a  toute  la  co - 
pagnee  t  enfant  efire  mort3  néanmoins 
ne  leffé promptemet  a  deliurerla  mere, 
ou  mon  dire  fut  aueré ,  en  la prefence  de 
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plufieurs  honnoubles  dames.  Dauan - 
tage  cefifigne  que  l'efant  efi  mort  quad 
la  mere fent  plus  grade pefanteur  ae fin 
enfant3quelle  nauoit  de  coutume 3  &  la 
raifin  de  ce,  eft  que  î efirit  riy  efi plus, 
&  qui  nefi  régi  par fis  facultés  natu¬ 
relle  s:  outre  plus  quad  la  mere  fi  retour¬ 
ne  ça  &  la  J enfant  tombe fus  la  partie 
plusdecliue,comme  vne  maffe  ou  pier¬ 
re:  au  fs  i  ladiéle  mere  eft  fort  vexee  & 
tourmetee  degriefues  douleurs  vers  fin 
ombilic ,& parties génitales ,&  a  vou¬ 
loir  dviriner  ,  &  aceler  auecques gra¬ 
des  efpraintes3d  caufe  que  nature fi  veut 
décharger  de  î enfant  mort ,  qui  ne  luy 
efi  plus  naturel :  pareillement  en  pofant 
la  main fus fin  ventre  &  parties geni- 
tales3on  les  fent  aucunnemet  refroidies 3 
ioinél  aufii  que  ladiéle  mere  fent  froi¬ 
deur  dedans  fa  matrice ,  &  telle  chofi 
fi  faiél parTextinélio  de  là  chaleur  vi¬ 
tale 


taie  duditt  enfant.  D’auantage  il  fore 
certaines  humidite's  &  autres  excre - 
mens  fort  fetides  hors  la  matrice  ,  & 
faleine  de  la  ditte  mere  efi  aufi  fort 
pua  te,  ce  qui Je fai  fl  volontiers  au  deux 
ie fine  ou  troifefme  iour,  ou  plus ,  apres 
que  ï enfant  efi  mort,&  tombe fouuent 
laditte  mere  en  fincope  oueuanouijfe- 
ment.  Telles  chofes  fefont  des  vapeurs 
oufumees  putrides  &  corrompues,  qui 
fefleuent  de  T  enfant  mort ,  &  defion 
arrierefais ,  qui  font  communiquées  au 
cœur  &  au  cerueau:  &  ici  noteras  que 
ï  enfant  mort  e fiant  à  la  matrice  de  fa 
mere  fe  corrompt plus  en  vn  iour  qui  ne 
feroit  en  quatre,  ou  plus , fil  eftoit  hors 
de  laditte  matrice.  ^ Aufi  peut  on  con- 
ietturer parla  couleur  de  la  face  qui  efi 
changée  du  naturel ,  c  efi  quelle  tenta 
liuidité ouplombine:au  moyen  de  quoy 
efi  la  ditte  femme  hideufe  a  voir,  &  fon 
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'ventre  eflgrandemet  enflé ,  &  dur  fins 
quil  neftoit  au  parauant>&  lesmam - 
mettes  remolies  ,  &  de  tous  ces  fgnes 
(quand  flufleurs fe  trouuet  en  vue  fer - 
fonne}  &  en  vn  mefme  temps ) fourras 
iuger  certainemet  que  l’enfant  e  fl  mort , 
au  contraire  non.  Et  note  que  toutes  ces 
chofes  cogneües  &  conflderees ,  le  Chi¬ 
rurgien  doibt faire  diligence  dayderd 
la mere le fluflofl quil fera fofihle ,  & 
quil foit bien inflruicl d telle œuure  ,  d 
caufè  qu’elle  requiert  vne  fmguliere  fro 
uidence  &  expérience ,  car  fil  fauta 
faire  fon  deuoirfouuetiltue  la  mere  & 
tefant fil efloit vif,  &  quil congnoif 
fe fil  peut  hefongner fans  dager  de  mort 
de  la  mere  y  four  euiter fcandale ,  qui  fe 
fera  en  conjiderant  les  forces  &  vertus 
d'icclleyen  tatant fon  fous fcauoirfil  efl 
debile  ou  grandement  change'  oultre  le 
naturel.  Et  d’auantage,faut  contefler 


U  face  comme  nous  auons  diélfcauoir 
fi  elle  efigrandemet  chagee  du  naturel , 

&  fi  elle  a  le  nés  le*  extrémités  & 

fueur froides, & quelle  tombe fiouuent 
en  fincope ,  aufii  fi  elle  a  perdu prefque 
toute  cognoiffance,  &  fi  telsfignesappa 
roijfent,on  doibt prono fiiquer la  mort  e- 
fireprochaine  : parquoy  la  faut  lejferd 
nature, b  la  recommander  a  dieu, mats 
aufi  au  contraire fi  la  vertu  efi  forte ,  il 
luy  faut  aider  en  diligence  a  expeller 
l’enfant  tant  par  potions, baingsffujfu- 
migatiosfaifles  de  chofes fetides ,  prin- 
fes par  le  nés,  &  par  la  bouche  ,  &  de 
chofes  aromatiques  &  deleclables, 
prinfes  parles  parties  d’enbasfiernuta- 
toires,vomitoires ,  &  Uniment  s  appli¬ 
ques  tant  par  dedas  que  par  dehors  la  fnif£ocr*t“ 
vulue:  lefquelles  chofes  n  efi  befoing  liZÏÎel! 
d’efcripre  en  particulier, ce  que  nous  en-  en' 
feigne  Hippocrates  en  fa protefiation,  ceafo«ëriei 

1  *  J  1  J  femmes. 


queiamaisne  donnera  chofe  pour  faire 
auorter  les  femmes ,  mais  de  ce  on  en 
pourra  auoir  recours  aux  do  fl  es  Medè 
cins  &  Chirurgiens  pour  en  bien  vfer , 
ainfi  que  Dieu  nous  la  commande a 
fcauoir  quand  t  enfant  efi  mort  au  ven¬ 
tre  de fa  mere. 

De  la  manière  de  bien  fituer  la 
femme  pour  luy  extraire  l’e- 
fant,  chap.  xxxii, 
T  fi  telles  chofies  ne  profiter , 
faut  befogner  par  œuure 
manuelle  3  &  inflruments 
propres ,  en  la  maniéré  qui 
fi enfuit ,  Premièrement  reflifiras  ïair 
de  la  chambre,  fcauoir  efi ,  fil  efi  froid 
ïefichaufew  >  &  fil  efi  trop  chaud  le 
refroidiras:  cela fai  fl  faut fituer  la  me¬ 
re,  en  la pofant prés  le  bort  du  liât,  &  la 
coucher  a  îanuers,a\ant  lesfçjfrs  aucu- 
nemet  e'ieuees  fus  quelque  carreau  dur. 
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ou  autre  chofe femblable,  &  quelle foit 
renuerfee,  toutefois  en figure  moyenne , 
ce  fl  à fcauoir ,  quelle  ne foit  du  tout  cou 
chee.riy  courbée, corne  no9  altos  diél  cy 
deffus ,  a fin  quelle puiffe  mieux  auoir 
fbn  infiration  &  expiration  plus  li¬ 
bre,  &  que  les  ligaments  de  la  matrice 
ne  tendent  point  tant  que  fi  elle  efioit 
couchee  du  tout  a  la  renuerfe.Aufii  luy 
faut  courber  les  iambes  aiant  les  talons 
ajfés prés  desfejfes,&  les  lier  auec  vne 
grande  &  large  bande  de  toille,ou  au¬ 
tre  chofe  .laquelle  poferas  premièrement 
par  dejfusle  col,  &  au  trauers  des  efiau 
les  de  laditte femme  ,  en  maniéré  de 
croix  S.^Andréipuis  derechef croiferas 
ladifle  bande  a  chacun  pied,  &  la  tour¬ 
neras  au  tour  des  iambes  &  cuiffes,  lef- 
quelles  feront  efcartees  tune  de  l’autre, 
en  raportat  encore  ladiéle  lifiere  par  def 
fus  le  col,  la  faut  lier  &  attacher Ji 

i  iiij 


ferme  que  ladicte  patiente  ne  jepuijje 
mouuoir  ça  ou  la,  ainfy  quon  lie  ceulx 
aufquels  on  extrait  la  pierre  de  la  vef 
fie,  comme  tu  vois  par  cefle  figure. 


Et  feras  en  forte  quelleaye  les  talos 
appuies  contre  le. bout  du  liéi,  &  la  fe¬ 
ras 
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ras  tenir far  dejfous  les  aijf elles  &  cuifi 
fes,  far  bons  minières ,  tellement  quen 
tirant  l’enfant, fon  corfs  ne faine,  car  en 
faiuat  &  obeijfant,  on  ne fournit fai¬ 
re  t  extraftion  :  cela faiâ faut f  rendre 
' vn  draf  chaud  en  double  &1  le  fofer  fus 
les  cuiffes  de  laditte f  attente,  a fin  que  ^vn°iLgc 
î air  exteneur  ne  blejfe  la  matrice ,  (T 
quel’oferation  fioit  fins  honnefie,  à  eau 
Je  des  afiifians  :  fuis  faut  oindre  toutes 
fies  fardes  génitales  auec  chofes  on - 
élueufesyà  fin  de  les  rendre  flusglifian- 
tes  &  coudantes ,  four f  lus facilement 
extraire  l enfant, ayant  le  Chirurgie Jes 
ongles  rongne's,&  qui  naye  aucun  an¬ 
neau  en  fies  doigs  ,  four  euiter  quil  ne 
face  lefion  aux  fardes  ou  il  touchera. 

Delà  maniéré  de  tirer  les  en- 
fans  hors  le  ventre  de  la  me- 
re  tant  mors  que  viuants. 

CH  AP.  XXXIII. 


DE  L’EXTRACTION 

iE  Chirurgien  ayant  ainji 
fitué  la  femme,  mettra  fa 
main  doucement  fans  au- 
cunne  'violence  dans  la  ma 
trice,  cefaifant  cognoifira  en  quelle  fi - 
tuation  &  figure  fera  l’enfant,  &  fil 
efi feul  ou  accompagne':  Et  pofe  le  fai  fl 
qu  il fufi tourné félon  nature,  aiantla 
tefle  au  couronnement ,  pour  deu'ément 
l’extraire  par  art, faut  doucement  le  re¬ 
pouffer  contremont  (T  chercher  les 
pieds,  &  les  tirer  prés  le  couronnemét, 
cefaifant  tourneras facilemet  l'enfant: 
&  alors  qu  auras  attiré ainji  les  pieds, 
en  faut  tirer  vn  hors,  &  le  lier  au  defi 
fus  du  talon  en  maniéré  de  lacs  cou¬ 
rants  ,  auec  vn  ruhen  femhlable  a  ceux 
dont  les  femmes  lient  leurs  cheueux ,  ou 
autre  femhlable ,  puis  remettras  ledifl 
pied  ainfi  lié dans  la  matrice  :  ce  fai  fi 
chercheras  l’autre  pied, et  laidt  trouué, 
le  tire- 
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le  tireras  hors ,  &  alors  tireras  le  lien  ou 
l’autre  pied  efloit  attache':  &  fe  doiht  on 
bien  donner  garde, fily  auoit  deux  en- 
fans,  de  tirer  vne  ïambe  de  chacun  en 
me  fois, car par  ce  moyen  on  befongne- 
roit  envain,et feroit  on  caufe  de  la  mort 
delà  mere ,  &  des  enfans fils  ef  oient 
uiuans.  Or  pour  nefabufer&  les  bien 
difcerner  l’un  de  l’autre  ,  c  e fl  qu' après 
auoir  tiré îun  des  pieds  hors  de  la  ma¬ 
trice, fer  a  lié  au  dejfus  du  talo,  &  alors 
le  faut  remettre  en  la  matrice,  comme 
auons  diél,  car  il  occuperoit  la  evoye,& 
engardèroit  que  le  Chirurgien  ne  pour¬ 
voit  Mtr e  fa  main  pour  chercher  l’au- 
tre:puis  fuiura  la  ligature, laquelle  le  c'o 
duira  au  pied  lié,&  îaianttrouué  cou¬ 
lera  fa  main  iufques  aux  aines ,  &  de 
U  cherchera  l’autre  cuijfe ,  &  aufi  la 
iambe ,  laquelle  quelquefois  efl  trouuee 
derrière  le  dos,  voire  Jus  fon  col:&  l’a- 
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iant  trouué amènera  hors  lediél pied  no 
lié, puis  tirera  le  lien ,  afin  d’amener  les 
deux  pieds  enfemble  pour  extraire  len- 
fantidont  après  qiïil  les  aura  ainji  at¬ 
tirés  hors  la  matrice ,  les  tirera  ioinfts 
egalement  enfemble  ,  &  peu  a  peu , 
fans  violece, tirera  ï enfant  iufques  à  ce 
quil fioit  dehors,  &  pendant  ce, faut  ex¬ 
primer  le  ventre  de  la  mere  corne  aùons 
diél  fi  dejfus,& quelle  tienne fon  aleine 
parinterualle ,  enfermant  le  nés  &  U 
bouche,  &  quelle fefraigne  tant  que 
pofible  luy  fera,  &  face  autres  chofet 
quauons  prediél:  &  ï  enfant  efiant Jor - 
tifaut  fubit pareillement  tirer  larriere - 

Bon  aduercif-  fais,  &  faut  bien  que  le  Chirurgien  le 

femenc  pour-/  .  ,J  .  \  .  -ri’ 

&ïïg«Êin  û°nne  Regarde  quen  tirant  amfilen- 
fiant  hors  le  ventre  de fa  mere(  fi  par  les 
piedsy  auoit  difficulté )  que  les  parties 
fuperieutesnefortent  ,  alors faudroit 
tirer  vn  des  bras  &  non  les  deux ,  car 
na - 
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nature  eftant  deliuree  decefle  grojfeur 
de  î enfant,  fai  fl  que  les  os  promptemet 
je  réwignet,&  e flans  reioinflsja  tefle 
puis  apres  ne peult  pa [fer,  et  par  ainfi  efi 
eflranglé,  &  demeure  dedans  fi  on  ne  le 
tire  par  force,  mettant  les  crochets  fous 
le  menton, ou  dans  la  bouche,  ou  orbite 
des  œils  :  mais  fil  aduenoit  (  ce  quil fie 
fai  fl  plufieurs fois)  que  l’enfant  euftles 
mains  au  couronnement,  ou  ia  hors  les 
parties  génitales,  iamais  on  ne  doibt  te- 
dreny  ejfaier  à  lextraflion  par  iceux , 
veu  qu'il  viendroit  la  tefle ploiee,  aUec 
les  ejfauÜesfe faifant  on  feroitcaufe  de 
faire grande  lefion  d  la  mere  &  d  l’en¬ 
fant  fil  auoit  vie.  Iayeflé  appelé  quel¬ 
quefois  d  extraire  hors  le  corps  de  la 
mere  l’enfant  mort, qles  matrones  (foy 
difans fages femmes  )feflans  efforcées 
le  tirer  par  vn  des  bras,  auoient  eflé 
caufes  d’auoir fai  fl  gangrener  &  mor- 
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tifierledifl  km,  &  par  confequent  de 
faire  mourir  £  enfant,  en forte  quon  ne 
le  pouuoit  remettre  dans  la  matrice 
pour  la  grande  tumeur,  tant  des  parties  > 
génitales  de  la  femme  que  du  km  de  lo¬ 
fant, tellement  que  de  necefité lefailloit 
a ‘"appelés  puter .  Or  le  moie  de  ce  faire,  efi  coup 

eftant  moa  per  tous  les  mufcles  auec  le  rafoirje plus 
fîmac.sde  prés  de  £  épaule  quileft  pofikle, toute¬ 
fois  en  obferuant  que  parauant  l'inei- 
fon  to  tire  la  partie  charneufe  en  haut, 
puis  faut  coupperl os  auec  tenailles  in- 
cifiues,  lefquelles  te font  icy figurées, 


Tenail- 


HJ 


tirant  î  extrémité 
l'os, ne  face  lef :  o  aux 
parties  génitales, puis 
cela fititf,  faut  cher¬ 
cher  les  pieds  du  pe¬ 
tit  enfant ,  &  l’ex¬ 
traire  hors ,  comme 
auons  parcideuant 
déclaré',  fil  efl  pofîi - 
hle  :  Et  la  ou  lediél 
enfant  mort  feroitfi 
gros  naturellement, 
ou  par  accidet  tumé¬ 
fié' parla  putrefaélion,  en  forte  quil  ne 
peufi  nullement  eflre  extrait  :  premiè¬ 
rement  que  laijfer  mourir  la  mere  fau¬ 
drait  par  tous  moiens  diminuer  lagrof 
feurdudiéî  enfant  :  Et  fil  aduenoit 
qu'il  eujl  la  telle  au  couronnement ,  la 


comme  a- 
uonsdifhet 


mort}u 
tire  Va 


ceux  cy ,  te 
donant  bie 
garde  de  ne 
blefferlafe- 
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mepariceulx,  lefquel^  mettras  dedans 
les  œils,  ou  en  la  bouche ,  ou  fins  le  men¬ 
ton:  Et  ou  la  te  fie  de  l’ enfant  viendroit 
la  première  droit  au  couronnement , 
neanmoins  que  la femmme  ne  peu  fl 
accouchera  raifon  quelle  ejl  enorme  en 
grojfeur  ( que  les  Grecs  appelle t  macro- 
phyfochephale  )  acaufe  quelle  efl  rem¬ 
plie  de  ventofités  ,  ou  acquoftés  y  que 
les  Grecs  appellent  hydrochephale.fA- 
lors  fi  on  'voit  la  femme  eflre  en  vn  ex¬ 
trême  trauail ,  &  qu  on  cognoiffe  t  en¬ 
fant  eflre  mort ,  faut  faire  incijion  aux 
futures  du  crâne, pour  euacuer  ce  qui  efl 
contre  nature ,  aufi  la  tirer  par pièces 
fil  efl  befoin:  Pareillement fi  on  cognoifl 
t  enfant  eflre  vif  faut  repouf er  la  tefle 
en  hault,  &  chercher  les  pieds ,  &  le 
tourner  en  la  matrice, puis  tirer  l'enfant 
hors, comme  nous  auons  difh  ^Auffy  fi 
le  thorax  efl  pareillement  trop  gros  ,  le 


Î4<?  de  l'extraction 
Couteau  courbé  jpprc  pour  coup 
per  le  ventre  de  Tentant  mort, 
eftant  dans  le  corps  de  la  mere. 


faut  vider, 
fuis  le  tirer  piè¬ 
ce  a  fiece:  Et  fi 
le  ventre  efioit 
aujjy  trop  en - 
fie\  qui  [efiaitf 
far  hjdrofifie, 
ouventofités,y 
fera  faiâinci - 
fio  auec  vn  pe¬ 
tit  couteau 
courbéfembla- 
b  le  a  ce  fie  figu¬ 
re,  lequel  tien¬ 
dras  entre  les 
doigs  ,  en 

lefo - 
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le  pofant  dedans  la  matrice ,  fûts  vide¬ 
ras  les  entraides  ,  &  ce  faifant,aufjy 
les  acquofite'sfefcouderont,  &  ainfy  fe¬ 
ra  l enfant  f  lus facilement  tiré Or  fi  la 
te  fie  de  l'enfant  demeure  feule  (  ce  que 
ïayveu  à  mon  grand  regret)  alors  faut 
foferla  main  fnefire  dans  la  matrice, 
l’aiant  premièrement  oincle  d’huile  de 
lis. ,  ou  de  beurre  fiais ,  &  chercheras  la 
bouche  de  le  fat,  en  laquelle  mettras  les 
doigs,  &  de  ta  main  dextre  couleras,  vn 
crçchet  au  long  de  la  feneftre,  &  le  met¬ 
tras  dedans  la  bouche,  ou  lœil,  ou  foubs 
le  menton, fuis  le  tireras  hors  ,  fil  tefl 
pofiible:  &  au  lieu  defdifls  crochets  tu 
te  pourras  aider  de  ces  deux  instru¬ 
ments  ,  que  ïayfris au  liure  delà  Chi¬ 
rurgie  Franpifè  de  Monfieur  d'^Ale- 
chans,qui  font propres  atelefccl,à  rai - 
fin  cru  ils  feuuent  empoigner  vn  corps 
rona  comme  la  tefie  de  l enfant.  • 
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Inflruments  di&s  pieds  degrif- 
fos, propres  pour  extraire  la  te¬ 
lle  d’vn  enfant  demeuree  dans 
le  ventre  de  la  mere. 


Taydiéî  quo 
la  tirera  fil  eft 
pofible, parce 
qùefant  de - 
meuree  feule, 
pour  fa  roton¬ 
dité^,  tourne  en 
la  matrice,  en 
forte  qud  bien 
grand  peine 
elle  peut  eflre 
tiree ,  fonne 
preffe  le  ven¬ 
tre  de  la  mere 
en  haut ,  &  v 
aux  deux  co- 
fte's, 


les  ,  ajfin  que  la  tefle  de  F  enfant  ne 
oume. 

Autre  pied  de  griffon. 


iço  t>e  l’extraction 
Ce  qu’il  faut  faire  à  la  femme  fu- 
bit  qu’elle  eft  accouchée. 


CH  A  P.  XXXIII  i. 


SL  faut  garder  que  la  feme 
recentement  accouchée  ne 
recoiue  aucun  air  froid  far 
fa  matrice ,  car  eftant  vide 
&  vague  apres  ï enfantement ,  facile¬ 
ment  efi  remplie  de  ventofite'sjefqueües 
la  refroidijjent ,  di fendent  (T  tumé¬ 
fient  3&  bouchent  les  orifices  des  cotile- 
dons ,  qui  empefche fies  vidanges ,  dont 
f en  fuit  ap  résfiuffocation  de  matrice }  & 
de  très  grandes  tranchées  &  douleurs , 
fieures  &  autres  griefs  accidens  ,  & 
fouuent  la  mort .  Et pour  obuier  à  cela 
il  faut  quelle  aye  les  cuijfes  croifees  les 
vnes fus  les  autres  ,  &  pareillement  à 
fin  aujjy  que  les  parties  difiates  fie puifi 
fient  mieux  moindre  .  Dauantage  on 
luy  liera  le  ventre  d’vne  bade  ajfés  lar* 


ge,  pour  prohiber  que  t air  froid  neutre 
en  fa  matrice  :  ioint  aufy  qu  icelle  liga¬ 
ture  aidera  beaucoup  à  exprimer  le  fang 
imbu  en  icelle  :  cela  fai  fl  on  donnera  a 
P  accouchée  vn  prefiis  de  chapon  ou  vn 
chaudeau, ou  il  y  aura  du Jajfran  &  vn 
peu  de  poudre  de  duc, ou  vnerofiie,auec 
de  bon  hippocras  ,  afin  de  reflaurer  les 
vertus, & prohiberas  tranchées  :  puis 
tout foudain(&  principalemet  en  teps 
d’hiuer  )  on  appliquera  ïarrierefais fus 
le  vetre  de  la  mere,  ër  en  efié on predra 
la  peau  d'vn  mouton  noir  ,  lequel  fera 
efcorché tout  vif, ou  tout  fubitluyaiat 
couppé la  gorge,  &  fera  appliquée  toute 
chaude  fus  le  ventre  fus  les  reins; 

Les  fenefires  &  portes  de  fa  cham¬ 
bre,  &  cuftodes  defon  lit feront  clofes 
&  fermées,  &  la  laiffera  on  repofer  fans 
bruit:  Et  cinq  ou  fx  heures  apres  que  la 
peau  de  mouton  y  aura  efié  mife  ,  fera 


Pourquoy  oa 
lie  le  ventre 
dVnefemtn* 
citant  recen* 
temcntac" 
couchcc. 


La  peau  de 
mouton  ne 
doibteftre 
lailïee  que 
cinq  ou  fir 
heures. autre¬ 
ment  elle  fen*  , 
tiroir  fort, 
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oftee ,  puis  luy  faudra  oindre  le  ventre 
de  l'onguent  qui f çnfuit.lfi  fermât,  ce* 
ti  §  ij,  olei  amigdai.  dulci.  hiperic .  an, 

'  §  i  fi,  cepi  hirc .  §  i,  olei  mirt.  §  ij,  cerne 
noua  quantum  fuf.  fiatvnguentum  ad 
vfum  ,  duquel  en  fera  vfé  deux  fois  le 
iour:  Et  fus  le  nombril  fera  appliqué 
vn  petit  emplafre  de  Galbanum ,  au 
milieu  duquel  y  aura  i m  peu  de  ci * 
uette3  &  fera  on  en  forte  que  la  fenteur 
d’icelle  ne  vienne  au  nés  de  l’acouchee : 
puis  fur  tout  le  ventre  fera  appliquée  ce-* 
fie  toille  gautier .  %  cerne  noua  §  liij, 
fermât. cet.  §  i  fi,  terebint.  venet.  in  a~ 
qua  rofar.  Iota  ^  ij ,  olei  amigdai.  dulc, 
&  hyperic.  an.  ^  i,  olei  mafi.  &  mirt, 
an.  §  fi,  axung,  cerui  %  i  6,  liquéfiant 
fimul  auferendo  ab  igné,  impone  telam 
ex  canab.  ad  magnitudinem  ventru, 
ladiéle  toille  refrigeree  fera  appliquée 
deffus  le  ventre  :  tel%  remedes  fufdiéls. 


gardent  le  ventre  d’eftre  ride' &  mar- 
télé.  Qrji  la  femme  eftgrandementop- 
preffeede  tranchées ,  on  luy  donnera  de  £“e£°“rlel 
cejle  poudre .  *)f  anifcond.  5  ij,  nucis 
mofc.  cornu  cerui  vfi.an.  5  i  l\,  nuçleor, 
daélill.  5  iij,  lig.  alo'és,cinamo.  an.  5  ij, 
fiat pul.fiubtilifi.cap.%  i  cum  vino  alb. 
calid.  v_ Autre ,  ^  Rad.confiolidœ  ma- 
ior.  5  i  fi,  nucleorum perfi. nucis  moficat , 
an.  9  ij,  carabe  9  fi,  ambr.  grifi.  g  iiij, 
fiat  fui.  cap.  5  i  cum  vino  albo,  fi  la 
femme  efioit fébricitante,  on  luy  donne¬ 
ra  auec  vn  boiiiüon  de  chapon.  ^Àufiy 
fieront  applique's  petis  fiachets  de  toiüe 
ou  ily  aura  du  mil, ou  defauoinefricafi 
fiee  en  vin  blanc, &  touts  chauds  on  les 
appliquera  fus  le  ventre ,& fus  les  par¬ 
ties  génitales  de  la  femme,  &  mefime- 


ment  aux  reins. 

Ce  qu’il  faut  faire  aux  tetins  de  la 
nouuelle  accouchée. 
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CH  AP.  XXXV. 

L  faut  oindre  les  tetins  de 
ce  linimetfa fn  défaire  fuir 
le  laiél  fors  qu’il  'vient  en 
trop  grande  abondace3  &/f 
faire  euacuerpar  la  matrice.  If  olei  ro - 
fati ,  mirt.  an.  §  if  aceti  rofat.  §  i3  in- 
corpor.  fimuf  de  ce  en  feront jrot  telles 
mammefies  trois  ou  quatre  fois  le  iour , 
puis  on  a  fer  géra  deffus  de  la  poudre  de 
mirtil^&  quelques  iour  s  apres  on  vfe- 
ra  de  cet  emplafire ,  If  pul.  mafl.  nucis 
mofea.  an.  5  f  nucis  cupref.  5  if  boli 
arme,  terra  figill.  an.  §  Æ,  fang.  drac. 
g  f  mirtill.  balauft.  an.  5  i  ireos fo¬ 
rent.  ^  6,  olei  mirtini  i  f  tereb.venet. 
%f  cera  noua  quantum  fuf  fiat  em- 
plafi.  molle  .  La  berle  &  les  fueilies  de 
bouys  boulins  en  'urine  &  vinaigre  ett 
vn  fingulier  remede  pour  faire  fuir  le 
laiél  des  mammclles:  Aufiy  le  lierre  ter- 
reftre 
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Yejlrel  peruanche>fauge ,  boull'ts  enfem- 
ble  en  oxicrat ,  &  de  telle  decofhon  en 
feront  fomentees  les  mammeües3adiou- 
iant  des  rofes  &  alun  de  roche  .  Pa¬ 
reillement  on  appliquera  des  ventou-nt™ **ppu- 

1  .  iL.rri  i  .  quet  des  ven- 

fes  au  plat  des  cuijjes  &  des  aines /  &  ^fSesl*' 
au  dejfus  de  î  ohilicjefqu  elles  ont  gran¬ 
de  'vertu  d’attirer  le  Lift  des  mammel- 
les  en  la  matrice 3&  le  ietter  hors  Sour¬ 
ce  que  ce  lieu  il  y  a  des  venes  de  la  ma¬ 
trice 3  qui  communiquât  auec  celles  def- 
diédes  mammelles  [ainjy  que  iay  efcript 
en  mon  Anathomie)  lefditles  'ventou¬ 
ses  feront  grandes  ou  petites  3moiennes, 
félon  la  corpulance  de  la  femme 3&  au¬ 
ront  en  haut  vn petit  trou  ,  par  lequel 
l’air  feuacue  lors  quon  les  veut  ofler, 
comme  tu  vois  par  ces  figures. 


Inllrument  propre  à  tirer  le  laid 
des  mammeltes  des  femmes 
nommé  tetine. 


(jr  digéré:  Et  ou  elle  ne r voudra ,  ou  ne 
fournit  trouuer  aucü  four fie  faire  ain- 
fiy  teter,ellemefme  le  fourra  faire ,  far 
cet  injlrument  de  verre ,  dedans  lequel 
mettra  le  bout  de  fin  tetin ,  &  de  lautre 
ficcerade  fit  bouche,  ainjy  tirera  fin 
laifl,tant  &  fi  feu  quelle  voudra. 
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^Aprés  quel! accouchée  fera  bien pu¬ 
rifiée  de fes  vidanges  (qui  efi  le  plus  co- 
munèment  en  trois femaines  après! en - 
fantement3&  qu  elle  n'aura. fieure 3  nj 
autre  accident )  fera  baignee  deux  fois, 
aufquel %  baings  on  fera  bondir  les  her¬ 
bes  qui  fenfuiuent.  maiora.  ment,  fl, 
ronfarthenif.agrimo.pu  leg.flor.  camo - 
miü.  melilot.  aneth.  an.  m  iiij  3  l’eau 
fera  de  riuiere3ou  d’vne  claire  &  viue 
fontaine :  le  lendemain  on  fera  vn  fem - 
b  labié  baing ,  auquel  on  adioutera  ce 
quifenfuit.  If  far.fab.&  auen.an.  lb 
iijyfar.  orob.  lup.  &  gland,  an.  ife  i, 
alumi.roch.  §  iiij 3  fai.  coïs  îb  ij,gallar. 
nucum  cupref.  an.  §  iij3  rofar.  rub.  m 
vi,  gariophïl.  nucis  mofc.  an.  §  ij,  bul. 
oïa  in  aqua  coï3  &fiat faccul.  cum pan- 
no  lineofy fiat  balneum3in  quofieque- 
ter  extinttum  fit  ferrum  candens,  & 
ladiéle  accouchée Je  tiendra  en  ce  baing 


tant  quelle  voudra ,  puis  en  fortant fe¬ 
ra pofee au  liél  bien  chaudement ,  & 
predra  vn  peu  d’e force  de  citron,  ou  v- 
ne  petite  roflie  trempee  en  hippocm,  ou 
vn  peu  de  ion  vinfy  endurera  la  fueur 
tant  quil  luy  plaira .  Le  lendemain  on 
luy  fera  des  fomentations fur fs  parties 
génitales  de  chofes  aftringentes  &  re¬ 
ferrantes.  Exemple,  If  gallar.  nucum 
cupref.  cort.granat.  an.  ^i,  rofar.ruh. 
m  i,  maior.  thimi,  an.  m  fi,  alumin. 


roch.èr fl.  coïs  an.  3  i],  huüiant  in  vi- 


noaufiero,  &  fatdecoéîio  profotu  ad 
vfum  diflum  .  Dijlilation  excellente 
pour  apetiffer  &  endurer er  les  tetins  ér 
autres  parties  trop  relachees  &  mo- 
lajfes. 

If  garioph.  nucismofcat.  nucu  eu- 
m-  an.  ^  i  fi,  ma  fl.  §  ij,  alum.  roch. 
§  i  fi,  gland,  corticis  quercini  an.  fi, 
rofar.  ruh.mi,  cortic.granat.  §  ij,  ter- 


Didifatîoa 
excellente,  l> 
ftringente  te 
tecettautc. 


ne  fgiü.  |  i}  cornu  cer.  vfti  §  fi,  mirtil 
fang.  draco.  an.  §  i>  bol.  arm.  %ij,ireos 
forent.  §  iy  fumachferber.  hypur.  an. 
m  f$,  conquajfent.  omnia y  &  mace- 
rentur fyatio  duor.  dierum  in  îfc  i  fs  a- 
quae  rojar.  &>Votj prunor.filueflr.  me- 
jfiüo.pomo.  querc.  &  fô  Æ  aquœft- 
bror.  &%iiij  aceti fortiff.  pofea  fiat 
diftillat.  lento  igney& ferueturvfuiide 
laquelle  on  fomentera  les  parties  trop 
relaxees  &  les  tetins  deux  fois  le  iour, 
&  fera  laijfé Jus  la  partie  vne  portion 
de  feutre  imbu  en  icelle  y  ou  eftouppede 
lin .  On peut pareillement  faire  vnca- 
taplafne  de  farine  d’orge  &  de  feues  y 
&  de  gland  &  bol  armene  détrempés 
egr  cuiél^en  ladiéle eau  diilillee ,  en 
forme  de pulte  :  tout  cela  accomply y  la 
femme  pourra  coucher  auec  fon  mari 
pour  refaire  'une  autre  petite  créature 
de  Dieu. 


Des 


Des  caufes  de  la  dificulté  d’en¬ 
fanter. 

chap.  xxxvi. 
a  difficulté  d'enfanter  pro- 
jp|  nient  quelquefois  de  la  mere , 

>  &  quelquefois  de  l'enfant : 
Delà  mereficaufe  quelle  efi  tropgraf 
fe  y  ou  trop  maigre, trop  ieune ,  ou  trop 
vieille,  ou  trop  debile,  &  foible,  comme 
pour,  auoir  eu  vngrad flux  de  fang,  qui 
luy  fera  fini parla  matrice ,  ou  d autre  - 
lieu, ou  autres  maladies  qui  auront  efié 
cauje  de  proflemer  &  débiliter  na¬ 
ture,  enjortequ  elle  n  a  force  fuffif an¬ 
te  pour  enfanter  :  aufiy  celle  qui  ac¬ 
couche  deuant le  terme  enfante  diffici¬ 
lement  ,  ainjyqu'vn  fruit  (comme  vne 
pomme  ou  poire  ou  autre)  rie  fiant  en  fa 
maturité ,  tient  ferme  &  fort  par  [à 
queue ,  lors  quil  efi  en  fa  parfai  fie 

maturité  tombe plufiofi  de  l’arbre ,  ou 

l 


que  la  femme  efl  ieune,  qui  ne  fcait  en¬ 
core fe  fituer ,  &  endurer  les  douleurs: 
ou  aufy  par  ce  que  l’enfant  efl  mort ,au 
moyen  de  quoy  pour  fortirnefaidèau-* 
cnnement:  ou  four  tignorace  de  la  ma¬ 
trone,  qui  n  efl  experts  à  fon  office  :  ou 
que  la  femme  aura  quelque  vice  en  la 
matrice, ou  au  col  d'icelle, comme fil  efl 
trop  clos  ,  qui  vient  quelquefois  par  le 
vice  delà  première  conformation ,  .que 
nature  ny  a  fai  fl  du  tout  ouuerture  ,y 
lai  fiant  vne  defefluofte',qui  ne  permet 
les  parties  fetendre  &  agrandir  pour 
donner  pdjfage  a  l enfant.  A  ufy  il  y  a 
aucun  es  femmes  qui  ont  le  col  de  leur 
matrice  dur  &  calleux,  &  tel  vice  peut 
venir  dvne  plaie, cicatrice,  ou  de  quel¬ 
que  vlcere,ou  d'vneapofleme,dontfen 
efl  enfuiuivlcere ,  ouparvnecombu-. 
f  ion,  ou  par  vn  accouchement  difficile , 
qui  aura  dilaceréles  parties  génitales:. 

ou  par 
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ou  par  ignora  nce ,  qui  vient  le  pipes fou- 
uent  des  matrones  ,  qui  de  leurs  mains 
fans  raifon  auront faift  tel  exe's,  ce  que 
tay plufieursfois  veu,  qu’apres  îvnion 
faitle,  il  fefaifoitvne  cicatrice  &  cal- 
lof té,  &  lors  quelle  reiteroit  d  faire  en¬ 
fant ,  &  t heure  venue  d’enfanter,  la 
partie  ne  fe pouuoit  eflendre  fufffam- 
ment:  &  en  tel  cas  fi  on  ne  donne  ordre  d 
coupper  ladifle  cicatrice  &  callofitè , 
la  mere  &  l'enfant  périront .  Pareille¬ 
ment  la  difficulté'  d’enfanter  prouient 
part  air  froid, qui  comprime  les parties, 
ou parvne  excefiiue  chaleur ,  qui pro - 
fierne  les  forces ,aufy  vne grade  crain¬ 
te  garde  la  femme  d’enfanter ,  comme 
voir  des  homes  en  fa prefence ,  ou  quel¬ 
que femme  quelle  abhorre  de  voirfem- 
hlahlemet  quand  l’ arrierefais  fe fepare, 
&  départ  trop  fuhitementde  contre  la 
matrice ,  il  fe  fai  tî  vne  grande  ejfufion 
l  i] 
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de  fang  qui  î 'occupe,  laquelle  e fiat  trop 
remplie ,  empefche  que  la  vertu  expulfe- 
ue  ne  peut  ietter  l’enfant  dehors  ,  ainjy 
~~~quon  void  quand  la  vefie  efl  trop  plai¬ 
ne  d’vrine  quo  ne  peut pijfer:  dauatage 
qiiand  il  y  a  quelque  corps  eflrange  a- 
uec  l’arrierefais,  comme  vne  molle ,  ou 
autre  mauuais germe you  fable ,  ce  que 
ïay  veu  a  deux  femmes  ou  ie  fus  appe¬ 
lé ' pour  extraire  leurs  enfans  morts  :  ie 
protefle  auoir  trouué  en  l’eur  arriére¬ 
rais  du  fable y  la pefanteur  à' vne  liure  et 
plus  y  fembUbleàceluyquontrouueà 
la  riuiere.  Plus  la  difficulté  d’enfanter 
vient  quelquefois  pour  le  trop  bas  aage, 
comme  auoir  conceu  à  dou^e  ou  a  treze 
ansyou  moinSyCome  Sauonarola  efript, 
auoir  efle'  veu  vne  fille  de  neuf  ans 
groffe  d’enfanty  qui  efl  chofe  monftreu- 
fe  y  attendu  quen  cet  aage  les  vejfeaux 
font  encores petis  &  anguHes.  Le  vice 


vient  quelquefois  à  caufe  du  defaut  de 
F enfant ,  parce  quil  efl  trop  gros  ,  ou 
quil  vient  de  trauers ,  ou  lesfeffes pre¬ 
mier  es, ou  les  mains  &  pieds  enfemble, 
ou  quil  efl  mort,  ^grandement  enfle', 
ou  qu’auecluy  a  eflé engendré '  vnemol- 
le(qui  efl  vnemajfe  de  chair  de  laquel¬ 
le  parleras  cy  apres )  ou  que  l'enfant  efl 
monflreux,  comme  d’ auoir  deux  te  fies: 
ou  quil  y  enayedeux  iumeaux  ioinéls 
enfemhle  :  ou  quand  il%  font plufleurs , 
comme  trois,  ou  quatre, ou  plus  ,  ainjy 
quefcript  ^Âlbucrafls  auoir  veu  vne 
femme  en  auoir  eu  fept  d’vne  ventre  e: 
ou  par  ce  que  l'enfant  na  fuiuy  ajfés 
tofl  les  eaux,  pour  ce  que  flans  vacuees 
il  demeure  à  fec,  £7°  que  la  matrice  f  efl 
referree,&  toutes  les  autres  parties: par - 
quoy  ledifl  enfant  ne  peut  fortir  hors , 
qu'auecvne  trefgrande  difficulté'.  Et  a 
toutes  ces  chofèsje  Chirurgien  bien  ex- 
l  ïtj 


Atbucrafîs 
efcript  qu'ila 
veu  vne  fem¬ 
me  qui  acçou 
chaà  vne  feu¬ 
le  faysdrftpr 
enfans, 
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pert  remediray  au  tat  quilluy  ferapofi 
fble félon  fon  art :  &  les  matrones  ex-> 
on  trouuc  pertes  pareillement  (  defquelles  lenom- 
femmes.  bre  efl  trefietit )  par  ce  qu'elles  ne  veu¬ 

lent  apprendre  des  Médecins  &  Chi¬ 
rurgiens  pour  les  conduire  a  mieux  Re¬ 
courir  les  femmes  à  leur  enfantement 
qui  efl  caufe  d’vn  grand  mal.  Or  pour 
faire  qu'vn  enfantemet  foit  bon, il  faut 
que  l’enfant  vienne  a  terme  &  fiiue 
les  eauxjèrquil forte  la  te  fie  première: 
&  en  cela  efl  requis  grande  force  à  la 
mere,&  à  l’enfantiCr  confeille  que  cel¬ 
les  qui  trauaiüet  beaucoup  a  enfanter , 
lors  qu'elles  feront  fis  leur  terme 3qu  el¬ 
les  fe  baignent  en  vn  demy  baing ,  au¬ 
quel  on  aurafaifl  bouillir  racines  ,  fe- 
mences,&  herbes  remolitiues ,  &  quon 
leur  oygne  le  ventre  &  le  col  de  la  ma¬ 
trice  ,  &  toutes  les  parties  voifines  de 
chofes  relaxantes, corne  huilles  d’aman¬ 
des 
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des  douces, greffe  de  gchne,oye,&  leurs 
femblables .  Pareillement  on  leur  don¬ 
nera  vn  clijlere  aigu ,  four  'vacuer  les 
excrements  abondans ,  &  a  fin  qu  elle 
fejforce  par  les  enfreintes  qu'elle  aura 
du  clijlere,  &  auec  celles  de  l'enfantice 
faïfant  accouchera  to  fl,  &  plus  facile¬ 
ment  ;  ce  que  ïay  veu  plu fieurs  fois. 
■Hauantage  doibt  eflre  pkflofl  en  vne 
grande  chaire  fercee propre  d  ce  faire, 
que  dedans  le  lift  ,  d  raifon  que  les  o$ 
qui  fedoibuent  ouurir  d  l'heure  de  F  en¬ 
fantement, fe  dilateront  plus  facilemet, 
par  ce  que  la  femme  ne  fera  couchée 
deffus. 

caufeç  de  l’aiioitement  des 
^  fermes.  '  .  v,KV,v  y ^ 

.  ÇyH  4,?.-  &  x  x  -y  i-i.  . 
l<.  y  Â  différence  entre  auorte- 
ment-iÿ*  effuxion:  auortement 
ce  fl  quand  l'enfant  eflia  tout 
l  ïiij 


forme  &  a  receuvie  :  Efjluxion  ce  fl 
quand  les  femences premièrement  con-  j 
glutinees  enfemble  par  quelques  tours, 
Joudainemëtfejcoulet  &  en  fortqlques 
membranes  &  callebot %  de  fang  con - 
cret,&  chair fans  forme ,que les  matro¬ 
nes  appellent  faux  germeront  les  fem¬ 
mes  font  fort  tourmentées  &  vexees 
de  douleurs  &  tranchées.  Orlauorte- 
met  des  femmes  vient  hors  le  terme  par, 
nature  dtf mêle  d’enfanter,  &  tel  enfif  I 

temènt  efl appelé  auortif ,  ouauorte »■ 
met:  les  caujes  duquel  font plufxeurs,co \ 
me  grand fiuxde  ventre,  flrangurie, ou 
ardeur  dvrine,auecques  grades  e frein 
tes,  grande  toux,vomiffemens  violens, 
ou  trop  grand  trauail  &  agitation, co- 
me  courir,  dahçer, fauter,  tober  de  haut, 
ou  leuer  quelque  pefant fordeau,  ou  che 
uauchervn  cheual  trotter  ,  ou  aller  en 
coche,  ou  quelque  coup  orbe  donné con - 
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tre  le  centré  ,  par  ce  que  telxjnouue- 
ments  defreglés  rompent  &  relâchent 
lefdi  fis  ligaments  de  la  matrice  ,  auffy 
les  chofes  qui  compriment  le  ventre  de 
la  mere,  comme  font  les  bu  fies,  &  aufey 
que  l’enfant  ne  peut  prendre  croijfance 
naturelle:  parquoy  il  efl  contrainfl for- 
tir  deuant  le  terme  deu ,  dont par  telles 
chofes  les  mer  es  auortent,  au  moyen  de 
la  leflon  qu’on  fai  fl  a  l’enfant.  Et pour- 
ce  que  les  venes  &  arteres,  ligamens 
de  larrierefats fe  relâchent,  &  rompent 
partel^ejforts ,  pareillemet par  la  trop 
grandefeequentatiodes  hommes,  aufey 
le  bruit  du  fôuldre,&  tonnerre,  &  de 
l’artillerie ,  &  le JortflesgroJfes  cloches 
font  auorter,&  pïufloflles  ieunes  que 
les  vieilles, par  ce  que  le  corps  des  ieunes 
efl  plus,  tendre  Çr  délicat,  &  plus  rare , 
&  le  corps  des  vieilles plus  robufee,  & 
plus  dence.  Dauantage  il  vient  aufey 


lyo  dës  cavs’eS**  sa 

de  trop  ieufner.ou  à  caufe  de.  trop  grand 
flux  de fang  ,  mais  fi  l' enfant  eB  encore, 
petit  .comme  d'un  mois  ou  deux,  le  dan¬ 
ger  n’eB  figrand.0,  caufe  quentel  teps 
n  a  affaire  de  grande  nourriture .  Da- 
uantage fi  la  femme  eB  longtemps  ma¬ 
lade, Jeta  caufe  de  là  f aire,  auorter, par¬ 
ce  que  le  fang  fi  confommeparquoy  le-, 
di&mjkme^cimram^'d^fimrfàr 
faute  fi’ aliment^  qui  neluyeBentioyc 
en fùffif ante  quantité ny  qualité  :  auff 
peutvenir  par  trop  prendre  grade  qua* 
tité ■dèmandes.cwpar  icelleJçB/Juffo- 
qùée.&fon  aliment  corrompu\d  caufe 
que  k  trop  boire-®3  manger,  faitque  la 
digsBiôn  eBmtljfii Ûe,  &e  par  confe-i 
quentla  maffédùfingfi  cçwmmptïdot 
ïenfant  doibtefire  nourri  ®£alïmentft 
*-sduJfy  pour  auoïrmangédiiandèscoh 
rompîtes,  &  dèmàuuais  fur^ear  fifc 

tient  lesfemmesgrôffesfontd^outeesi 
gg  ont 
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&  ontvn  mtÜinfatiaMe  demagervi 
ades  eftrages  &  mauuaifes  chofes3qui  Pourquoyles 
fifaiéî  le  fins  fouuet  enuiron  le  troifie*  §“Sfnt  r‘ 
me  mois, qu  elles  cntconceu,  lequel  apc-  Ers«°fcs 
tit  vient  à  rdifon  de  certaines  humeurs 
vifijueàfès  3aigres3&  froides 3&  d’vne 
pituite  quelles  ont  à  lejlornach3dont  b  en¬ 
fant  en  efl  infeéle':  ^Ainfy  aucunes  de~ 
firent  manger  des  charhoss  craye3  terre , 
berhesftuifts  non  meurs  3  harancs, 
autres  poiffonscruds  ,  (T  chairjequel 
apetit  ainfy  depraueaugmete  lors  que 
les  cheueux  commencent  à  venir  a  l  en¬ 
fant  :  &  aucunes  qui  ont  v  n  teldefir 
rien  mangent  Quelquefois  auortent3  & 
font  en  danger  de  leur  vie:  Les  femmes 
doihuent  en  cela  refifier  &  dontercefle 
mauuaifè  ajfeflion ,  toutefois  fionco- 
gnoit  quelles  aient  vn  fi  grand  vouloir 
êr  enuie  d'en  manger 3leur faut  permet¬ 
tre,  encore  que  telles  chofes  leur  foient 


cotraires ,  pourueu  quelles  ne  leur  apor- 
tent  trop grand  dommage  &  preiudice , 
carfouuent  digèrent  telles  chofes  ordes, 
&  les  tranfmuet  en  alimentons  qu'el¬ 
les  en  rejfentet  aucun  mal  n’y  domma¬ 
ge  en  leurs  corps .  Dauantagel’auorte- , 
ment  Je  peut  faire  par  bvfage  des 
baings  &  efluues,  parce  qu'elles  moli- 
fient&  lubrifient,  &  relâchent  les  li¬ 
gaments  ,  &  auffy  que  par  la  chaleur 
des  baings ,  la  chaleur  interne  de  tout  le 
corps  efl  bien  fort  augmentée ,  &  l’en¬ 
fant  fentant  icelle,  qui  luy  efl  eflrange, 
ne  la  peut foujfrir,  dontfaift J es  efforts 
à  fortir  hors  de  la  matrice  :  aufjy  peut 
' venir  auortement par  trop  grand  ioje 
&  rire, ou  vne grande  peur, par  la  mu¬ 
tation  trop  fubite  qui  Je  fai  fl  au  corps: 
or  voila  les  caufes  qui  font  auorter  les 
femmes .  Dauantage  fi  les  mammelles 
de  la  femme grojfe  font  dures  & p^" 
nés, 
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nés, puis fubit  diminuent, c ejl  fgne  d  a- 
uortementiaufy  fi  la  femme  porte  deux 
enfans ,  &  tvnedefes  mammellesfle- 
JlriJf?  O*  diminue ,  cefl fgne  que  l  en¬ 
fant  qui  ejl  de  ce  cojlé la  eft  mort,  ou  en 
bien  grand  danger.  Les  femmes  endu- 
ret plus grande  douleur  en  auortat  que 
lors  qu’elles  accouchent  d  terme, & Jont 
en  plus  grand  péril,  d  autant  que  ce  qui 
fefaitt  contre  nature  efl  plus  grief  & 
mauuais  que  ce  qui  fe  faiél  naturelle¬ 
ment.  Iladuient  fouuent  aux  femmes 
qui  ne  portent  au  commencement  leurs 
enfans  d  terme,  quelles  font  les  enfans 
fuiuans  en  ce  mejme  temps, parquoy  ce¬ 
la  aduenant,  on  aura  recours  au  méde¬ 
cin  a  rechercher  les  caufes ,  &  euiter 
toutes  les  chofes  qui  font  auorter .  Cet 
emplaflre  ejl  vtile  applique' fus  les  reins, 
%lapd.  3  ij,  Galang.  3  i,nucis  mofeat. 
nucis  cupref.  boli  arm.  terrœ  figillat. 


174  DB5  CAVSE  S 

fanguin.  draco.  balaujlior.  an.  3  ac~ 
cac. ffidiorlhipochifi.  an .  5  i,mafl.mir~ 
rhœ  an.  5  q,:  gummi  arabici  5  tere- 
binth.  venet.  g  ij,  fiels  nanal.  §  i 
ccrœ  quat.fuf  fiatcmglafl.  fecundum 
artem ,  extendatur fugeralutam  adv^ 
fumfil furuenoit  chaleur  et  prurit  aux 
lieux  ou  il  auroitefle  appliqué ,  parle 
moyen  dudiél  emplajlre3il  fera  oJlé}& 
aggliqueraon  l onguent  ro fart ,  infrigi- 
dat.  Galeni ,  ou  de  celuy  qui  f  enfuit. 
olei  mirti.  cidoni.  &  maflic.  an.  %  i, 
hipochifl.  accac.  boli  ame.Jang.draco. 
an.  5  i,fandal.  citrini  5  iiij,  cerœ  quat. 
fujf.  fiatvnguent.ficundurn  artem. 

Des  moyens  de  {ùruenir  à  l’en- 
fantja  mere  morte. 

CH  AP.  XXXVIII. 

R  fil  aduenoit  que  la  femme 
grojfè  d’enfant fuft  en  agonie, 
ou  aux  ejfors  de  la  mort ,  qui 
figent 
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fi  peut  cognoifl're  parlesfignes  fi  deuat 
déclares,  faut  que  le  Chirurgie  fe  trou- 
ueprefl  &  appareillé (  a  ouurir fiubit  la 
femme  ,  après  le  dernier  fioufiir  de  la 
mort, à fin  de fauUer  î enfant, fil  efi p of¬ 
fice,  &  ne  faut  auoir  confidence  à  la 
bâillonner  &  tenir  fa  bouche  &  par¬ 
ties  génitales  ouuertes ,  pour  donner  air  commSen” 
&  efbrit  a  £  enfant  eftant  dans  le  ven-  “ntïu0 

trede J a  mere,  &  encore  inuoluededas  mere. 
les  membranes,' veu  que  ledicl  enfant  e- 
jlant  au  ventre  de  fa  mere  na  fon  air 
que par  les  mouuements  de  £  artere  om¬ 
bilicale:  Et  la  mere  decedee fies  poulmos 
ne  font  plus  leur  atlio,  qui  efioit  attirer 
ïair  extérieur  par  la  bouche  et  coduiB, 
par  la  trachee  artere  aux poulmons,& 
d’iceux  au  coeur parlartere  venale ,  & 
du  cœur  par  lagrande  artere,  &  dicel-  « 
le  aux  arteres  delà  matrice  parles  coti - 
ledons,qui font  au  corion  ou  arrierefais. 


L’enfant  ne 
peut  prendre 
aucun  air, en» 
cote  que  la 
bouche,8c  le 
col  de  la  ma¬ 
trice  de  la  me- 
te  foicnt  ou- 
ueites. 


&  diceux  a  î ombilic  de  l'enfant,  par 
ï artere  ombilicale,  &  delà  aux  arteres 
illiaques,puisau  coeur,  &  d’iceluyàtou 
tes  les  parties  de  l'enfant:  &  la  mere  e- 
fiant  decedee ,  tous  les  mouuemens  cef- 
' fient y dont  ne pourra  plus  receuoir  n'y  at¬ 
tirer  nullement  l'air  par  îouuerture  & 
parties  génitales  de  la  mere,efiat  morte, 
&  p  arconfiequent  le  mouuement  natu¬ 
rel  du  cœur  dudiél  enfant  cejferoit  en 
briefi apres  que  la  femme  auroit  rendu 
îeffirit  :  parquoy  fi  to  fl  quelle  aura  ex¬ 
piré  &  ietté  le  dernier  foufjir,  la  faut 
ouurir  en  diligence ,  &  ne fie  fer  aucu- 
nemet  aux  diéles  ouuertures.  Et  quant 
à  Îouuerture  de  la  feme greffe  decedee, 
elle  doit  efire  commencée prés  le  cartila¬ 
ge  nommé xiphoyde,ou  pomü  grana- 
tum  ,  en  leuant  le  cuir  &  muficles  du 
* ventre le  péritoine  en  figure  d’efeuf 
fin ,  en  euitantbien  de  faire  apertion 
des 
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des  intejlins  ,  puis  fubit  on  incifera  la 
matrice  la  leuant  en  haut, de peur  qu’en 
faifant  Hncifeon  on  ne  touche  du  rafoir 
a  ï enfant ,  lequel  tromeras  nager  aux 
aquojkes  fufdiéles , &  fouuent  le  nom¬ 
bril  entortille' au  col, ou  au  bras  &  ïam¬ 
bes:  fabit  apres  louuerturejediéî  enfant 
ne  fe  meut  pas  tou  fours  pour  ïoprefio 
&  débilitation  &  faute  des  effrita  & 
vertus  quil  n'aura  receües ,  a  caufe  du 
décès  delamere.  Parquoy  de  prime  fa¬ 
ce  femblera  aux  afifans  qu’il  n'aura 
nulle  vie,  ce  que  cognoifiras  véritable¬ 
ment  en  touchant  &  taflant  fon  ombi¬ 
lic,  auquel  fentiras  pouffer  &  battre 
l'artere  ombilicale, fil  a  vie ,  aujfy  que 
bien  tofl  qu’il  aura  fenty  l'air, mouuera 
tout  en  t m  coup  au  eus  de  fe  s  membres. 
Or  fi  tu  cognois  que  fes  vertus  &  for¬ 
ces foient  debiles, faut  bien  euiter  de  lier 
O*  Jeparer  l’ombilic  d’auec  larrierefais, 
m 
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à  caufe  que  ledift  enfant  peut  attirer  & 
receuoir  chaleur ,  &  quelque  rejle  dé¬ 
crits  contenus  encore  auaitt  arriéré - 
faisifarquoy  le  foferas  fus  le  ventre  de 
F  enfant  lelaijferasiufquesdceque 

la  chaleur foit  exhalee,car  far  ce  moien 
feras  caufe  d'augmenter  fes  vertus, & 
far  confequent  d’alonger fa  vie:  mais  U 
au  ledifl  enfant feroit fort,  alors  four¬ 
ras  lier  fubitlediél  ombilic, comme  nous 
auons  did  cy  dejfus ,  &  au  refie  laijfer 
F  enfant  a  Dieu  &  aux  femmes, qui  lui 
feront  ce  que  nous  auons  efcrift .  Et  fil 
aduenoit ,  comme  quelquefois  fe  faiç% 
ce qu'il  fout  que  par  la  violece  d’auoir  tire ' l’enfant, 

faite  lorsque  i  1  . .  ,  .  .  J 

fd&ST  on  dEacere  les  famés  génitales, & 

SZl!epc"  *lue des  ^eux  troux  ilfefeufi  faitt  vri, 
alors  ilfaudroit  faire  quelques  f  oints 
defguille  four  réunir  ce  qui  fer  oit  con¬ 
tre  nature fefaré ,  &  traicler  la  fiais 
.  félon  l’art  :  &  lors  que  tel  accident  ad- 
nient, 


nient ,  eflvn  grand  défit  flrea  la goure 
femme ,  par  ce  que fi  elle  reuient  a  efi're 
grojfe  après ,  &  quefon  heure fioit ve¬ 
nue  d  enfanter ,  fies  parties  génitales  ne 
fe  peuuètaffés fuffifammet  dilater  pour 
donner pajfage  à  î enfant, a  caufe  de  la 
cicatrice  :  garquoy  on  efl  contraint  la 
coupper,ou  autremet  la  femme  ne  pour¬ 
voit  iamais  accoucher, ce  que  iayfaitt  a 
deux  en  ce fie  ville  départs .  Orie  mef- 
merueille  comme  d aucuns  veulent  af¬ 
fermer  auoirveu  des  femmes ,  defquel- Fauce  ?p!iiî5 

J  J  J 1  qu  aucus  trou 

les  pouf  extraire  leurs  enfans  on  leur  a- 
uoit  incife'le  ventre, non  feulement  vne 
fois  mais  plufîeures  (  fi  cela  eflvray  il  eftaît  viuan- 

J  n  \rJrt  1  >  n  rr  te  &  en  re- 

peut  ejtrejjt  estee  que  cela  m  ejt  du  tout  chaper. 
impofiible  d  croire  ,  attendu  que  pour 
donner  iffued  l enfant,  il faudrait  faire 
vne  grande  plaie  auxmufelesdeïepi- 
gaftre,& pareillement  d  la  matrice,  la- 
fiant  imbue  de  grande  quantité' 
m  ij 
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de fang  &yfaifant  vne  diuifion fi  gra¬ 
de  y  aurait  vne  trefgrande  emorrha- 
gie,dontla  mort fi e'nfuiuroit .  Dauan- 
tage  après  auoir  confolidé  la  plaie  >  la 
cicatrice  ne  permettrait  apre's  a  la  ma¬ 
trice  de fie  dilater  pour  porter  enfant.  U 
y  a  encore  dautres  accidets  qui  en  pour¬ 
voient  aduenir,  &  le pis, vne  mortfubi- 
te  a  la  mere  :  &  partant  ie  ne  confeille - 
ray  iamais  défaire  tel  ceuure  ,  ou  ily  a 
fi  grand  péril, fans  nul  efioir. 

De  la  fuperfetation  ^  c’eft  à  dire 
conception  reïteree^  ou  furen- 
gendree. 

CH  AP.  xxxrx. 

y  A  H  D  la  femme  a  deux, 
ou  trois  ,  ou  plufieurs  en- 
fans ,  &  chacun  d'iceux 
font  diflinfl s  &  feparès, 
aians  chacun  leur  arrierefais, ily  a  fu- 
per - 
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perfetation, mais  fils fonttrouués  enue- 
lopésenvn  feul ,  feront  engendres  par 
r me  grande  quantité  de  femence ,  & 
nonparfuperfetation,  ce  qui  fepreuue 
par  les  raifons  qui  f  enfument .  Galien 
au  liure  des  facultés  naturelles ,  &  au 
Hure  de femine,nous  en  feigne.  Que  tout 
ainfy  qu après  que  nous  auons  pris  no - 
jlre  repas  ,  lejlomacb  vient  à  fe  retirer 
de  telle  forte ,  que  comme  auec  les  deux 
mains ,il  tient  de  tous  cojlés  enuironnees 
les  viandes  qui  font  au  dedas,  pour  peu 
quil  en  ait,  à  fn  de  les  cuire  &  altérer 
pour  la  génération  du  chile,de forte  que 
lefdiéls  alimens  ne peuuet  eftre  ejbran- 
lés  ça  &  la, pour  la  compref  ion  faille  faei1£ncompa' 
parle fufdill eflomach  (  Galien  entend 
de  leflomach  des perfonnes  fains  ,  non 
malades)  de  mefme  veut  il  eflrefaiél  en 
la  matrice ,  après  la  reieélio  de  la  feme- 
ce  de  l'homme  &  delà  femme ,  carde 
m  iij 
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tous  coftés  la  matrice  vient  feferrer3& 
comprimer  le  plus  qu'elle  peut  pour  re¬ 
tenir  lefdiiles  femences  en  vn3en  qu’el¬ 
le  quantité  quelles foient3de forte  qu’v- 
ne  partie  de  la  femence  ne  peut  eflre 
retenue  en  tvn  cojlé  delà  matrice  ,  ri  y 
î  autre  en  l’autre  pour faire  deux  fœtus 
d’vn  coïry  et  d’vne  mefme femence3cou~ 
uerts  deplufieurs  arriéré  fais  3 &  moins 
trois 3ou  quatre 3  ou  plus  3  comme  il f  en 
trouue parfois  3  attendu  que  la  matrice 
des  femmes  ri  a  miles  finuofités  ou  ré¬ 
ceptacles  3come  ont  les  befles3qui  coçoi- 
uent  plufieurs  fœtus  à  vnefois  3  autre¬ 
ment  faudroit  dire  la  femence  ri  eflre 
de  tous  coflés  comprim  ee  &  ferree par 
ladiéle  matrice ,  ce  qui  feroit  contreue - 
nirau  dire  des  anciens 3ioinél  aufy  que 
le  face  vuide  ilferoit  necefferement  co- 
teneu  de  f  air 3  par  lequel  la  vertu  gene- 
ratiue  des  femences  feroit  muee,  &  d* 
teree : 
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teree  :  mais  comme  il eftaifé'd  voir  les 
deux  y  ou  trois  y  ou  plus,  ou  moins  fœtus 
feront  engendrées  corne f enfuit, Suppofe 
que  pour  ceiourdhuy  Chôme  aye  cogneu 
la  femme  de  telle  forte, que  de  ce  foit  en- 
fuiui  génération ,  laquelle  comme  nous 
monftre  A  ri  fl.  ô*  Galien fefaiél  en  vn 
moment,  aufy  tofl  que  la femence fer- 
tille  de  tous  deux  a  ejlé  recette  dedans  la 
matrice ,  aduient quelle neflfermee fi 
exactement  &  efiroiClement  quelle  ne 
fouure  quelque  temps  apres, fi  t homme 
de  rechef  Je  ioinCl  aueclafeme,&  que 
tous  deux  mettent  femence  fertille  ,  fe 
fera  nouuelle génération.  Or  la  femen- 
cepeut  efireiettee  à  deux  ou  trois  fois, ou 
plus, par  interuaüe  de  temps,  c  eft  a  dire 
entre  lapremiere  la  fécondé  copula¬ 

tion:  ce  que  recite  P  line,  quvne femme  Lib,7‘  cap'  *■ 
fit  vn  enfant  qui  auoit  neuf  mois,  &  vn 
autre  qui  n  en  auoit  que  cinq, tous  deux 
m  iiij 
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d'vneventrec3&  diél  dauatage3qu’v- 
ne  femme  accoucha  de  deux  enfans  Jot 
tvn  refemhloit  a  fon  mary  3&  l’autre  a 
fon  pai\lart:aufy  diél  que  Proquouefca 
efclaue  conçeut  en  vn  iour  deux  enfans , 
tvng  de  fon  feigneur,  &  l’autre  de  fon 
procureu  r 3  chacun  reti  rant  a  fon  pere. 
Or  îay  encor  a  dire  pour  prouuer  quil 
fe  faiél  fuperfetation ,  ce  fi  qu  autant 
quily  aura  d’ enfans  autant  fe  trouue- 
ront  <î arriéré  fais  ;  efl  vray fembla - 
hle  que  fi  la  conception  ne  fefaifoit  que 
vne feule fois,  ny  faudroit  aufy  quvn 
arrierefais  3  mais  autant  quily  a  d’en- 
fans  (fil^ne Jontiumeaux3  &  nef  en - 
tretienent  )  autant  y  a  d’ arrierefais  ;  ie 
le  fcay  pour  les  auoirveus  plufieurs 
foys  feparés  tvng  de  l'autre  .  Or  cefl 
chofemonfireufe  quand  la  femme  porte 
plufieurs  enfans 3  veu  que  nature  ne  luy 
a  donné  que  deux  mammelles:toutefois 
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H y  en  a  qui  en  portent  plufleurs3comme 
nous  dirons  cy  apres. 

De  la  molle  engendree  en  la  ma- 
trice^appelee  des  femmes  mau- 
uais  germe. 

c  H  A  P.  XL. 

olla  4  pris  le  nom  de 
mollon}nom  Grec ,  qui  efl 
vne  chofe  ronde 3&  aufly 
par  ce  que  la  forme  de  mol 
la  efl  rode 3  a  eflè  ainjy  appelée 3c efl e me 
faujfe  impraignation3  qui  efl  vne  chair 
fans  forme 3de  figure  ronde  &  dure3co - 
tenue  en  la  matrice 3  &  a  ja  racine  lon¬ 
gue  de  deux  ou  trois  doigts  3  plus  ou 
moins  fai  fie  de  la  membrane  qui  l’eue - 
lope3&  des  vaiffeaux  qui  la  nourrifet,  fon^oSe- 

/  ■  n  -J  *  •  »  métainfyquc 

(  ain  y  que  nous  voios  certaines  louppes  fonde»  iouP- 

pes,etles  fun« 

faictes  aux  parties  aenosxre  corps  )  &  gu*dc*aibrc« 
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la  ou  elle  rieujl  eu  fa  racine  ainfy  lon¬ 
guette ,& feparee  de  la  matrice ylors  que 
la  femme  fe  tourne  dvn  cojlé  ou  d  au¬ 
tre,  elle  neuf  bougé  de  la  partie  contre 
laquelle  elle  feroit attachée:  icelle  rieft 
enuelopee  d’vn  arriercfais ,  mats  feule¬ 
ment  de  fa  fufdicle  membrane, qui  ten¬ 
ue  lofe  de  toutes  pars  .  Philonius  difl 
que  la  molle  efl  engendree  de  la  femen- 
ce  de  la  femme,  &  du fang  meflrual  co- 
current  en femble ,  fans  femence  virillel 

çoyuent fans  les  hommes ,  ri  y  vn  amas 
de  chair,  qui  efl  une  molle  ,  ri  y  autres 
chofes  femblables,  qui peuuent  eftredi - 
fies  mauuais germe  :  Et  difl  dauanta- 
ge  que  la  femece  de  f homme  efi  la  caufe 
&  principe  du  mouuement,  (T  celle  de 
la  femme fert  &  aide  pourlageneratio 
£;d/hap.iÿ  de  quelque  chofe.  Fernel  difl  que  la 

caufe 


Galien  difl  que  les  poulies  font  bien  des 
œufs  fynscoq,  mais  les  femmes  ne  co- 
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efficiente  dvne  molle ,  n’eft feule¬ 
ment  Le fingmenfiruel,ny  que  la feme- 
ce  feuüe  de  la  femme  ne  la  peut  faire, 
r veuquon  ne  vit  iamais  femme  auoir 
conçcu  dvne  molle  fans  la  compagnee 
d’homme ,  car  principalement  la  caufe 
de  la  mode  défi  la  femence de  î homme, 
qui  fai  fl  fermenter  celle  de  la  femme, 
comme  la  prefeure  le  formaige,ou  le  le- 
uain  la  pafie. Autres  autheurs  tiennes 
que  mode  nefi  faille  fans  la  femence 
virille,mais  plus  de  la  féminine,  fr  d'u¬ 
ne  grande  quantité' de  fangmenfimal 
co tenu  aux  vaiffeaux  de  la  matrice ,  le* 
quel  auec  la  grande  quantité' de  la  fe¬ 
mence  féminine  corrompt  &  fuffoque 
U  virille  ,  qui  empefche  que  la  vertu 
formatrice  ne  peut  faire  fin  action,  la¬ 
quelle  fi  faifl  par  vne  bonne  tempéra¬ 
ture,  &  au  contraire  efi  corrompue  par 
vne  immodérée ,  &aujjy  quelquefois . 


par  mauuaife  quantité  ou  qualité des 
femencesnefil  Jeulemet faiéle  vne  mol 1 
le , mais  aufify  encans  imparfaits ,  (y 
monjlreux  ,  voire  quelquefois  des  ani¬ 
maux,  &  autres  chofiès  monfireufes , 
dont  nous  parlerons  cy  après .  Or fi  on 
tenoit  quvne  molle  peu  fl  ejlre  engen- 
dree  fans  femeced homme,  aucunes fie- 
mes  pourr oient  par  là  couurir  leur  im¬ 
pudicité. 

Desfignes  pour  cognoiftre  vne 
molle  d’auecvng  enfant. 

c  h  a  p.  x  L  i. 


^  K  voiden  vne  molle  quafiv 
l  tous  les  fignes  des  femmes 
I  &roffes  ^enfant.  Les  finies 

du  commencement  de  mol¬ 
le  font,  douleur  poignante  au  ventre, 
comme  de  colique, le  ventre  f  enfle  plus 
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fubit,  &  plus  fort  que  d’vn  enfant ,  & 
fera  plus  dur:  Pareillement  la  molle  efl 
plus  difficile  à  porter  quvn  enfant, par¬ 
ce  quelle  efl' contre  nature ,  &  comme 
■vne  chofe fans  eflrit  &  viefy  l’enfant 
eél  félon  nature  ,  aiant  efj>rit'&  vie: 
aujjy  les  mammellesne  f  enflent ,  mats 
demeurent  mollajfes  &  flaitries,  &  di¬ 
minuent,  pour  ce  que  nature  en  vain  y 
enuoiroit  du  laicl,  veu  qu’il  n  y  a  point 
d’enfant  pour  laleéler&  nourrir. De-  LamoiIeilvn 
nat  le  troifiefme moisony  trouue ma-Z™léç™î 
nifefle  mouuemet,  toutefois  fort  obfcur  me  i«  “po£ 
&  petit, ce  quin’efl  trouue  a  vn  enjat,  *»**««»»•« 
Or  combien  que  la  molle  fl  menue,  & 
quùl  fembley  duoir  quelque  vie, néant- 
moins  elle  ne  tient  point  cefle  vie  de  l’a - 
me  raifonnable,  mais feulemet  de  la  fa¬ 
culté  de  la  matrice,  &  de  l’efjritgene- 
ratif  qui git  aux  femences ,  &  au  fang 
menflrualjefquels  nourriffent  &  entre- 
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tiennent  &  donnen  t  forme  à  l enfant, 
mais  fuis  âpres, fa  format  if  Dieu  inftt 
fe  lame ,  qui  eft  vneeflincclley& m/M 
ration  de  ïeffritdiuin  3  laquelle  diftk* 
gue  ïhome  des  bejles  &  le .  rend  imrmr? 
teli^Auffy  l'enfant  en  fon  temps  ha fin 
mouuement  different ,  farce  qu'il  fi 
meutdecofle  dextre  &  feneftre,  ce  qui 
nauient  en  a me  molle  fans  comfrefion , , 
&  la  comprimant  à  dextre 3  efi  fou jfeel 
fenextre du feneftre,au  dextre,  (y 
retourne  en  mefme  lieu  dou  elle  auoit  e- 
fiépouffee  3  au  contraire  de  l’enfant  qui 
four  l’heure  quon  le  pouffe  ne fort  défi 
ie  mouue-  place.  Pareillement  quand  la  femme  fe 

JHentdVne  i  Prtir  -  I 

cnjonlictyLdJeM  tou  rner  de  co- 

ky  dvn  en  •  0^  df autre auec  vnepe fanteUb  com- 
me fifeftoitvne  bouÜe  :  Daudtagetoiit 
le  corfsdefafemmedeuientmolladr^ 
&  emafiie'yc’ofl  adireamaigry  &fic> 
principalement  lescuiffa  ’&  iambes, 


lefqùelles  f  enflent  vers  le  foir  ,  de  forte 
que  U  femme  ne  fe  peut  bien  fouflenir 
dejfus  :  aujfy  le  ventre  efl  fort  enflé, & 
femble  que  fe  foit  hidropifle  ,  excepte 
quil  efl  plus  dur ,  &  ne  rend  point  de 
fon  de  timpanelors  qu  on  frappe  dejfus: 
auffly  le  nombril  ne  fort  dehors  comme 
quand  ily  a  enfant ‘.  pareillement  en  la 
molle  iamais  les  fleurs  ne  coulent ,  com-r 
me  il  fe  fai  fl  quelquefois  a  la  femme 
grojfe  d'enfant  ,fi  ce  n  efl  à  dl  aucunes  d 
qui  il  aduient grandes  vidanges, qui  les 
allègent  fort  de  la  pefanteur  de  leur 
ventre :  aucuncfois  la  molle  efl  tant  ad¬ 
hérente  ër  attachée  contre  les  parois  de 
U  matrice ,  et  aux  orifices  des  vaijfeaux 
(quauons  parcideuant  nommés  cotile 
dons  )  que  iamais  n 'en peut  eflre  fepa- 
ree ypartant  la  poure  f  emme  la  porte  fix 
ou  fept  ans,  ër  mefmes  toute  fa  vie *  La 
femme  de  Guillaume  Koger,maiflre po 


tierd’eftain ,  demeurant  rue  S.  Viflor) 
a  vne  molle  depuis  fept  ans  ,  en  laquel¬ 
le  on  trouue  tous  les  fgnes  cy  dejjus 
efcript ^ ,  &  a  le  ventre  grand  &  dur 
a  merueilles  ,  comme Jî  elle  efloit grojj'e 
de  plu fieurs  enfansfi  bien  que  quelques 
médecins  volant  les  mois  pajjes  de  f 
groffejfe ,  l’ont  traiflee  comme  hidropi - 
que  j  toutefois  nont fceu  rie  gaignerfur 
l'enfleure  de  Jon  ventre  ,  &  demeure 
toufours  en  vn  mefme  efat.auffy  il  ai¬ 
ment  d  quelques  vnes  qui  ne  la  por¬ 
tent  quvn  mois,  ou  deux ",  od plus ,  ou 
m'oins ;  &  alors  quelle  efl  iettee  hors, les 
femmes  la  nomment  mauuais germe.  Il 
fen  efl  trouue  autrefois  deux  ou  trois 
fiparés  Ïvndetmtrefilme fouuienta- 
uoir  ouuerfvne femme  laquelle  mourut 
parce  quelleauoit  vne  molle  de  lagrof 
fèurd’vn  œufd’oye,que  nature  vouloit 
ietteirhùrs,&ne  peut,&  demeura, & 
Je pourrit ,  dont  la  mort  fenfuiuit .  Or 
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pour  conclufon,  quand  la femme p en  fe 
efregrofe,  &  qu on  voici  paffer  le  téps 
d'enfanter,  faut  conclurre  que  ce  ne  fl 
enfant ,  &  partant  faut  remedier  d  la 
faire  ietter  hors  fil  efl  pofihle . 

Gure  de  la  molle.  ch.  xlii. 

’o  N  ordonnera  a  la  fem¬ 
me  chofes  qui  prouoquent 
les fleurs,  et  qui  font  ietter 
f arrierefais ,  &  î enfant 
mort, pareillement  die t te  ténue,  faignee, 
haings,  &  le  tout  ordonné par  le  méde¬ 
cin  doéle&  expérimenté:  & fil adue- 
noit  que  la  molle  fufl  defliee  &  dela- 
chee  de  contre  la  matrice ,  &  que  natu¬ 
re  ne  la  peu  fl  ietter  hors,  le  Chirurgien 
f  tuera  la  femme  en  mefme fituatio  qua 
lextraélio  de  l’enfant,  &  fera  tat  quil 
la  mettra  hors,  Sx  la predra  auec  cet  in- 
flrument  nommé pied  de  griffon,  lequel 
fouure  efiat  dans  le  corps  de  la  matrice , 
n 


dre  de  la  main, tour  ne  en  la  matrice  co¬ 
rne  fl c’efloit vne  boude,  parquoy faut 
comprimer  le  vetre  d’vne part  &  d au¬ 
tre,  comme  nous  auons  diéî  cy  dejfus  de 
la  tefte  de  l'enfant  eflant  demeuree feule 
en  la  matrice  :  ^ Après  fextraélion  di- 
cede  la femme fera  tràiflee  ainjy  que  fl 
ede  efloit  accouchée  dvn  enfant. 

De  la  flerilitéj  qui  eft  defaut  d’e- 
gendrer  aux  hommes. 

c  h  A  p.  x  L  i  i  i. 

e  s  caufes  de  la  flerilité 
aux  homes  font  plufleurs, 
a  fcauoir  quand  fa femece 
efl  trop  chaude  ou  trop  foi 
de, trop  feche  ou  trop  humide,& fluide, 
qui  fai  ft  qu  'ede  fe fcoule  fubit  de  la  ma¬ 
trice,  comme  cede  des  vieides gens  & 
des  ieunes  qui  font  en  trop  bas  aage\  ou 
n  ij 


a  caufe  du  trop  frequent  coït ,  qui  rend 
la  femence  debile  &  indigefle,  &  cor-  ' 
rompue ,  &  partant  pour  engendrer  il 
faut  par  quelque  temps  f tbflenir  du 
coït y  &  lors  que  la  femence  de  b homme 
ejl  trop  chaude  ou  froide  ,  la  femme  en 
pourra  bien  iuger,la fentant  fort  chau¬ 
de  &  acre}  ou  '  trop  froide  &  aqueufe, 
&  edi  iettee  tardiuement  (fup le  celle, 
qui  ejl  trop  froide  )  &  fi  telle femence 
n  ejl  du  tout  infœconde,engedrera  plu - 
ftofr  une  femelle  qu’un  mafle femkla - 
blement  apres  Hncifo  de  la  pierre, quel- 
ll™f™f*tques  uns  demeurent  fierilles:  pareille- 
SSa'Ûfent  met  pour  auoir  receu  quelque  plaie  der - 
lltnlué'  riereles  oreilles  ,  qui  aura  couppé  cer¬ 
tains  rameaux  des  venes  arteres iu- 

gulaïres ,  laquelle feêlion  apré's  eflre  ci - 
cairifeefàtfl  cefle  uoye folideparla  ci - 
catrice, de  façon  que  la  matière  de  la  fe¬ 
mence  ne  peut  defcendre,&  priue  les 
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tetticules  delà  communication  du  cer¬ 
neau  ,  de  forte  quil^  ne  peuuentrece- 
uoir  ri iceluy,  ri  y  î efirit  animal ,  ny  la 
matière ,  dont  le  refié  de  la  femence  efl 
debile  &  en  trop  petite  quantité ,  & 
par  confequent  infœconde.  Les  hommes  L«homm« 
châtrés  ne  iettent  point  de  femence ,  a  g”|epn°^ntde 
caufe  que  les  teflicules  leur  manquent, 
ny  aujfy  ceux  a  qui  on  les  a  tors  &  ex¬ 
primés  par  violence ,  par  ce  que  la  voye 
de  la  femence  eftbouchee parvn  callus , 
quifaiél  quelle  ne  peut  efire  iettee  hors. 
Pareillement  par  plufieurs  indiPpofi - 
dons  de  la  verge, comme  efire  trop  cour-* 
te,  ou  par  trop  enorme,  foit  engroffeur, 
ou  longueur, qui  blejfe  la  femme,  &  luy 
prouoque  quelquef  ois flux  de  fang,  prin 
cipalement  aux  ieunes ,  de forte  quelles 
ne peuuent  ietter  leur  femence ,  car  en 
lieu  ri auoir  plaifir  Lr  deleÛationfouf- 
firent  douleur .  Or  fi  le  vice  vient  de  la 
n  i  ij 


trop  grande  longueur  de  la  verge, il  leur 
faut  bailler  vn  bourrelet ,  à  fin  qu'elle 
H  entre  fi  profundement,& fera  de  tel - 
legroffeurquilfera  befoin  ,  &  que  U 
femme  ne  fente  douleur.  Dauantage 
fenlité  vient  par  ce  que  la  verge  eH 
tortue  ,  pour  la  brieueté  du  ligament 
( quon  appelle  le  filet)  qui  la  tiet  de  for¬ 
te  qu en  l'ereSlion  d'icelle  ne  fe  tient 
droite, mais  courbee,de façon  qui  ne fe 
peut  faire  intromifion.  S  emblablement 
il je  trouue  quelques  vns  qui  n  ont  point 
le  trou  au  bout  de  la  verge ,  mais  ils  l'ont 
■  dejfous,  a  caufe  dequoy  ils  ne  peuuent 
engendrer, par  ce  que  cejle  imper  feclion 
les  empefehe  de  ieâer  la  femence  droicl 
en  la  matrice.  Auffy  parvne paralifie 
particulière  de  la  verge  peut  venir fie- 
rilité,qui  fe  cognoifirafaifànttreperles 
parties  génitales  en  de  leaufoide , 
elles  nefe  retiret,c  eflfgne  quilyapara 
lifte 


de  la  steriiite'.  19 9 

lifre  à  lapartie,car  en  telle  maladie  les 
parties  ne fe  retirent  point, mais  demeu¬ 
rent  toujours  laxes  &  molles ,  &y  a 
peu  quelquefois  de fentimet :  ioinùl  que 
la femece fort  fans  que  la  verge  fe  drefr 
fe,  &  fans  nul plaifrr,  &  les  coüillons 
font  froids  au  tafl.Ily  a  encore  d'autres 
defauts  &  maléfices  es  parties  génitales 
auxhommes  ,  qui fefont par  incanta¬ 
tion  ,  qui  les  rend  infecons,  comme  leur 
auoir  noue  lefguillette ,  &faifl  autres 
cherme$,que  ie  ne puis  dire  ny  efcrire . 

De  la  fterilité  Ôc  fécondité  des 
femmes. 

CH  AP.  XII  III. 

A  femme  efr  inféconde  quand 
la  voye  de  la  femence  efr  bou- 
chce,ou  le  col  de  la  matrice  efr 
trop  efrroiÛ  de  nature,  par  le  defaut  de 
n  iiij 


Noter  bien. 


ÎOO 


Les  femme» 
qui  ne  portft 
point  d'éfens 
font  appelées 
lien  îles  ou 
brahengnes. 
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la  vertu  formatrice ,  ou  quelquefois  ejl 
clos  d’vne  membrane  appelée  hymen, 
dont  nous  parlerons  cy  après, ou parac- 
cidet,  comme par  quelque  tumeur fichir- 
reufc,ou  par  vn  vlcere,qui  afaièl  cica¬ 
trice,  qui  ne  permet  ïmtromifion  delà 
verge,  aufy  par  quelques  verrues  ou 
cijfures,&  ragadies,ou  que fa  matrice 
eft  trop  lubrique  &  dilatée ,  ou  que  fis 
moysfont  retenus,  ou  qui  fluet  dérègle¬ 
ment  &  immodérément ,  qui  font  cou¬ 
ler  la  femence  auec  le  fang  ,  ou  par  vn 
fluxmuliebre  ,  qui  vient  du  vice  de  la 
matrice, ou  de  tout  le  corps .  Ify  a  enco¬ 
re  d'autres  ditfpofltions  de  la  matrice, 
comme  intemperatures  chaudes ,  froi¬ 
des, fech  es,  humides:  les  froides  &  hu¬ 
mides fujfoquentla  femence  qui  ne  peut 
demeurer  ,  mais  decoulîe  incontinent, 
&  les  chaudes  &r  feches  la  corrompent 
par  faute  de  nourriture.  Exemple,  fi  on 

P 
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feme  en  vne  terre  palufire  ou  fablon - 
neufe,  rien  ny fera  produit}  y  aujjy  les 
femmes  trop  ardantes  au  ieu  des  da¬ 
mes  rabatues  peu  fouuent  conçoiuent, 
par  ce  que  leur  femence  efl  trop  chaude , 
&  partant  elle  feflamél  :  aujjy  vne 
moüey  vne  procidace  de  la  matrice  font 
caufes  de  jkrilité.  La  femme  trop  mai¬ 
gre  ne  peut  conçeuoir fi  elle  nef}  engref- 
fee  :  aufi  le  trop  boire  d’eau  froide,  & 
manger  Jruitî s  cruds  &  non  meurs , 
par  ce  qu'ils  rendent  le  corps  froid y  & 
plain  de fuperfluite's  indigefies3quifont 
obfiruthon  :  Pareillement  pour  vjer  de 
chofes  narcotiques ,  pdrce  qu’il^  empe- 
fchent  que  la  femence  ne peut  eflreiet- 
teey  mais  demeure  concrette  &glajfee, 
&  encore  qu'elle  fit  ietteeyne  pourra 
eflregeneratiueypar  ce  que  l’efjrit  &  la 
chaleur  font  aucunement  eflains,  ce  fl 
a  dire  fans  vie:&  aujjy  que  les  orifices 


des  venes  &  arteres  de  la  matrice ,  ap- 
pelés  cotiledonsfont  bouchés ,  tellement 
que  les  mois  ne  peuuent  aucunement 
couller.  Dauantage  quand  l'homme  eft 
trop  gras  &feJfu,ou  la  femme,  ou  tous 
les  deux  enfemhle,  cela  efl  caufe  de  fie- 
rilité,  parce  que  les  parties  génitales  ne 
peuuent  ioinâre,&  conuenir  enfemhle , 
pour  la  trop  grade  multitude  delagref- 
fe  qui  enfle  le  ventre,  voire  quelquefois 
de  demy  pied, ou  plus  ,  &  au ffy  que  le 
fang  efl  employé en  la  greffe,  &  partant 
ils  engendrent  moins  de  femence  &  de 

ÏSSton ping  menflruahcar  la  génération  & 

de  l’enfant  J r  °  .  t  v  r  Q  1  P  •  • 

prend  fon  o-  formation  de  l  enfant  prend  Ion  onnne 

mine  de  deiu/  ;  r  1  •  'ri  1  P  ^ 

choies.  de  deux  chojes:  la  première  est  la Jeme- 

ce  de  î homme  &  de  la  femme:  lafecon- 
de  du  fang  menflrual ,  &  effirits  qui 
donnent  matière  &  nourriture  a  l en¬ 
fant  e fiant  au  vetre  de fa  mere:èr  par¬ 
tant  ceux  qui  font  ainfy  gras  appetent 
moins 


moins  venus ,  &  bien  à  tard  en  vfoent: 
femblablement  le  grand  travail  excef 
ff,&  le  trop  ieufner, longues  veilles fy 
grandes  euacuations,parce  quelles  con¬ 
sument  le  fang  &  les  écrits*  La  multi¬ 
tude  des foils  ,qui  font  autour  des  par¬ 
ties  boteufoes3tant  de  î homme  que  de  la 
femme,  montrent  foouuent  la  fécondité 
ou  infécondité. 

Les  fîgnes  de  la  matrice  intem- 
peree  en  chaleur. 


c  h  a  p.  x  l  v. 

1e  s  fîmes  qui  démontrent  sîgn^ueia 

j  '  O  i  j  ^  matrice  oie 

la  matrice  trop  chaude,cefl  tt°p 
)  que  les  mois  foortent  en  peti- 
•  te  quantité',  &  le  foang  eft 
gros  &  noir,  &  couüeauec  acuité 
douleur ,&  defire  tacle  venerien,  auec 
prompte  expulfion  de  la  foemece  accom- 


Signes  que  la 
matrice  eft 
trop  froide. 


Signes  que  la 
matrice  eft 
trop  humide. 


Signes  que  la 

matrice  eft 

Kopfeche. 


pagnee  d’vne  cuifeur  &  morctacite,  u- 
près  eflre  iettcc  aux  parties  par  ou  elle 
aurapaffe. 

Les fignes  de  la  matrice  froide ,  ce# 
que  les  mois  font  fupprimés ,  ou font  ra¬ 
res  &  tardifs ,  &  de  couleur  blafarde, 
&  de  tardiue  expulfion ,  &  pareille¬ 
ment  delà  femence auec peu  deplaifir 
&  deleélation ,  &  le  linge fus  lequel  fe¬ 
ra  tumbee fe  laue  legerement.  $ 

Les  ftgnes  de  la  matrice  trop  humide , 
eft  vne  grande  humidité'  coulante  du 
col  d’icelle ,  &  ne  peut  retenir  la  fe -  ' 
mence  de  l’homme:  &  fil  aduient  quel¬ 
le  la  retienne  &  engendre  enfant, auor- 
te  facilement ,  principalement  quand 
l’enfant  commence  a  croiflre. 

Les  fignes  que  la  matrice  efr  trop 
feche  ce  monfrrent parla  petite  quantité 
de  fes  mois,  &  iette peu  de femcnce,&[ 
defire  'volontiers  latte  'venerien  pour 
eflre. 


eÛrehumeclee,<<y  lubrifiée,  &  le  col  de 
\  Li  matrice  efl fubiefl  aux  ragadiesfif 
jures  &  prurit,  dejquels  accident  par¬ 
lerons  cy  apns. 

La  femme  enzendre  'volontiers  peu  \e  «mP>  <iuc 

J  ^  o  i  Lt  femme  en- 

apres  quelle  a  iet  té fis  fleurs  (par  «  gf*  , 
quelle  efl  bien  nettoiee ,  &  partant  ap¬ 
te  abie  concepuoir)oudors  qui  luy f veu¬ 
lent  'venir,  ca  r  il%  fi  arreflet par  la  ver-  '  J 

tu  de  la  femence.^Aujfy  quelques  vnes 
engendrent  pendant  qui  coulent  encore , 
qui  nefl  que  le  jœtus  jen  rejfente  de 
quelque  marque  fus  fon  corps,  &  efl  L’enfant  en- 
fubiefl  a  plusieurs  maladies,  ’ VOire  quel  dantqueles 

J  r  •  \£t  J  J  rT  lui  ■  fleurs  coûtée 

quejou  a  lepre.  ^Aufiy  quand  l homme  °“J[eeutlenJt 
a  les  reins r vlcerés ,  il  decoulle  quelque-  [^TeitrlT 
fois  du  fangauec  la  femence  ,  qui  peut Ieprcux* 
pareillement  eflre  caufe  de  donner  quel¬ 
que  tache  d  l'enfant ,  ainfy  que  fai  fl  le 
fang  menflrual  de  la  femme  .  Or  la 
femme  peut  engendrer  depuis  le  qua- 
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tor^iefmean ,  iufques  au  cinquatiefme , 
&  l'homme  depuis  le  douÿefme ,  tuf 
que  s  à foixante  &  dix . 

De  là  précipitation  ou  peruerfiô 
de  la  matrice. 


A  précipitation  ou  per v 
delà  matrice y  c'ep 
quand  elle  ejl  hors  de  [on 
fy  comme  citât 


Jon  fond  a  tvn  des  coflé’s  relâche  de¬ 
dans  [on  col  y  ou  qu’vne  grande  partie 
d'icelle  fort  du  tout  hors  d’iceluy  .  Les 
caufes  y  fgnes  ,  &  accidens  de  ce  mal 
fontyou  la  relaxation,  ou  ruption  des  IL 
gamenSyCpii  lient  la  matrice  &  la  tien¬ 
nent  en  fon  lieu  naturel.  Or  ils  fe  relâ¬ 
chent  ou  rompent  le  plus  fouuent  après 
*un  enfantemet  violent you par  l'impru¬ 
dence 
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dencedes  matrones, qui  tirent  la  matri¬ 
ce  d’auec  l: 'arriéré fais  par  trop  grande 
force,ce  que  i’ay  veu  aduenir  plufeurs 
foisiauffy  parvnevehemente  extentïo, 
fors  que  lafemmeefigroffe  d’enfant,  en 
eflendant  du  linge  ,  leuant  les  bras  en 
haut,  ou  leuant  de  terre  vn pefant far¬ 
deau  ,  ou  autres  chofes  femblables:pa- 
reiüementparvn  grand  effort  de  crier, 
ou  par  vne  toux  violente,  par  T enefne 
(  cefi  a  dire grandes  ef  rein  tes  àfejfor- 
cer  d’aller  d  la  felîe,  ou  de  piffer)  auffy 
cheuttes, coups  orbes  d'dne's  contre  le  ve- 
tre,  ou  cheuanchervn  cheual  allât  trop 
dur ,  auffy  grandes  femutations, dan¬ 
ger, fauter  de  haut  en  bas  les  iambes  fe- 
parees  Ivne deï autre. ^Auffy  la  réten¬ 
tion  de  lalaine  par  quelque  defluxion 
de  quelque  matière pituiteufe ,  accom¬ 
pagnée  de  quelques  ventofite's,qui  relâ¬ 
chent  &  humetfent  les  ligaments  de  U 


matrice, ou  par  ali  fie  d’iceux ,  &  toutes 
chofes  qui  compriment  violammentle 
diaphragme ,  &  les  mufcles  de  lépig^ 
flre  :  aujjy pour  auoir  enfanté fouuent , 
car  l enfant  pefant  au  ventre  la  faift 
ft  relâcher  &  defeendre  en  bas.  Les  finies 
que  la  matrice  efl  defeendue ,  ce  fl  qu  e 
la  femme  fent  douleur  aux  parties  ef 
quelles  la  matrice  ef  liee  &  attachée, 
d  fc auoir  au  fia  fis,  aux  lombes ,  &  a  loi 
facré,  &  fent  au  col  de fa  matrice  me 
tumeur  auec  les  doigts : &fi  elle  ef  da- 
uantage  relachee, on  lavoid  eflre fortie 
hors  la  nature  de  la  femme,  commeme 
chair  rouge  en  forme  douaüe,  &di- 
uerfe  en  quantité ,  félon  la  grandeur  de 
la  relaxation ,  (jr  aura  lafemme  diff. 
culte  d’aceller&  vriner,  parce  quela* 
di  fie  matrice  coprime  ïintefin  droA 
&  le  col  de  lavefie  :  femblablementlà 
femme  fent  en  fa  nature  vne pefanteur 
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&  grande  fâcherie,  &  l'empefche  de 
cheminer ,  &  de  faire  le  ieu  de  venus. 

La  recente  oh  nouuelle  relaxation  de  la  Pron°^« 
matrice  en  vne  ieune  femme  efl  cura¬ 
ble,  au  contraire  non  ,  fi  elle  tombe  par 
paralifie  des  ligaments ,  efl  difficile  à 
guérir  ,&  fi  elle  tombe  par pourriture, 
efl  du  tout  incurable: fi  elle  efl  fort  def- 
cendue  entre  les  cuiJfeSiellene peut  eflre 
réduite, èr  fie  corrompt  par  l’air  ambiet, 
&fvlcere,  &  putréfié  parle  continuel 
attouchement  de  ïvrine  &  matière  fie- 
calle ,  &  auffy  par  la  comprefiion  & 
contufeon  du  fray  de  cuiffes  .  Tatefle 
auoir  veu  &  médicamenté  vne  ieune 
femme, a  qui fa  matrice  tomboit  hors  fa 
nature  ,  la  grojfeur  d’vn  gros  œuf  de 
poulie ,  auoir  efl  é guerie,  &  porté  de¬ 
puis  des  en  fan  s,  èrjà  matrice  ri  eflre  ia- 
mais  retombee. 
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Cure  de  la  précipitation  de  la 
matrice. 

CH  AP.  XL  vu. 

i  la  matrice  eft  efeuee  en 
haut,  fera  aidee  far  les  re- 
medes  que  de jcrirons  cj 
apres  en  la  fujfocatio  de  U 
matrice,  &  f  elle  efloit  relachee  du  co- 
fié ' droift,  faut  appliquer  ventoufes  au 
coflé  fenejlre  ,  &  f  elle  efloit peruertie 
au  fenejlre ,  on  les  appliquera  au  dejlre,  i 
&  fi  elle  efloit  tombée  en  bas  ,  &  feu 
fortie,  hors  le  col  d icelle, il  faut  faire  fi- 
tuer  la  femme  enforte  quelle  ayelcsfef 
fes  fort  efleuees  en  haut,  &  les  cuiffes 
croifees  fvne fus  f  autre ,  &  appliquer 
des  ventoufes  fus  le  nombril  &  petit 
* ventre ,  puis  efidt  réduite  en  fon  lieu, on 
fera  des  inie  fiions  au  col  de  la  matrice 
de  chofes  aflringentes , &fort  deficca - 
tiues, 


tiues,&  parfüs  fetides,receus  far  le  col 
de  la  diéle  matrice ,  &  par  la  bouche  ô* 
le  nés,  d'autres  fais  de  chofes  odorifera- 
tes.  Or fi  la  matrice  tombe  grandement 
entre  les  cuijjes  de  la  femme, &  ri 'a  peu 
eflre  réduite  parles  moiens  fufdiéls,  on 
y  remedira par  autre  voye,  tant  a  la  fi * 
tuation  qu  autre  remede. 

Comme  il  faut  fituer  la  femme 
lors  que  la  matrice  efl  grande¬ 
ment  tombée  hors  la  nature  de 
la  femme. 


CH  AP.  XL  VIII. 

L  faut fituer  la  femme  à  la 
î1  renuerfejesfejjès  &  cuijfes 
^  |  efleuees  en  haut ainfy  que 
fi  on  luy  vouloit  extraire 
fin  arrierefais  ou  enfant , puis  oindre  le 
col  de  l'a  matrice,  tout  ce  qui  efi  fini 

o  jj 


hors  ,  auec  huille  de  lis  ou  beurre  frais, 
greffe  de  geline  ,  ou  autres  femblables, 
fuis  fera  réduite  en fon  lieu, en  pouffant 
auec  les  doigts  tout  ce  qui  eflfortyde 
hors,  no  tout  à  vn  coup, mais  peu  a  peu, 
auecvn  linge  délié :  &  pendant  qu  elle 
fera  ainfy  pouffee, la  femme  retirera fon 
alaine  tant  quelle  pourra  ,  &  fubit 
quelle fera  réduite ,  faut  effuier  de  lin¬ 
ges  déliés  t  onéïuofité  qu  on  y  auoit  ap¬ 
pliquée ,a  fn  que  lesparties  ainfi  ointtes 
ne  foient  laiffees  lubriques,  car par  ain¬ 
fy  la  matrice  pourroit  facilement  tom¬ 
ber  derechef  :  Celafaiél  on  fomentera 
toutes  les  parties  génitales  de  la  femme 
d>rvne  decoélion  faiéle  de  chofe  ajlrin - 
gete,  comme  cefte  cy.  Of  cortic.  granat. 
nue.  cuprefgall .  alum.roch.caud.equi . 
fumach,  berber.  cum  aqua  fabror.fat 
decoél.profotu,  &  de  ces  chofes  en  fe¬ 
ra faiéle  pareillement  poudre ,  laquelle 
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on  affermera  dejfus,  &  fera  mis  vn  af¬ 
faire  dedas  le  col  de  la  matrice  degrof 
feur  médiocre,  de  longueur  de  hui  fl  d 
neuf  doigts ,  plus  ou  moins,  félon  la  na¬ 
ture  de  la  femme ,  de  figure  d’oualle, 
faifl  de  liege,  couuert  de  cire  ,  au  bout 
duquel  y  aura  vn  lien  four  le  retirer 
quand  on  voudra . 

o  iij 


Le  corps  du  affaire 
B  Le  lim  .lequel  doit  ejlre  attaché  à 

la  cuijje ,  &  apres  cela  Je  tiendra  en  re¬ 
pos  huiàl  ou  dix  iours ,  &  aura  lesfef- 
fes  hautes.  &  les  iamhes  croijees .  Pa¬ 
reillement  on  luy  appliquera  fus  les 
flanéls 


DE  IA  MATRICE.  4Tf 

flan  fis  des  ventoufes  ajfét grandes ,  a 
j fin  défaire  tenir  la  matrice  en  fon  lieu: 
&  fil  aduenoit  pour  auoir  eflé  trop 
longtemps  defcedue  quelle fu  fl  fort  re¬ 
froidie  ,  il  la  faut  fomenter  d’vne  deco- 
clion  chaude  &  carminariue,  pour  re¬ 
fondre  les  ventofltés  3  comme  cefïe  cy. 
y  fol.  alth.falui.  lauand.  rorifmarmi3 
arthemif  flor.  camomil.  melil.  an.  m 
fifeminis  aniftfœnïcul.an.  %  i,coqua- 
tur  omnia  complété  in  aqua  0  vino> 
0  fiat  déco  fl  io  ad  vfum.  Pareiüemet 
ne faut  oubliera  luy  donner  desclifleres 
pour  ietter  hors  les  excremens  des  inte- 
ftïns ,  à fn  que  la  matrice  aye  meilleure 
place  a  fe  tenir  en  fon  lieu.  Pofons  le  cas 
que  la  matrice  n  eu  fl  peu  ef Ire  réduite 
partons  ces  moiensi&  fuÜvlceree 0 
putréfiée,  les  anciens commande  t  F  am¬ 
puterais premièrement  veulent  qu  on 
la  lie y  0  qti  on  couppe  ce  qui  eflneeefi 
o  iiij 
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faire ,  fuis  la  cauterifer  <&  parachever 
la  cure félon  l’art.  On  a  veu  des  femmes 
a  qui prefque  toute  la  matrice  auoit  eflé 
extirpée ,  &  néanmoins  ont  furuefcu 
long  temps  apres  ,  &  te  fuffife  de  la 
précipitation  de  la  matrice. 

De  la  membrane  appelée  hymé. 

c  h  a  p.  x  l  i  x. 

ARE  ILLE  MENT  ilfe 
trouve  quelquefois  en  au¬ 
cunes  vierges  vnemembn 
ne  d  torifce  du  col  de  U 
matrice  3  appelée  des  ancies  hymen, ciui 
empefche  d’ avoir  la  compagnee  de  tho- 
îoe.uaanbSfe  me>  &faiÏÏ  la  femme  Jlerile  .  Or  le 
ïï  obfeïé  vulgaire  (  voire plufieurs gens  dotfes  ) 
lhymcn'  cuydent  &  efîiment  quil  ny  a  nulle 
vierge  qui  naytladiclehyme,  qui  ejl  U 
porte  virginalle  3  mays  il^fabufent, 
pour 


pour  ce  que  bien  rarement  on  la  trouue , 
&  protefle  ( composant  mon  t, Anatho - 
mie)  tauoir  recherchée  d plufieurs filles 
mortes, a  l’hoftel  Dieu  de  Paris,  aagees 
de  troys,  quatre ,  cincq,  &  iufiques  a  dou 
%e  ans ,  &  iamays  ne  l’ay  peu  aperce - 
uoir ,  fors  à  vne  fille  aagee  de  dixfept 
ans  qui  efloit  acordee  en  mariage ,  & 
fia  mere  fiachant  que fia fille  auoit  quel¬ 
que  chofie  qui  pouuoit  empeficher  eflre 
apellee  mere, me  pria  lavoir,  en  laquelle 
trouue  vne  membrane  nerueufie  de  le - 
pefifieur  d’vng parcheminfiort  délié ',  qui 
efloit  au  dejjoubs  des  nimphes  '  immé¬ 
diat  emet pre's  le  coduitpar  ou  lesfiemes 
pijfient,deuant  î éntree  de  l’orifice  du  col 
de  là  matrice,  aiant  vn  petit  trou  au  mi 
lieu  par  ou  fies  moys  fie  pouuoiet  eficoul- 
ler.Et  oyat  veu  ladiéle  membrane  ain- 
fiy  peu  epejfieja  coupe ' promptement  a- 
uecquesdes  cifieaux,&  donne '  dlamere 


confeil  de  ce  qu'il  rejloit  four  parfaite 
la  guerifon  ,  feu  apres fut  mariée  (y 
AnCXÎt  n  r°*  cut  enfmt  m  ^ n  iourdeuifcnt  de  cefte 
matière  auecques  monfieur  <Alexis(pre 
mier  Médecin  de  la  Royne)  homme, 
et honneur ,  &  eflimé  entre  les  gens  do - 
fies,  ieluy  dy  que  tauoisfaifl plufem 
ferions  de filles  tant  à  [ho fiel  Dieu  de 
Paris, qu'autre  part,& que  iamais  ri  a- 
uois  veu  cefte  membrane, fors  une  fois, 
comme  lay  ditt  cy  deffus,  lequel  me  dit 
que  véritablement  elle  fe  trouue  rare¬ 
ment,  &  que  Realdus  Columbus  lib.2. 
kmbusgund m  m°ù  eJcrtpP  c€  quif  enfuit.  Il fe  trou - 
_S3SSe.  ueau  deffoubs  des  nimphes  en  aucunes 
vierges, non  en  toutes ,  une  membrane 
appelée  des  anciens  hymen  ,  laquelle 
quand  elle  fi  trouue  (toutefois  fe  trouue 
rarement)empefcbe  lentree  de  la  verge 
de  thomme, & a  vngpertuis par  lequel 
a«  Hure  ij.  fes  moys  coudent  :  dauantage  dicl  quil 

la  feu- 
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fa  feulement  trouuee  à  deux  petites fil - 
lattes  ,&  vne  fois  à  vue  plus  grande. 

iuiceme  di  ft  que  le  col  de  la  matrice  A^«nne  i*i 
efl  tijfu  de  venes  &  ancres,  &  défila - 'uia* ,,du* 
mens  nerueuxtreffubtils  3  qui  proceclet 
de  toutes  lespties  d’iceluy  coljefquelles 
fontrdpues  au  premier  coït  venerique > 
dont fouuetlefang  en  fort.  Aime  for  ef 
critle  conduit  des  pu  celles  efire  efiroitf 
et  ride',  et  enfes  rides  ily  a  des  venes  et 
arteres  treffubtiles  entrelajfees,  lefquel- 
les  je  rompent  à  la  défloration  &  exfte- 
tio  des  ridesivojla  que  les  fufdiiïs au- 
theurs  nous  en  ont  laijfe  par  efirit.  Les 
matrofnestiennet pour  vne  chofi  vraye 
quelles  peùuet  cognoiflre  vne  fille  vier - 
ge  d’auecques  celle  qui  a  efle  depmeelee, 
par  ce  qu  elles  difent  trouuer  vne  ruptio 
Avne  tqye,9  qui  fi  ropt.au  premieùoït> 

-&  fouuent  a  leur  rapport  les  iufiicicrs 
donnent  jugement  a  \g&*  là  commettent 


grands  abus parlefdifles  matrones:  qui 
foitvray  y  ïen  ay  interrogue  plufieurs 

pourfcauoirou  ils  treuuet  ladiSle  taye, 

F 'une  difoit  tout  a  ïentree  de  ta partyc 
honteufe,  F  autre  au  milieu  3  &  les  au¬ 
tres  tout  au profond  ,  au  deuantdeU 
bouche  de  la  matrice  :  les  autres  difent 
quelle  ne  peut  éflre  veüe  quapre's  le 
premier  enfantement ,  &  voila  comme 
fis  figes  femmes  accorder  leurs  vielles. 
On  trouue  cette  panicule  raremet,par-  ' 
quoy  n  en  faut  faire  réglé  certaine ,  riy 
vniuerfelle  ,  &  le fang  qui  fort  riettà 
caufe  delà  rupture  de Fhymen  ,  mays 
vient  a  raifon  des  rugoftés  du  col  de  U 
matrice, qui  ri  ont  encore  e fie'  eflendues 
&  defirimees ,  &  d  ce  fie  première  en¬ 
trée fe  defîoignent  &  feparent ,  &  fi 
faifl  rupture  de  certains  petits  vaifi 
féaux, lefquels  défendent  par  lafrper- 
ficie  interne  du  col  de  la  matrice ,  fe  ro - 
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fans  oufouurans ,  ne  pouuans fioubfle- 
nir  ce  fie  extention  fans  douleur  &  flux 
de fang  lors  que  la  fille  na  accomply  fies 
dimentions  :  mais  fi  la  fille  pu  celle  efl 
en  aagefiufifi fiant  e ,  eflant  mariee  auec-  gg&jjg» 
ques  vn  homme  qui  âura  fia  •verge pro- noKee- 
portionee  au  col  de  fia  matrice  3  n'aura 
aucune  douleur  ny  flux  de fang  eflant 
depucelee :  &  partant  ne  faut  conclurre, 
comme  aucuns  veulent ,  que  la  filleyau 
premier  coït ,  qui  ne  iette  lefiangpar  le 
col  de  la  matrice  ne  fioit  pucelle  3  pareil¬ 
lement  aufjy  celle  qui  en  iette  le foit,par 
ce  qù aucunes  parles  mechates  maque- 
relles  &  impudentes ,  qui  ont  acouflu- 
mé vendre  filles  pour pucelles,  lefiquelles 
contrefont  ce  fie  ioye fleur fiaifiant  des  in - 
ie fiions  d’eau#  aflringentes,  puy s  met¬ 
tent Profondément  au  col  de  leur  matri¬ 
ce  iMe  ejfionge  imbue  en  fang  de  quel¬ 
que  b  e  fie  3ou  en  replifient  quelque peti- 


te  ve fie. comme  la  vefie  ou  efi  contenu 
l'humeur  coüerique  aux  moût  os  .ou  au - 
très  hefies  quon  appelle  la  méfié  du  fiel ■ 
çÿ4  alors  que  l'homme  vient  auoir  com¬ 
pagne  e  d'elles , font  les  referrees, criant 
comme  jî  on  les  defjuceloit.ou  qtio  leur 
fiïl  une  douleur  extreme  ,  &  en  laflt 
ledicl  ftng  qui  en  efl  exprime ' coude  de¬ 
hors  ,  &  le poure  hadelory.doux  de fely 
pefce  auoir  eu  la  crefme.ou  il  naîtra  eu 
que  le  fonds  du  pot. voire  que  de fes  pu- 
celles  en  fera  quelquefois  ijfu  de  petites 
créatures,  qui  fedegenerent  en  hommes 
ou  femmes ,  partant  garde  ce  heurt  qui 
poura. 

Hiftoire  mémorable  de  Iean 
Wier,  de  la  membrane  ap¬ 
pelée  hymen. 
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e  a  N  Wter  Médecin 
du  Duc  de  Cleues  en  fon 
Hure  de  l’impoflure  &  tro - 
perte  des  D  tables ,  des  en -  ehiP- '*• 
chantements  &fircelleries, recite  quil 
y  auoit  vne fille  en  C Hambourg,  laquel 
le  auoit  une  taye forte  &  dure  nommee 
hymen,  qui prohiboit  q  lors  que fies  me 
firuees  luy furuindrent  ne  peurent  eflre 
vacuees,a  raifon  de  l’epefchemet  de  ce- 
fie  membrane, & pour  la  régurgitation 
du  fang  qui  remontoit  en  haut,  auoit  le 
ventre  fort  enflé  &  tendu, &  auoit  de 
grandes  &  extremes  douleurs,  comme 
fi  elle  eu  fl  deu  enfanter.  w Alors  les  ma - 
trofne s  furent  mandées  ,  lefqueües  U 
virent  auoirle  ventre  ainfy  durèf  ten¬ 
du,  &  les  douleurs  fi  extremes, que  d’vn 
commun  accord  difoient  quelle  efloit 
grojfe  d’enfant ,  encore  que  la  poure fil¬ 
le  leur  contredifi  auecques  grands  fer- 
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mens  &  affermai  nauoir  iamais  k* 
cognoijfance  d’ homme: &  diél  quil  fit 
appelé  lors  que  les  femmes  ne  luy pou- 
noient  plus  rien  faire, &  quelles  en  de- 
fefieroient  a  raifon  des  douleurs  infii - 
portables ,  lejquelles  auoient  défia  duré 
trois  femaines  ,  fans  luy  donner  repos 
de  tourne  de  nuicl,  auec  quelque fupref 
fon  d’vrine,  veilles perpetueues,  et  per¬ 
te  dapetit:  promptemet  quil  fut  armé 
il  recogneut  la  partye  malade,  ou  il  trou 
ua  l’orifice  du  col  de  la  matrice  clos  (y 
efioupé par  vne  taie,  tellement  quil  rien 
pouuoit  rien  ou  peu  fortir,& fenquit  de 
fon  aage,  quiefioitdexxi.an,  &que 
iamais  n  auoit  eu  fes  fleurs,  lors  cogneut 
quil cefloitfaiél promptement  i me fu- 
bite  déchargé  de  fang:  appela  vng  Chi¬ 
rurgien  &  luy  commanda  faire  <vne 
ouuerture  a  ladiéle  taye ,  &  peu  à  peu 
en  fortit  bien  huiél  liures  de  fang  cod- 
ÿilé, 


gulé>noir  &  ia  commencé là Je  pourrir: 
& î euacuation du fangfaitte ,  trou, 
tours  apres  fut  du  tout  guette .  Pour 
cette  caufe  ie  confeiüeray  tou  fours  aux 
peres  meres ,  qui  auront  la  cognoif 
fance  que  leurs  filles  ayent  laditte  hy± 
men ,  qui  la  façent  coupper ,  fil  ny  a- 
uoit  füffifante  ouuerture  à  expurger 
leurs  fleurs ,  pour  ce  que  quelques 'unes 
font  mortes  par  faute  que  lejdng  men - 
firualnauoitifue. 

D&  la  fuffocation  de  la  matrice, 
appelée  des  femmes ,  le  mal  de 
la  mere,&  defes  caufes. 


chapitre  li. 

y  eeoc  ATiondema, 
triceett  ablation  de  libre 
infiration  &  expiration, 
qui  vient  de  la  rétention 
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desmenHrues  retenues, ou  de  la  corruf - 
tion  delà fcmence  ,  oudvneapoHeme 
jmâe  en  la  matrice ,  ou  fleurs  blanches , 

&  autres  mauuaifis  humeurs ,  qui  Je 
putrefiet  en  icelle,  ou  de  vetofités,  ce  qui  i 
Socaîon  fi  peut  cognoiflre par  ce  que  la  femme 
de  ia  matrice.  œuragrùndf fiupirs ,  vertigines ,  fi  oto- 
mies  ,  douleurs  de  tefle,  naufee,  rocqs , 

& grads  bruits  aux  inteflins .  Or  de  U  1 
fimence  de  la  femme  retenue  aux  vaif- 
féaux  jflermatiques ,  ou  ia  répandus  en  ■ 
la  matrice,  ou  autour  de  fis  testicules, 
fefleuët  certaines  vapeurs  corrompues, 
lefquelles  font  communiquées  au  foye, 
au  cœur  &  au  cerneau, dont f  engendre  \ 
de  tref cruels  accidens,  approchas  quel¬ 
quefois  a  ceux  qui  font  mords  de  chiens 
enragés, ou picqués  de  quelque  befte  ve- 
neneufi .  Les  accidens  qui  viennent  en 
la  fujfpcation  de  la  matrice  font  plus 
grands  &  cruels  pour  la  fcmence  rete¬ 
nue,  j 
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nue  ,  que  ceux  qui  viennent  pur  U  ré¬ 
tention  desmenftrues,a  caufe  que  d’au-  rburquoyie* 
tant  que  U  femcnce  eft  plus  parfaicle,  g"  jfHj, 
demeurant  en  fa  disfofmon  naturelle , 
aujjy  de  tant  plus  dénient  elle  maligne 
& peruerfe  ejlant  allienee  d’icelle,  & 
changée  de  qualité' contraire :  aujjy  lors 
quelle  efl  corrompue ,  la  pourriture  efl 
plus  maligne, plus  fuhtile  &  penetrati- 
ue  que  lefang  menfirual  3  dont  les  acci¬ 
dent  font  plus  grands  <2r  plus  yene- 
neux  :  ce  qu  on  void aduenir  au  vinai¬ 
gre yCar  d’autat  efl  le  vin  meilleur, d’au¬ 
tant  aujfy  en  efl  le  vinaigre  plus  fort  & 
aigu. Or  les  accidens fujdiftsaduiennet 
peu  fouuent  aux  femmes  mariées, eflant 
à  la  compagnee  de  leurs  maris, mais  aux 
ieunes  vefues  qui  font  nourries  d’ali¬ 
ments  copieux,  &  oiflues .  La  matrice 
par  les  mois  retenus,  ou  parla  femence, 
ou  quelqs  autres  mauuaifes  humeurs , 

î  n 


ou  ventofités  ,  fe peruerttt  &  fi  meut 
de  fin  fiege  ,  &  fituarion  naturelle , 
quelquefois  fe  retire  en  haut  ,  ^ 
quelquefois  à  collé  dextre  ou  fine - 
y/rf  ,  oufeftend  en  largeur ,  four  U 
plénitude  des  vaijfeaux  3  quiparuien - 
wewf  icefo  ,  contenus  en  fin  corps: 
Car  les  venes  &  arteres , 

' vaijfeaux  eftansfort  remplis  ,  feflen- 
dent  en  profond  &  en  large ,  &  alors 
ils  fi  font  plus  courts  j  &  partant  fi  re¬ 
tirent  vers  leur  origine ,  qui  ejl  la  vene 
caue y  &  grand  artere:  adonc  retirent  la 
matrice  fimhlahlcment  a  eux  &  fils 
tirent  ejgalement3  lors  elle fimhle  mon¬ 
ter  en  haut,  vers  lejlomach  &  le  dia¬ 
phragme:  &  fi  la  tirent  inegalement3a- 
lorsf  encline  en  deuant  &  en  derrière , 
a  dextre  &  a  fenejlre ,  vers  les flanfls, 
ou  a  la feule  région  de  l’os  pubis ,  &  lors 
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la  vefie  &  l’inteflin  droiél  fontagra - 
nés  de  douleurs ,  &  enflés  :  &  four  le 
dire  en  vn  mot ,  le  lieu  ou  le  corps  de  la 
matrice  efl  diflendu.  Or  il  faut  icy  no¬ 
ter  opue  neatmoins  que  la  matrice  f  efl e- 
ue  en  haut, il  ne  faut feulemet  attribuer 
les  accidens prouenir  parla  tumeur  & 
comprefion  qu’elle faiél  aux parties fu- 
perieures  (  à  fcauoir  vers  l'eflomach 
&  le  diaphragme)  ou  inegalemet  dé  au¬ 
tres  parties ,  pource  que  ce  n’efl  le  corps 
de  la  matrice ,  néanmoins  quelesfem-  S£SS2£" 
mes  difent  qui  leur  femble  monter  iuf  nottee‘ 
quesà  la gorge ,les  voulant  eflouffer& 
eftragler,  mais  fe  font  certaines  vapeurs 
qui  font  efleuees  d’elle,  ou  de  fes  vaif- 
feaux,  qui  montent, comme  nous  auons 
dift,aux  parties fuperieures,  veu  quv- 
ne femme  aiant  en  fon  vetre  vn  enfant 
iagrandelet ,  ou  vn  autre  qui  fera  hy¬ 
dropique,  g?  vn  autre  aiant  teflomàch 
p  iij 


fort  rempli  de  viandes ,  toutefois  nulle s 
de  ces  chofes  ne peuuent  foudainement 
o ferla  retiration  3  ainfy  quil fefaiél 
en  la  fujfoquation  de  matrice. Paraguay 
on  ne peutvrayement  conclurre3  que  U 
fujfocation  fefaifl  par  ce  que  la  matri¬ 
ce  fef  eue  en  tumeur ,  mais  pour  les  va¬ 
peurs  qui  f  feuent  vers  les  parties  fu- 
perieures .  Dauantageil fe peut  encore 
promer  3  car  la  matrice  dvne femme > 
n  é fiant grojfe,  effort  compaae3durey 
Cî T ferree,  êr  degrojfeur feulement  d'v- 
negrojfe  poire  de  certeau  3  &  y  trouue 
on  bien  petite  cauité :  &  partant  faut 
conclurre  que  ce  ne  fl  ladifle  matrice, 
qui  tant fegro fit'  &  fefleue  en  haut3 
qu  elle puiffe o ferla  retiration  3  mais 
les  vapeurs  putrides ,  comme  nous  auos 
diél.  Autres  accidens  aduiennent pour 
la  femence  &  les  mois  retenus 3  lefquels 
font  diuers  félon  la  quantité  &  qualité 
des 
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des  matieresxarfla  caufe  efl  froide  ô* 
venteufe,elle  réfrigéré  tout  le  corps ,  tel¬ 
lement  que  la  retiration  le pous  des 

arteres  ne  peuuent  eflre  aperceus  par  le 
fens:&  fi  la  matière  efl  groffe,  elle  caufe 
conuulfion  :  &  fi  elle  efl  d  humeur  me- 
lancholique ,  elle  engendre  triftejfe  :  par 
lefquelles  chofes  efl  eu  identique  la  ma¬ 
trice  premieremet  bleffe  aufjy  par  com- 
pafïion  beflomach3le  cœur  par  vne  pal¬ 
pitation,  lefoye,  &  le  cerneau  :  Or  le 
cerueau  efl  bleffe par  douleur  de  te  fie, 
qui  fouuent  efl  auec  rougeur  de  toute  la 
face y  &  des  œils ,  auec f otomie  &  ver- 
tigine ,  c’eft  à  dire  quil femble  que  tout 
tourne  fen  deffus  deffous ,  quifefaiél 
par  vne putredineufe  vapeur  efleuee  au 
cerueaUyperturbant  entièrement  les  fa¬ 
cultés  animales ,  dont  aduient  vne  ref- 
uerie ,  tantofl  de  la  vertu  aprebenjiue, 
tantofl  de  la  raifonnable ,  &  fouuent  la 
p  iiij 
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femme  parle  aparfoy  en  venant,  decki, 
rant  tant  ce  qu’elle  doibt  taire  que  dire , 
&  quelquefois  demeure  toute  flupide 
&  eftonnee  :  aucunes  ont  vn  trejlong 
fommeil  appelé  des  Grecs  Caros ,  dont 
elles  font fourdes  et  muettes ,&  ne  ren¬ 
dent  rien  quand  on  les  Rappelle  haute - 
ment ,  aucunef ois  elles  entendent  bien, 
mais  elles  ne peuuent  refondre. 

Les  fignes  que  toft  la  femme  au¬ 
ra  fuffocation  de  matrice. 


CHAPITRE  LU, 

|  A  femme  au parauant  que 
fes  accidens  aduiennent, 
;>  fent  monter  de  fa  matrice 
^vne  trefgrade  douleur  iuf 
ques  a  la  bouche  de  l’efîomach  &  au 
çœur,&  luy femble  qu'elle  ettoujfe ,  & 
diélfentir  monter  quelque  morceau, ou 
autre 


autre  chofe  qui  luy  cio  fl  legofier ,  duec 
grand  battement  de  cœur  :  La  matrice 
&  fes  vaijfeaux  f enflent  à  quelques 
mes  ,  qui  les  gardent  de  fedrejfer  de¬ 
bout,  mais  Je  couchent  courbées  fus  le 
•ventre  ,  four  auoir  moindre  douleur » 
mettant  la  main  dejfus,frejfant  ef¬ 
forçant,  four  emfefcher  que  la  matrice 
ne  monte ,  corne  elles  cuident  quellemo - 
te, ce  quelle  nefaifl ,  mais  comme  nous 
auons  diÛ fe font  les  vafeurs  futredi- 
neufes.  La  fatiente  effort  decoloree,  & 
deuientfalle  &  iaunatre ,  ne fe fouuant 
tenir  debout, four  ce  que  les  iambes  & 
vertus  luy  défaillent,  fartant  tombe  en 
terre,  &  fe  laijfe  aller  comme  fi  elle  eftoit 
morte ,  &  flufieurs ferdent  tout f  mi¬ 
ment  &  mouuemet,&  le  fous  e fl  tant 
fetit,  quon  ne  le  fent  aucunement ,  de 
façon  qu'on  eftimeroit  qu  elles  fujfent 
mortes ,  toutefois  elles  ne  le font  fus,  ci- 


t  rejjfiratïo  ne  nous  apparoif 
Je, qui  efl  aftion  infeparable  dcvie. 

Les  fignes  pour  cognoiftre  fi 
ne  femme  efi:  morte  ou  non 
par  vne  iuffocatio  de  matrice. 

CH  AP.  LUI. 

;  y  A  N  D  onluy  applique 
î  au  nés  &  à  la  bouche  m 
|  miroir  bien  effuyé &  pol- 
*  ly ,  pour  ce  que  la f vapeur 
de  la  retiration  en  celles  qui  reftirent 
l obombile, couure, &  cache  d'vne peti¬ 
te  vapeur,  &  Je  ternit,  fi  telle  chofe 

apparoit ,  ce  fl  vn  trefcertain  figne  de 
vie.^duffy pourra  on  encore  cognoiflre 
en  luy  appliquât  vne  plume  trefmolle, 
comme  de  duuet ,  ou  vn  petit  bourgeon 
de  laine  cardee ,  qui  par  le  mouuement 
puijjeteftijierla  retiration  :  O*  encore 
que 


que  nulle  retiration  apparoiffe ,  fi  efice 
pourtant  qui  ne  faut  conclurre  la  fem¬ 
me  eftre  morte ,  car  elle  peut  encore  auoir 
qjne  petite  chaleur  qui  luy  refie  au  cen¬ 
tre  du  corps,  par  le  bénéfice  de  laquelle 
elle  efi  conferuee,&  cefte petite  chaleur 
ri  a  pas  grand  befoin  delà  refiiration  de 
la  poiftrine,riy  délation  despoulmons 
pour  fa  conferuation(c  efi  a  dire  réfrigé¬ 
ration,1 ventiüation,  &  nutrition )  tout 
ainfy  que  tous  autres  animaux  f rois, 
lefquels  en  hiuer  fe  cachet  en  terre fi  a- 
uant  quils  ne peuuent  reffirer ,  &  tou¬ 
tefois  font  entretenus  de  transpiration 
du  cœur&  des  arteres,auffy  fefaiélil 
a  la  femme .  Siluius  efcript  qu  aucunes 
ont  elle par  trois  tours  euanoüiesfy  pen  B3ndocumf* 

r  •  J  >  H  r  rT  *  au  Jeune  Chi* 

Joiton  qu  elles  fufjant  mortes  ,  par  ce tur£,ea'- 
quelles  ne  refipiroient  nullement,  &  a- 
uoienttous  autres fignes  de  mort,  a  fca- 
uoir  naiantml fentiment ,  mouuemet. 


n'y  chaleur  partant  en  telle  difoftion 
ne  fe faut  hafler  les  enfeuelir ,  &  moins 
ouurir  leurs  corps ,  de  peur  d'encourir 
i me  calomnie  .  ^Ainfy  que  de  ce  ciecle 
ejl  arriué à  vngrad  anathomifle,  iedy 
grand  &  célébré, duquel fes  liures  repa¬ 
rent  auiourdhui  les  ejludes  des  hommes 
do  fies ,  lequel  eflant  pour  lors  refident 
en  Efpagne  fut  mandé  pour  ouurir  v- 
ne  femme  de  maifon,quon  eftimoit  efire 
morte  par  rvnefuffocation  de  matrice: 
le  deuxiefme  coup  de  rafoirqui  luy  do- 
na, commença  a  Je  mouuoir,  &  demon- 
flrer  par  autres fignes  quelle  njiuoit  en¬ 
core ,  dont  tous  les  af fans  furent gran- 


cria  toll e, après  luy,  tellement  que  tout 
ce  quil peut  faire,  fut  de  fabfenter  du 
pais ,  car  ceux  qui  le  dénotent  exeufer, 


dement  efonnes:  ie  laijje  a  penferau  le- 
fleur  comme  ce  bon  feigneurfaifant  ce¬ 
lle  œuure  fut  en  perplexité,  &  corne  on 


fef oient  eux  qui  luy  couroient  fus ,  & 
efint  exilé ,  tofl  apres  mourut  de  de - 
plaifaquina  eflé fans  vne grande  per¬ 
te  pour  la  republique.Oriay  bien  vou¬ 
lu  reciter  ce  fie  mfhirefd  fin  d’inflruire 
toufiours  leicune  Chirurgien  eflre  dis¬ 
cret  a  Je  garder  qu  ïl  ne  tombe  en  tels 
accidens. 

Des  différences  de  fuffocation  de 
matrice. 

c  H  A  p.  L  i  i  i. 

■  R  il  y  a  plufeurs  différen¬ 
ces  de  fuffocation  de  la  ma¬ 
trice >  qui  fe  font  félon  la 
grandeur  &  différence  de 
la  caufe  efficiente, par  ce  que  les  accides 
font  plus  grands  &  plus  petis ,  car  au¬ 
cunes  femmes fentent,&  fe  remuent  & 
t  ratiocinent ,  mais  elles  ont  vne  def ailla- 
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ce  de  cœur ,  &  de  retiration  parinter- 
ualle  :  ^Atsjfy  aucunes fe  remuent  dvn 
mouuement  inuolontaire  (comme  les  e - 
pileptiques)remuat  les  bras  les  ïam¬ 

bes  auec grincement  de  dens ,  par  la  co - 
uulfion  des  mufcles  des  temples  :  les  au¬ 
tres  font  furprifes ,  comme  auons  dift, 
d'vn  tre profond  fommeil  (  diét des  j 
Grecs  Caros  )  &  apres  que  les  caufes 
de  ce  mal font  cejfees ,  reflues  3  &  va- 
cuees,  alors  le  corps  commence  a f affer¬ 
mir, &  la  rougeur  venir  au  vifage,  & 
les  mandibules  à  fournir.  &  d plujieurs 
d’icelles ,  fe fcoule  quelque  humeur  de  . 
leur  matrice,  &  d  quelques  vnes  il  fe- 
uacue  dehors  vnegrojje  femence,  voire 
en  grande  quantité ,  auec  trauail  & 
plaifir,ainfyque  fi  elles  efioienten  l’aâe 
venerien ,  principalement  d  celles  a  qui 
les  matrones  titillent  le  col  de  leur  ma¬ 
trice  ,  &  alors  que  les  matières  font  efi 
coulees, 


coûtées,  la  matrice  fe  relâche  feu  à  feu, 
&  tous  les  accidens  cejjent. 

Les  lignes  pour  cognoiftre  fi  la 
fuffocation  vient  par  la  femé- 
ce  retenue  &  corrompue,  & 
non  du  fang  menftruaf. 

c  H  A  P.  IV. 

’  e  s  T  que  tout fubit  leur 
furuient  a me  difficulté  de 
reffiration, fuis  tofl  afrés 
friuaticn  d’icelle ,  la  fem¬ 
me  retire  les  iambes  en  haut ,  fent 
quelque  chofe  eflre  ejleuee  de  la  matrice 
a  la  bouche  de  ïefomach ,  &  au  cœur, 
comme  nous  auonsdiéh  Si  la  femme  ejl 
adonneed  l’homme ,.  &  quellefen foit 
la  dés  long  temfs  retenue ,  ou  bien  que 
fejoit  une fille  vierge,  fucculete  èr  fan- 
guine,vfant  de  viandes  chaudes  ,  & 


humides  &  venteufes  ,  &  quelle foit 
oifiue  &  duec  irritation  d'homme ,  af¬ 
frétant  venus,  &  les  mois  luy font frf  ri¬ 
mes  ,  cela  démontré  que  la  fujfocation 
vient  de  la  femence  retenue  :  Les  acci- 
dens  qui  viennent  aux  hommes  far  U 
femence  retenue  font  plus  gracieux 
qu'aux  femmes ,  frar  ce  qu'ils  dififrent  I 
frar  le  trauail  la  frlus  grand  part  de  L 
corruption. 

La  cure  de  la  fuffocationdela 
matrice. 

c  h  A  p.  i  v  i.  ; 

A  fujfocation  frrocedan-  1 
te  delà  matrice,  four  ce 
que  veft  vn  grief  &  frer- 
!  nitiekx  accidet,fe  veut 
fecourirfrromfrtement ,  voire  en  négli¬ 
geât  pour  l'heure  la  caufe  d'icélîe:Donc 
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que  U  femme fubit foit fituee  [us  le  fi¬ 
ne  du  dos ,  aiant  vn  peu  le  thorax  ejle- 
ué,àfn  quelle  expire plus  librement ,  & 
que  promptement  on  luy  détaché  les  lof 
fets  de fa  poitfrine,  quon  l appelle  à 
haute  voix  par  fon  nom ,  criant  à  fes  0- 
reilles ,  quon  luy  tire  le  poil  des  temples, 

&  de  derrière  le  col  :  auffy  luy  faut  lier 
les  bras  &  iambes  de  lies  douloureux, 
enfemble  quon  la frotte  rudement  auec 
gros  linges  afres  &  rudes ,  auec  dou¬ 
leur,  trempés  en  vinaigre  &  fel .  Da- 
uantage  on  luy  appliquera  vn  pejfaire  Peffaire* 
à  la  matrice  femblable  à  cetuy,  %  fucci 
mercur.  &  arthemif.  an.  § ij ',  inquib. 
dijfoipulu.  benediâ.  5  iq,pul.  rad.  e- 
nul.  campa,  galanges  minoris ,  an .  5  i,  nedi,a*‘ 
fiatpejf.  puis  luy  faut  oindre  la  pUnte 
des  pieds  d’h  mile  laurin ,  ou  autre  fem¬ 
blable, puis  on  luy  appliquera  vne gran¬ 
de  ventoufe  fur  le  petit  ventre  ,  auec 

<1 


grade  flambe:  aufljy  luy  en  feront  affU  I 
quees  au  fiat  des  cuijjes3cefl  à  dire  aux 
fardes  intérieures ,  frés  les  aifnesfla  fin 
de  retirer  la  matrice  en  fon  lieu 3& flai¬ 
re  reuuljion  des  matières  qui  cauflent  ce 
malfil  eft  befoin  ferafaiél  farflun  en  la 
matrice3auec  chofes  fort  odorates }  mais 
fremierementflaut  tenir  le  col  de  la  ma¬ 
trice  ouuert3a  fln  que  le  farflun  fuiflfle 
mieux  entrer  dedas,  qui  fe  fera  auecvn 
instrument  faiél  en  façon  defejflaire3 
fertuifé  en  flufleurs  lieux ,  a  la  bouche 
duquel  y  aura  vn  fedt  reffort  qui  le 
fourra  tenir  ouuert3tat  et  fl  feu  que  Ion 
voudra:  &  fera  attaché far  deux  liens, 
dlà  ceinture ,  ceinte  au  milieu  du  cor  fs 
de  la  femme  3  lequel  fera  faiél  d’or  ou 
d’argent  3  ou  de  fer  blanc  ,  lefortraitt 
duquel  eft  icy  donn  é.  ‘ 

Peflaire  pour  tenir  le  col  de  la  ma 
trice  ouuert  par  le  bénéfice  d’vn 
refiort.  ^Aiant 


^Aiant  mis  le pejfaire  dans  le  col  de  1 
la  matrice ,  la  femme fera  afife  en  me 
chaire  perceegr  bien  couuerte  tout  au 
tour, de  peur  que  la  vapeur  des  chofes  a- 
romatiques  qui  ont  vertu  d attirer  la 
matrice  en  bas  ne  monte  en  haut ,  & 
que  la  femme  ne  rejfente  cet  odeur  par 
le  nés,  &  par  la  bouche: car  tout  au  co- 
traire  luy  faut  faire  odorer  chofes  féti¬ 
des  &  fort  puantes, à  fin  de  renuoierla 
matrice  en  bas ,  dont  nous  parlerons  cy 
(forés.  On  peutvfer  defdicls  parfum  o- 
aoriferens  liquides, les faifant  boullira - 
uec  maluoifie  ou  du  bon  vin  ,  y  adiou- 
tant  vn peu  deaù  de  vie ,  pofés  en  vn 
pot  couuert  dvn  entonnoir  ,  mettant 
vn  rechaud  deffoubs  ,  auquel  y  aura 
du  feu, a fn  que  la  vapeur  qui  fefleuera 
puijfe  entrer  dedans  le  col  de  la  matrice 
au  trauers  du fufdiél  infrument  faiél 
en  maniéré  de  pejfaire. 

Por- 


*4f 

Por¬ 
trait 
d’vn  pot 
pour  rc- 
çeuoir 
les  par- 
funs  au 
col  de  la 
matrice. 
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Matière  des  Les  matières  des  parfum  odorife- 

riferaaî.  y  cris Jont 3  Linamo.  Cdlam.  aromat.  xi- 

loaloësjapdanum,  benioin,  thim .  piper , 
gariophil.  lauend.  calament.  arthemif . 
puleg.  alipta  mofe.  gdll.  mdfcdt.  muf 
dmb.  ioncus  odoratus ,  £7*  dutres  fan v 
bldbles  3  qui par  leurgrdnd  vertu  aro¬ 
matique  attirent  la  matrice  en  fin  lieu, 
&  confumet  les  ventofités  putredineu * 
Matière  des  fes  .  Les  matières  des  parfuns  fœtides, 

parfum  fcttW  1  1  J  J  1 

dei*  lej quels  on  fera  odorer  &  prendre  par 

le  nés  &  bouche  font  tels3comme3  Gai- 
banum3Jagapenum3ammoniacum3  affa 
fœtida,  bitumen ,  oleum gagatesiauffy 
des  chandelles  de fùif  recentemet  eflein- 
Ûes, plumes  deperdris,  becaffes3&  de 
tous  autres  oifiaux ,  poil  d'homme,  de 
bouc3de  vache 3drdS ,  feutre ,  vieilles  fi- 
uates  de  fiuliers  3  ongles ,  gr*  cornes  de 
In^fn^befleSypoudreà  cano3punaifis3& fouf- 
rXcatfon  fie  vifbruflés ,  autres  ch o fis  fiembla- 

blés, 
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bles,àfn  que  cefle puante  vapeur  con¬ 
traigne  la  matrice  d’aller  en  bas  .  Sem¬ 
blablement  on  prouoquera  le  vomir  en 
mettant  vne  plume  doyefort  profondé¬ 
ment  enla  gorge, ou  les  cheueux  mefines 
de  la  malade  :  après  on  luy  donnera 
quinze  grains  de  poiure  noir  pilés  auec 
hidromel,ou  bon  vin  ,  qui  efl  le  fecret  ^rn'etd’Aai' 
d^Aukenne  :  pareillement  on  luy  peut 
donner  vne  demie  dragmede  theriaque 
diffouten  vne  once  d’eau  d'abfinte, trois 
heures  auant  le  pafl .  ^ Autre  remede 
bien  approuué,  vne  goutte  d’huiüe  de 
gets  mis  fus  la  langue.  ^Autre  remede: 
prenés  demie  dragme  de  caftor  diffout 
en  vin  blanc,  ou  en  bouillon  de  chapon , 

O*  luy  en  donnés  à  boire.  Plus  on  la  fe¬ 
ra  eternuer  en  luy  mettant  dans  les  na¬ 
rines  delà pouldred’ èlebore ,  ou  de  poi¬ 
ure, ou  autre femblable,dfn  de  reueiller 
l’ejfrit  vitat  &  animal,  qui  en  tel  cas 

q  “ÿ 
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efi  comme  endormi  &  aJf>pi-  Dauan - 
tage  on  fera  des  mettions  carminati- 
ues  dans  le  fiege  &  matrice  ,faittes  de 
decottion  de  calame  te,  harmoifejaua- 
de, pouliot, camomille,  meliot ,  &  au¬ 
tres femblables  :  outre  plus  on  fera ftp- 
pof  &  pejfaires  dé  lapdanum, gingem¬ 
bre,  gaüa  mofcat.  theriaque,  mitridat, 
fuette,  mufc:  auffy  d fouille  de  girofle, 
anis,  Jauge, romarin, & autres fembla¬ 
bles, extraittes  par  quinte  effence.  Da¬ 
uan  tage  pourra  vfer  de  clifleres ,  com¬ 
me  cetuy  cy.lf  rad.  enula  campa. ireos, 
ebul.  arifloloch.  an.Vô&,  fol.  abflnth. 
arthemif.matricar.puleg.  origan,  an. 
mi,  baccar.  lauri  &  iuniper.  fambuf 
an.  p  i,feminis  rutœ  ,  cumini,  amme- 
os,  an.^i,  fior.fecad.  rorifmar.faU 
nia,  centaur.  minor.  an.  pif, fat  deco- 
ttio ,  cape  de  colat.  th  i,  in  qua  dijfoluè 
mellis  authofat.facca.  rubri,  &  bene - 
ditt. 
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dici.  an.%  h  diacath.  3  ij,  oleianeth.èr 
nard.  an.  §  i  G,  fiat  clifl.  mais  d’autant 
au  il  y  a  certaines  femmes  qui  pour  nul - 
kchoje  voudroient  prendre  vn  cliflere 
delà  main  d’vn  homme ,  pour  vne  ver - 
gongne  quelles  ont  de  ce  montrera  cefle 
caufe  tayfaifl  portraire  cet  inftrumet , 
duquel  elles  fe pourront  aider  à  receuoir 
ledifl  cliflere ,  mettant par  deuant(aiat 
les  fejfes  ejleues  )  la  canule  dans  le  fie- 
ge,puis  verfera  la  liqueur  dedans.  D a* 
uantage  on  leur  pourra  appliquer  cefle 
emplaflre  fur  le  vetre.  r)f  majf.emplafl. 
oxicroc.  &  demelil.  anfif  oleinard. 
quant,  fuff.  ad  malaxand.fiat  emplafl. 
extendatur fuper alutam>  &  applicetur 
reg.vent.  Et  fi  la  femme  eflmariee, 
quelle aye compagnee de fion mari ,  car 
telle  chofe  furpajfe  tous  autres  remedes: 
&  fi  cefl  vne  femme  groffe  qui foujfre 
fiujfocation3de  ce  remède  aura  grand  & 


îyo  de  la  suffocation  I 
prompt  ficours ,  /e&r ,  car  des  autres 

aydes  rien  doibt  vfer  quauec  grande 
prudence  &  confie  il  du  dofle  Médecin , 
depeur  d auorter ,  e*r  e»  deZ*  coj»- 

pagnee  de  fin  mari. 


Infiniment  par  lequel  les  fem¬ 
mes  (e  peuuent  bailler  elles 
mefmes  vn  cliftere. 


% 

$ 
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les  appliquer  ou  profond  du  col  de  U 
matrice  ,  &  en  frottant  quelle  titille 
lediSl  col  de  l’orifice  d’iceluy,&  quelle 
îefchauffe premier emet  de  quelque  lin¬ 
ge  ,  &  toutes  ces  chofes  fe  feront  a,  fin 
que  la  femece  corrompue ,  ou  autres  hu¬ 
meurs  venimeux ,  ou  vetofitef  qui font 
caufe  de fes  maux  ) fe  puiffent  refoudre, 
&fefcoullerhors ,  a  fn  queflans  eut- 
cuees,  la  matrice  puifje  défendre  ,  & 
quefoudain  la  femme  reuiennea  con- 
ualefcence  de  fa  fuffocation  ,  &  en ft 
première  fanté,  qui  f  cognoifrra  a  cau- 
fe  que  les  ioües  commenceront  a  rougir, 
&  les  mandibules  a  fournir,  &  les  ceils 
dfefreuer,&  lepous  d  fe  manifefter,  & 
la  femme  aura  cognoiffance  des  afriflas, 
&  commencera  d fe  refouir,  &  autres 
fignes  de  reconualefence. 

.  Du 
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Du  flux  riienftrual  des  femmes. 

c  H  A  P.  L  V  I  I. 

E  s  femmes  appellent  leur 
flux  menflrual,mois,par  ce 
que  quand  elles  font  fai- 

-  nés  elles  euacuent  le  fang 

quaji  tous  les  moisfles  autres  l'appellent 
leur  temps,  par  ce  quil  coule  tou  fours, 
ou  le  plus  fouuent  en  certain  temps ^au¬ 
tres  le  nommet femaines,  a  caufe  que  ce 
flux  a  acouflumé de fluer par  flept  tours : 
Autres  l appelle  t  leurs  purgations, pour 
ce  que  par  tel  flux  fe  purge  tout  leur 
corps  :  les  autres  l’appellent  fleurs  rou¬ 
ges  ,  &  celles  qui  font  blanches ,  fleurs 
blanches ,  parce  que  la  fleur  précédé  le 
fruitf  des  plantes.  P areillemet  les fem- 
mes  ne  concluent point(ou  rarement) 
que  leurs  mois  nayent  coullé :  Car  fl  elles 
font  faines  elles  f  euacuent  tous  les  mois , 
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comme  nous  auons  dïfl:  toutefois  il  ' 

entedre  (pue  cela  ne fe  fai  fl pas  ordinal, 
rement  a  toutes  femmes  >  tous  les  mon 
ne  touf ours  aujjy  en  vn  mois  ,  mais  en  I 
.  aucunes  plus fouuentyen  autres  plus  ra-  j 
rement:  car  iljy  a  des  femmes  qui  les  ont 
trois  fois  en  vn  mois,  qui fe  fai  fl  pour  la 
grande  multitulde  de  Jangy  à  caufe  de 
leur  habitude  &  ieuneffe  y  (y  defr 
d'habiter  auec  les  hommes  :  les  autres 
ne  les  ont  que  de  deux  en  deux  mois , 
plus  ou  moins  .  D'auantage  aucunes 
les  ont  à  la  nouuelle  lune ,  les  autres  au 
defaut y&  telle  chofefè fai  fl  pour  ladi- 
uerfe complexiôn  &  température  quel¬ 
les,  ont  des  'unes  aux  autres >  à  feauoir 
pliçs  chaudes  you  plus foides y  &  pour 
p lufeurs  autres  caufes  quifçroierïtlon- 
ÿtesàejcripn. 

t&b 3  iotUoo  1  ûosr  l'ttY. 

\i\  >.v  oi  v\  wita  wtùl 


U 


La  caufe  des  menftrues  aux 
femmes. 

ch  A  p.  tvm. 

o  y  r  c  e  que  les  femmes 
font  de  température  froide, 
au  refretf  des  homes,  aujjy 
le  nourriffement  ne  Je  peut 
tojî  conuertixen  bon fang,  de  façon  que  atM^ 
la  plus  grande  partie  demeure  indigefte, 

&  feconuertiten  menâmes,  de [quelles 
la  femme faine  fe  purge  dp*  nettoye  (le 
dy  faine  exprejfémet)  car  aucunes  fem¬ 
mes  malades  en  fontexetes.  Or  on  peut 
affirmer  qu  aucunes  femmes  abondent 
cent  fois  plus  en  fang  que  l'homme:  qui 
foïtvray,  depuis  xiij,  ans  iufques  à  cin¬ 
quante  elles  iettent  tous  les  mois  grande 
quantité  de  fang  ,  &  néanmoins  que 
-quelques  vnes  foient  grojfes  d’enfant, 
aufqueÜes  faut  abondance  de  fangpour 
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fa  nourriture  &  croijfance  ,  e  fiant  au  l 
' ventre  de  fa  mere,fi  eflce  qu  elles  ne  de-  ‘ 
laijfent  a  auoir  leurs fleurs. Dauantage 
il Je  trouue  des  femmes  grojfes  qui  a-  : 
uortentfi  elles  ne font feignees,  èr  difent 
qu  elles JujfoqUeroient fi  elles  neîefioiet. 
Plus  quand  ï  enfant  vient  fus  terre  la 
mérç  iette grande  quantité  defang,  & 
encore  agrès  lefl>ace  de  dix  ou  dou^e 
iours,&  encore  fendant  cefle  furgatio 
fangbknï"  K fngmote  aux  mammelles,& fi  coh- 
?cd]ubvêrt«  uertit en  laiâ,  qui  neflquvnfang  bla- 
^^chi, lequel  ï  enfant fucce,  &tetteiour 
*6Clks'  &:itùi£l  :  ■^■■■i^Jques  àeè'^Hifoit  vn  j 
feügrandelet fouuent  la  nourrice  efl  co-  ( 

irainte  d’efandrefn  laicl  y  qiï fie flaire 
tetera  vng  autre:  &  alors  que  ï  enfant 
ef  agrandi  &  f  lus  fort,  d'autant  aufjy 
ftçcera  'il  dfauantage  du  laiéî  des  mam- 
miÉes ,  voire  que  tour  &  nuièl  en  peut 
tirer:  demie  liure ,  ou  fins ,  néanmoins 
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plusieurs  nourrices  nelaijfleront  d’auoir 
leurs  fleurs  tous  les  mois  ,  &  pour  ces 
caufes  on  peut  vrayement  dire  que  la 
flemme  a,  cet  flots  plus  de  flang  que  l’hom 
me: mais  nous  tournerons  lefluelliet,  & 
dirons  quvne  dragmede flang  d'vn  ho¬ 
me  vaut  mieux  que  deux  Hures  de  ce- 
luy  d’vne flemme ,  par  ce  quil efl plus 
cuit  &  digéré ,  &  fh**  flflirituel 

Les  caufes  pourquoy  le  flux  me- 
ftrual  efl:  retenu  aux  femmes. 

CHAPITRE  l  IX. 

E  s  caufes  delaretentio 
&  ceflation  flont  plufl- 
teurs ,  comme  par  mala¬ 
dies  aigues ,  ou  longues , 
partriftejj'e ,  peur,flaim ,  ougrans  tra- 
uaux,  &  veiller,  ou  pour  eflregrojfle- 
d enflant,  ou  d’vne  molle,  ou  autre  mau- 
r 
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uais  germe  &  flux  de r ventre ,  ou  par 
hemorrhoïdes  ,  ou  flux  deflang  parle 
nés,vomijflement ,  ou  d'autres  parties : 
aujjy  pour  eflre  trop  fouuent  fleignees , 
par fueurs ,  aufiy  apoflemes fluppurees , 
(ÿ*  fluantes  en  grande  quantité’ ,  par 
multitudes  de  galles  au  cuir, par  fleures 
quartes, longues  &  autres  :  &  pour  le 
aire  en  vn  mot,  par  toutes  chofles ,  qui 
dejflechent  ër  euacuent  le  corps.  Pareil* 
lementles  menâmes  font  flupprimees, 
par  ce  que  le fang  eïl  trop  gros  &glu- 
tineux, lequel  ne  peut finir par  f  orifice 
des  venes:  aufiy  pour  auoir  mangé  gra¬ 
de  quantité  des  fruiél s  cruds,  &  non 
meurs,  &  auoir  beu  eaiiefiroide( comme 
font  volontiers  les  flemmes  )  aufiy  font 
flupprimees pour  quelque  vice  de  la  ma¬ 
trice,  comme  quelque  intemperature,ou 
apofleme,vlcere ,  oU pour  la  clôture  de 
fin  orifice, p  vne Calîoflté ou  excroifia- 
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ce  de  ch  air f ai  fl e  farflaiçpu  vlcere,ou 
quelque  membrane  nee  &  adhérante 
a  la  bouche  de  la  matrice ,  ou  four  y  a- 
uoirtrof  ietté  de  certaines  eauxaftrin- 
gentes ,  four  faire  que  le  col  de  leur  ma¬ 
trice  fuïl  flus fetit  &  eflroifl:  toutes 
lefquelles  chofes  bouchent  la  matrice, 
qui  font  que  les  menïlrues  ne  feuuent 
couler ,  &  leftngejl  contraint  régur¬ 
giter,  enlamajfe  fanguinaïre,quicau- 
fe  flufeeurs  maladies  &  accident,  'voi¬ 
re fouuent  la  mort .  Dauantage  aucu¬ 
nes  femmes  ayant  ferdu  leurs  fleurs,  ou 
que  iamais  ne  leur  ont  coulé,  degeneret 
en  nature  virille,  &  font  affelees  hom- 
maffeSsfarce  quelles  font  robu  fies,  au- 
dacieufes  &  fuferbes ,  &  ont  la  voix 
-d’homme, &  deuiennent  velues  &  bar¬ 
bues  fi  raifon  que  ce fang  quelles  ferdet 
chacun  mois  efl  retenu,  far  confequent 
flus  fortes  :  ce  qui  edi  frouué farHif- 


6.  des  Epi  J. 
fea.8. 


pocrates,  difant  qu’en  Abdere  Pha'ëtu - 
fa  ,  femme  de  Pytheas,  au  commence¬ 
ment  quelle  fut  mariee  porta  enf ans, 
mais  quelque  temps  apres  ,  fon  mari 
e  fiant  exilé pour  quelque  deliB,  perdit 
fes  fleurs ,  a  raifon  de  quoy  luy furuin- 
drent  des  douleurs  &  rougeurs  aux  ar¬ 
ticles  :  Et  cela  luy  e  fiant  furuenu  fon 
corps  fe  changea  en  homme ,  deuenant 
velue,  &  barbue,  fa  voix  eflant  rude 
&  aflpre:puù  il adioufle.  Lefemblable 
auffy  advint  en  Thafo ,  à  Namyfm 
femme  de  Gorgippus. 


Les  fignes&  pronofticqqueles 
menftrues  font  retenues;,  ôc  les 
maladies  &  accidens  qui  en  ad- 
uiennent. 


V  A  N  D  les  mois  font  rete 
nus  far  obflruflid  des  <ve~ 
nes  et  arteres,  qui  font  d  la 
matrice  &  col dicelle,dediees  d  expul-  \ 
fer  tel ping,  alors  il  fe  faiÏÏplufleurs  ma 
ladies  &  accidens ,  comme  fujfocation 
de  matrice  ,  dont  nous  auons  parle '  cy 
dejfus,  les  mamelles  de  lapemme  deuie- 
net  enflees  &  dures, &  les  parties  géni¬ 
tales  :  aufy  douleur  de  tefle, défaillance 
de  cœur,  & fouuent palpitatio  d'iceluy, 
inflammation  d  la  matrice, fleure,  apo- 
fieme, chancre, digeflion  debile,  naufee, 
'uomijfement  (comme  aux  femmes  grof 
fes,  dontplufieurs  le  cuident  eftre  )  hy- 
dropifie  :  dauantage  aucunes  ontvne 
flrangurie ,  ce  fl  adiré, ne  pouuans  faire 
leur  vrine  que  goutte  d  goutte,  aufy 
difficulté'’ de  refl>irer,trifleffe  fans  çaufe 


vdij'onnablc,  manie, p  rincipalem  et  quad 
les  mois  font  retenus  (ou  la  femme  enco¬ 
rne  nous  auons  ditt )  quelques  vnes  de- 
uiennent podagriquesja  couleur  du  vjk 
fage liuide, bouffie,  &  difforme, pareil¬ 
lement  tout  le  corps ,  appétit perdu, phti- 
fi e ,  epilepfie ,  paralifie ,  apoplexie  :  & 
outre  tout  cela  vn  infttiable  appétit  de 
venus,  parce  que  toutes  les  parties  de  la 
matrice  fonttitilees  &  efmues  du  fang 
fi  putréfiant  qui  efi  retenu .  Orcescho- 
fes  aduiennent  principalement  a  celles 
qui  font  oifiues,  &  qui  viuènt  copieu- 
fement  de  viandes  ,  multipliant  &, 
efchauffdntlefdng,&qui  ontfaifl  cefi 
fation  du  coit ,  &  d'enfanter ,  aujjy 
eflans  coutumièrement  auec  les  hom¬ 
mes  ;  def quels  maux  ,  lors  quily  en  a 
quelcun  iaprefent,  ou preïl  def  engen¬ 
drer,  il  leur  faut  aidera  prouoquer  leurs 
menflrues,parles  chofes propres  &  de* 
die  es 
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.  diees  a  ce  faire,  comme  nous  déclarerons 
bien  tofl.  Or  à  la  femme grojfe,  comble 
que fes  mois  luy  floient  longuement flup- 
primes  ,  touteflos  iamais  ne  luy  apporte t 
tel  accident  (ou  ce  fl  bien  rarement)par 
ce  que  de  la  pim  pure  partie  d’iceux  le- 
flant  en  efl  nourryen  la  matrice ,  &  le 
refte  qui  efl  plus  gros  non guere  cor¬ 

rompu  fl  garde  pour fupporterï enflant 
&  aider  dl'expulfler  hors  quand  î heu¬ 
re  efl  'venue  d'enfanter ,  qui flefaicl par 
me  grande  prouidence  de  Dieu,& de 
nature.  Les  flemmes  qui  conçoiuent  ne 
font  tant  flubie fies  aux  maladies  de  la 
matrice  que  celles  qui  ne  concoiuent3par 
ce  que  la  flemme  e fiant  grojfe  fes  vaifl- 
fléaux fle  remplirent  >  puis  apres  fle  pur¬ 
gent  mieux  de  leurs  menflrues  _  Quel¬ 
quefois  il f  engendre  des  vens  en  la  ma¬ 
trice,  qui  î  enflent  &  durciflflent ,  &  les 
fleurs  font  retenues ,  de  façon  que  la 
r  iiij 


Pronoftic. 

Hippocr.  aux 
lib.  des  mala¬ 
dies  qui  ad- 
uiennent  aux 
femmes. 
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femme  penfe  eflregrojfe  &  ne  te  fi  pas, 
piobknies!'*  La  femme  aiantfin  flux  a  ïapetit per¬ 
du,  &  mange  peu,  par  ce  qu'en  ce  temps 
la  ,  nature  pene  &  trauaille  plus  aiet+ 
ter fes  menflrues  qu'a  digerer  ï aliment, 
&  fi  elle  mangeait  comme  de  coufiume, 
la  viande  ne  pourrait  efire  digeree,a  ce¬ 
lle  caufe  nature  prudente  en  toutes  fis 
allions  abhorre  les  viandes  ,  aufiy  la 
Nature  a  v™ femme  aiant  fes  fleurs  a  la  couleur pal- 
te<  fes  « itions  le}par  ce  que  durant  tel flux,  la  chaleur 
naturelle  fi  retire  des  parties  extérieu¬ 
res  aux  intérieures ,  pour  aider  a  expel- 
ler  tel flux,  laquelle  ab fente  de  cefle  cha 
leur  naturelle  caufe  la  couleur  pâlie. 

Des  moiens  pour  prouocper  le 
flux  menftrual  aux  femmes. 

CH  AP* 
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a fupréfiion  desmenftrues 
eh  vne  dityofition  proce- 
danteypremieremcnt  de  re- 
pletion  ,  parquoy  pour  fa 
cure  demande  euacuation  de  la  matiè¬ 
re  quifaiftla  repletïon ,  &  fi  fera  en 
•vacuant  le fang ,  ouurant  les  venesfa - 
phenes  :  mais  ou jl  y  auroit fort  grande 
plénitude  en  tout  le  corps,  faudroit pre¬ 
mièrement  ouurir  celles  des  bras ,  afin 
denen  attirer  trop  à  la  matrice ,  quïfe- 
roit  eau  fi  y  faire  plus  grande  obflru- 
ftiompamllement  ïappïicatio  des  fan- 
fues  au  col  de  la  matrice  efl  vtile,  aufy 
pejiai  reSyp  rincipalem  ent  au  femmes  6* 
non  aux  filles  :  onguens ,  linimens,  em- 
plafires,  huilles ,  cataplafmes  apofés  au 
col  de  la  matrice ,  ligatures  ,fiiélions 
aux  cuijfis  &  aux  iambes ,  ' ventoufes 
appliquées  près  les  aines ,  & fus  le  plat 


des  cuijfes  ,  clifteres ,  pdrfuns  pris  per 
embotum ,  faifls  de  chofes  aromati- 
ques, fomentations, ftemutarions,  équi¬ 
tation, fauter3cheminer,  èr  autre  grand 
exerciceiaufy fur  tout  la  compagnee  de 
leurs  maris, fils  ne font  maleficiés.  Les 
herbes  &  autres  chofes  qui prouoquent 
les  mois  ,  vt  folia  &  flores  iperlconis, 
endiuia,  cichor.  radices fœniculi,  afl>a- 
ragi,  brufci,petrofel.  berula,  bafllk.me- 
lijfld,bethemca,alia,cepe,criflamarina, 
cortex  cafïœ flftuU,  cdlament.origpu- 
leg.  artemifia  ,  tymus ,  hijfop.  faluia 
maiorana,  ro fmar.  marrubium,  rutafar 
bina,  tintimallus ,  crocus, agaricus, flores 
fambuci,baccar.  laur.  hederafcammo. 
cantarid.  piret.  euphor .  Les  aromati* 
ques  fontammo.cinam.  ioncus  odorat, 
calamus  aromat .  cyperus  ,  gingiber, 
nux  mofcat.gariophilî.  galanga,pipery 
cubeb.  amb.  mofc.fica  nardi ,  &  au* 


très  :  &  de  toutes  ces  chojes on  en peut 
faire  bouillons, bolus,  pot  us,  pillules-,  o- 
piatesfirops,  apozemes,  defquelles  cho- 
fes  on  aura  recours  au  do  fie  Médecin: 
toutefois  ie  te  donneray  cet  exemple 
d’apoçeme  ,  pour  ce  qu'il  e fl  fort  expé¬ 
rimente'.  JC  folior.  &  for.  dyptami. 
an.  p  ij,  pinpinel.  m  iï,  omnium  capill. 
an.  pi,  arthemif.  maior.  tymi,  origa. 
an .  m  fi,  rad.  rubeœ  maior. petrorffœ- 
nicul.  an.  §  i  fi ,  rad.  pœomiœ  biflort. 
an.  %ü,feminis  cicer.rubeor. pœonifœ- 
nicul.  an.  5  (5,  fat  déco  fl.  in  aq.  fujfi. 
ad’îb  i,  addend.  cinamo.  ^iij ,  in  collât . 
dijfol.Jyrup.  dearthemif.fr  hyjfop.an. 
^ifijdiarh.  albat.  ^i-,pajfenturperma- 
nicamhippo.  cum  3  ij ,  nudeor.  dafl. 
cap.  §  iiif,  pro  dof.  mane.  Aufy  on  en  J; 
peut  faire  baings,parfuns,fomentatids,  iui«i«te 
inie fiions,  onguents, linimens,pejfaires}  mo,s% 
fuppoftoires,noüets,  ê*  autres.  Exem - 
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pie  dvn  pejfaire ,  f  rene's  galbanum , 
ammoniac .  &  autres  femblahles  remo- 
litifs  ,  lefquels  feront  mis  en pafle  auec 
vn  fillon  dans  vn  mortier  chaud,  Sr  en 
forme's  pejfaires3  lefquels  feront  oinfls 
d’huille  de  iafminyOu  d'euphorbe,  ou  de 
fiel  de  bœuf, ou  de  ius  d'armoife,  &  d'au 
très  herbes, qui  auront  vertu  deprouo- 
querles  mois ,  mifiïonecs  auec fcammo - 
neemifeen  poudre,  &  ferotlefdifts fefi 
faires  de  longueur  de  fixdoigs,plus  ou 
moins  félon  la  corpulence  de  la  femme, 
&  de grojfeur  dvn  gros  pouce,  &  en - 
uelopes  en  linge  cler  tijfu,  &  feront  at¬ 
taches,  (  &  principalement  les  nouets) 
auec  fil,  a fin  qu on  les  puifie  retirer  ai- 
fement  lors  quon  en  voudra  remettre 
d'autres.  On  en  pourra  pareillemet fai¬ 
re  de  miel  cuit, y  adiouflant  des  poudres 
propres, comme  fçammonee  &  euphor¬ 
be:  &icy  notteras  quejt  les  mois  font 
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fupprimés parla clojlure  de  l’orifice  de 
la  matrice ju par  inflammation3ou  au¬ 
tre  mauuaijè  dijfiojttion ,  il  faut  remé¬ 
diera  tels  vices  deuant  que  venir  aux 
rmedes  qui  prouoquet  les  mois3car  au¬ 
trement  on  redoublerait  l’inflammatio, 
y  attirant  d’auantage  de  fang:  &fily 
a  quelque  excroipance  de  chair 3ou  cal- 
lofite' faille  par  plaie  ou  vlcere3qui  bou 
che  le  col  de  la  matrice 3ou  quelque  me- 
brane  nee  à  la  bouche  d’iceÜe3ou  a  l’ori¬ 
fice  de fon  col ,  il faudra  premièrement 
ojler  les  callofite's3  &  coupper  les  mem¬ 
branes. 

Les  fignes  que  les  mois  veulent 
couller.  - 

C  H  A  P.  L  X  I  I. 

A  femme  aura  les  mammelles 
grofes  &  endurcies: aufy  efi 
titiüee  ô*  incitée  a  venus 3par 
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ce.  que  lefang  efl  lors  efchauffé &  dé¬ 
ment  acre ,  <*r  fi  putréfié  fil  nesteua- 
cué a  heure  deiie  :  Aufiy  toutes  là par¬ 
ties genit ailes fon  t  efehauffees  ér  tumé¬ 
fiées -.toutefois  fi  la  matière  des  fleurs  efl, 
froide, elle  napete  venus, &  ne fiy  dele- 
£le,  &  fient  en  fa  matrice fiupeur,  aitec 
vn  decoûlement  d’aquofités  blafardes: 
&  fi  ï humeur  coleric  domine ,  la  cou¬ 
leur  dudiclflux firaiaune:& fi  ce  fl  le 
fangyfera  rubiconde  &  vermeiileiauf 
fly  fi  ce  fl  la  melancholie fera  gros,  noir > 
&  plombin.  Les filles  qui fin  tau  qua- 
h$!fl«uscom  toinfiefirie  an  leurs  fleurs  commencent 
îliTuTfiiiSr  À  firtir, autres  à  tre%e,les  autres  adou¬ 
be:  Alors  leurs  tetins  figrofiifientgoi- 
gnent  &  démangent, & la  voix  fi  mue 
plus  gro fie,  &  fint  incitées  à  venus, & 

ont  douleur  aux  lombes,  &  aux  parties 

génitales  femblablement  a  la  tefiè,auec 
vomifiement  de  cholere,ou  de phlegme, 

ou 


ou  tous  les  deux  cnfemble:&  le  fang  de 
leurs  fleurs  efl  femblable  a  la  laueure 
dune  chair  fanglante,  par  ce  qu’il  efl 
encore  indigefle,&  non  cuit, a  caufe  de 
leur  tendre  ieuneffe, et  partit  eftfereux, 
aqueux,  &  blaffart:  ér  lors  quelles font 
ia  meures  &  capables  d’un  mari, depuis 
qu’on  attend  trop  a  les  marier ,  encore 
quelles  rendent  leurs  fleurs  en  leurs 
teps,  on  uoid  toutefois  qu’elles  font  tour 
mentees grieuement  dune  ctifaillance 
de  cœur,  &  fuffocatio  de  matrice, prin¬ 
cipalement  quand  elles  deuienent  amou- 
reufes,  &  [entent  une  chaleur  en  leurs 
parties  génitales, qui  leur  demanget,  ti¬ 
tillent  chatouillent, qui  leur  caufe  de 
ietter  leurfemence  elles  feules,  laquelle 
demeurât  aux  uaijfeaux ffermatiques, 
ou  en  la  matrice, fe  corrompt  &r  fe  tour¬ 
ne  en  uenin  (  comme  auons  dicl  )  dou 
promet  quilfefleue  des  uapeurs  putre - 
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dineufes  aux  parties  nobles ,  en  U 

tnajfe fanguinaire  qui  altéré  le  fang,  & 
faiél  quelles  ont  vn  battement  &  dé¬ 
faillance  de  cœur ,  gemifent ,&  foufii- 
rent,  àcaufe  que  la  faculté expultrice 
efi  incitée  a  ietter  hors  cefie  femence  fi- 
perfiue,&  corrompue, &  font penfiues 
&  chagrineufes ,  & fort  degoutees, ne 
les  remettes  pouuans  dormir,  aians  la  couleur  pâlie, 
deuât  defcla-  &  iaunaflre  ,  baffanee,  bouffie,  & 

rcs  lu  y  feront  J  r  11  1  )  JJ  i  r 

aufly  fais,  tout  le  corps  Jemblablement ,  aejorte 

qu'elles  rejfemblentplu  flofl  mortes  que 
viues ,  &  fouuent  meurent  hidropic- 
ques,  &  languijf antes,  ou  maniaques : 
Dont  pour  obuier  à  tels  ac:ides,ie  con- 
feille  aux parens  &  amis  de  la  jille ,  e- 
flant  en  aage  &  maturité,  quils  la  ma¬ 
rient  a  vn  homme  qui  ayt  de  quoypa- 
ier,a fin  qu  il  nabufe  les  marchant ,  & 
e fiant  ainjy  mariée  reprendra  fa  cou¬ 
leur  viue  &  naturelle,  &  le  tain  fl 
clair, 
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clair, poli ,  &  délicat,  &  fon  corps  re¬ 
tournera  entièrement  en fa  bonne  habi¬ 
tude.  Les  filles r vilageoifes  nont  poinél 
ces  accidents, ou  bien  rarement, a  raifon 
quelles  n'ont  les  obieéls ,  &  muguets , 
comme  celles  des  villes, &  aufy  quelles 
ne  mengent  <5r  boyuent femblables  via- 
des,  tant  en  quatité ' qu’en  qualité:  ioint 
pareillement  quelles  trauaiüent  beau¬ 
coup  ,  qui  leur  faiél  oublier  le  defir  des 
homes,  &  encor  le  cas  aduenant  quel¬ 
les  eujjent  rétention  de  leur femence,  le 
bon  air  &  le  grad  trauail  afidu  quel¬ 
les  prennent  confomme  &  tarit  cefle 
matière  fi ermatique,  corrompue  &  ve- 
nimeufe,tant  par fueur  que  par  infenfi- 
le  tranfiiration.  Quediraige  plus, ce  fl 
quil  Je  trouue  des  filles  fi  fucculentes, 
qui  abondent  grandement  en  fang ,  le¬ 
quel  regorge  aux  mammelles,  &  feco- 
uertit  en  laiél  &  le peuuent faire  rayer 


*pho.3M. 
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tilitate. 
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comme  font  les  nourries  ,  a  caufe  que 
les  mammelles  ont  vne  venu  latfif  an¬ 
te,  ce  qui  fe  peut  prouuer  par  Hippoçr. 
qui  diél  que  fi  la  femme  ne  fl  point}  ' 
greffe,  &  ri  a  point  enfante' a  du  laiél ,  ' 
ce  fl  figne  que fes  mois  font  fupprimés: 

Cjr  fur  le  commetaire  de  cet  apho.  Gai. 
dicl,pource  que  les glandules  des  mam¬ 
melles  eflans  exangues  &  blanches  co- 
uertiffent  ce fang  menfiruel  qui  y  regor- 
ge,  en  humeur  femblable  a  elles  en  cou-  1 
leur.  Icyne fera  hors  de  propos  dire  que 
Cardan  diél  auoir  veu  a  Genes  ,fvng 
nommé ^Anthoine  Bufe  aagé de  trente 
ans  ,  lequel  auoit  du  laiél  en  fes  mam¬ 
melles  ajfés  fuffifamment pour  nourrir 
vng  enfant, & ne  couloitpas feulement, 
mais  le  faijoit  rayer  ainfy  que  fai  Avne 
nourri çe de fes  mammelles  : parquoy  ne- 
faut  pas  toufiours  conclurre  quvne fil¬ 
le  ayant  du  laiél  aux  mammelles  foit 
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groffe,ou  quelle  ait  enfante,  veu  qu’vn 
homme  aufiy  en  peut  bien  auoir .  Or 
maintenant  nous  retournerons  a  no - 
jlre  propos,  &  dirons  que  pendant  que 
les  femmes  ont  leur  flux  fient  et  le  corps 
pefant  &  malaifé, aucunes  iettent  beau¬ 
coup  de  fang ,  les  autres  peu,  félon  leur 
température ,  &  les  alimens  dont  elles 
font  nourries, Sx  ï exercice  quelles  font, 
&  pareillement félon  leuraage.  Celles 
qui  les  ont  coutumièrement  en  petite 
quatite'fe font  lesgrajfes,d  caufe  quel¬ 
les  ont  les  vcnes  eflroiéles,&  par  consé¬ 
quent  peu  de  fang ,  lequel f  emploie  a  la 
greffe,  (corne  auos  dicl fi  deffus):  A  peu 
de  femmes  leurs  purgations féfmeuuet 
tous  les  mois fans  y  faillir ,  mais  a  pluf- 
ieursil fi  fai  A  intermifion:  Celles  qui 
ont  leur  flux  tout  à  la  fois,  a  fiauoirfix 
ou fipt  iours fuiuans,  font  plus  heureu - 
fis  j  &  fi  portent  mieux  que  celles  à 
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qui  il  vient  feu  à  feu,  &  a  flujieurs 
tours. 

Les  accidens  qui  viennent  au 
flux  de  fang  menftrual  im¬ 
modéré. 

chap.  L  x  1 1  i. 

ONT  dffetit  feràu, tou¬ 
te  concoflion  debile,  &  re- 


decolloradon,  &  amaigrijfement ,  en- 
fleures  aux  ïambes ,  hidrofifle  ,  fleure 
eâlique, défaillance  de  cœur,  conuulfio, 
fyaflme,  quelquefois  la  mort  bie floudai- 
ne  :  Si  le  flux  eflfaicl  far  humeur 
chaud  (T  acre, fera  fœtide  &  demau- 
uaije  odeur  ,  &  couleur,  eftanttouf- 
iours  accomfagne'  d’vne fleure, &  fou- 
uent  vlceres  aux  genciues  ,  &  autres 
fardes  de  la  bouche ;  la  langue  fera  an - 


fligerado  de  tout  le  corfs, 
&  tes  vertus  Proflemees, 


DES  FEMMES. 


177 


de&  fiche,  four  les  vapeurs  putrides 
&  malignes  qui  montent  en  haud ,  & 
pour  ces  caufis  faut y  preuoir  par  les 
moiens  quifenfuiuent .  Les  menflrues 
fiuent  aux  femmes  par  les  venes  &  ar¬ 
tères,  naiffans  des  vaijjeaux fi>  er man¬ 
ques,  finiff  an  s  leur  orifice  dedas  le  fond 
&  cofiés  d’icelle ,  mais  aux  vierges 
femmes groffes  (  fi  l'enfant  eft  fain) leurs 
mois fiuent  par  les  venes  &  artcres,qui 
des  vaijjeaux  des  cuijfes  &  iamhes  fi 
mettent  &  ramifient  au  col  de  la  ma¬ 
trice  :  Aufiy  quand  le  fangpeche  en 
quantité,  ou  qualité,  ou  tous  deux  en- 
femhle ,  ou  par  coït  excefiif,  ou  par  ce 
que  la  verge  virille  efl  trop  enorme  en 
grandeur  & groffeur,ou parl'imbecili- 
té  de  la  vertu  retentrice  des  vaiffeaux, 
&  la  force  del'expultriceiQuelquefois 
aufiy  ledicl  flux  excefiif  vient  après 
vn  enfantemet ,  coulant  des  cotiledons , 
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ou  orifices  des  vaijfeaux  ou  eftoit  atta¬ 
che'  ^ arriéré  fais  contre  les  parois  delà 
matrice  :  Dauatage  autrefois  vient  du 
col  de  la  matrice  ,  four  auoir  eflé  trop 
violentement  dilaté  a  lijfue  de  l'enfan¬ 
tement, de  façon  que  telles  venes  &  ar¬ 
tères  ont  ejlé par  tel  ejfort  dilacerees  & 
pour  cognot-  rompues .  Or  tel  flux  cecognoiftra  [fil 
Ja7tdfolu iek  vient  de  la  matrice  )  parce  quil  fera 
û“s‘  plus  gros  &  plus  noir ,  &  qu'il  fort  par 

trombes,  <5r  caillons,  &  fil  vient  du  col 
d'icelle,  il  viendra  autrement  :  T el flux 
vient  aufîy  parvne  crife,  lequel  ne  faut 
promptement  retrein  dre, nj  pareillemet 
quand  ily  en  a  trop  grande  abondance. 

Les  moyens  darrefter  le  flux 
menftrual  exceffif. 


CH  AP. 


„  defaneexccf- 

L  nf. 


PREMIEREMENT^ 
lia  maniéré  de  viure ,  d  fça-  Ai;menSpro- 
Wuoir  manger  &  boire  ali-  chct  vnflux 

£?  _ ,  .  „  de&neexcci 

®  mes  qui  ont  vertu  dengrof- 
Jir  &  efrefirle fangxar  toutainfy  que 
lediél  flux  efl  continué  &  augmenté 
par  chojes  chaudes  &  de  téniie  fubfla- 
ce,  aufry  eflilarrefle' par  chojès  froides, 
flip  tiques, groffes  &  aflringent es,  com¬ 
me font,  orge  mondé cuit  auec  ris,  gigo- 
teaux  de  veau  ,  trumeaux  de  beuf, 
pieds  de  mouton, de  veau, chapons  cuits 
auec  oreille  ,  pourpied  ,  vergeufl  de 
grain, lai  élue,  renoüee,  platin,bourfe  de 
pafleur,fuc  de  prunelles ,  la fommité  de 
ronces, efrine  vinette,fumac,&  autres 
femblables: fi  on  ne  peut  trouuer  de  tvn 
on  prendra  de  t autre .  La  corne  de  cerf 
bruflee&  lauee  ,  donnée  à  boire  auec 
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eau  astringente  efl  propre  pour  arrefier 
lediélfiux,  ensemble  le flux  de  ventre, 
fil y  en  auoit:aufy Jung  de  drago,  terre 
felle, bol  fin,  pierre  aimatifte,coralfubti 
lement puluerijes,&  donnés  a  boire  a- 
uec  les  eaus  afiringentes  oufierrees.  0 n 
peut  donner  fallades  d’oranges,  citrons , 
limons,  auec fucre  &  eau  rofe, pareille¬ 
ment  e  fl  vue  chofie  finguliere  boullirdu 
laiél  ferré  auec  acier  ,  puis  cuiél  auec 
farine  de fourment,ou  amidon, ou  d’or- 
ge,oudefeues,ouderis  :  Pareillement 
coings, cormes,  nejfies,  &  cornoilles  :  le 
ic  boire,  boire  fera  eau  cuitte&ferreeparplu- 

fieursfois,  puis  mixtionnee  auec firops, 
comme  de  rofe  s feches,  aceteux,de  gre¬ 
nade, mirtille, de  coings  ,  ou  'vieille  con- 
ferue  de  rofe.  Il  faut  euiter  le  vin  ,fi  les 
vertus  lepeuuent porter  &  la  coutume , 
&  encor  faut  il  qu’il foit  petit, gros, & 
afiringent,  &  trempé  en  eau ferree, fur 
tout 
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tout  faut  euiterle  coit :  aufy  le  trauail, 
la  defcente  des  degrés  Jes  dan çe s, par  ce 
que  non  feulement  elles  efmeuuent  le 
fmg,mais aufy  latirent  en  bas:  fembla 
blementle  courroux  &  fair  chaud:  & 
partant  en  efte  la  chambre  fera  reâifiee  u  dormit  eft 
par  chojes  jroiaes  ,  Le  dormir  long  &  îeiWcfâg. 
profond  e  fl  falubre  ,  par  ce  qu’au  dor¬ 
mir  la  chaleur  &  le  fangfe  retirent  au 
centre  de  noflre  corps:aufy  par  feclion 
de  venesaux  bras ,  application  de  ven- 
toufes  fous  les  mammelles,  &  dcoflé du 
nombril ,  fans  oublier  pareillement  les 
jriâions  &  ligatures  douloureufes  fai¬ 
tes  aux  parties  fuperieures. 

Les  remedes  particuliers  qu’on 
doit  appliquer  en  la  matrice 
pour  eftancher  le  flux  de  fang 
immodéré. 
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peut  appliquer  onguets^  J 
«  FWwI  mettions  &  pejfaires:  Ex-  I 
empkd>rvn  onguent ,  ^  <?- 
lei  maflich.  &  mirt.  an. 

§  tjyfucci  rofar.  rubrar.  §  i3pul.  matt. 

nucum  cuprefaolibani,  mirtiü.  an. 

5  ?/,  bol.  arme.  terr.Jîgiü.  an.  5  fl,  cw 
ïnicâion.  alb.  q>fujf.  fiatvng.  advjum.  Exem-  '  j 
pled’vne  inieéhon  qu’on  iettera  en  la 
matrice ,  ^  aq.plantag.  &  rofar.  aq. 
burf  pafl.gr  centinod.  an.  îfr  fi,corric. 
querc.  nue.  cupref.  gall.  non  maturar. 
an.  5  ij ,  berber.fumac ,  balaufl.-alum. 
roch.  an.  5 iy  fiat  déco  fl .  de  laquelle  en 
Jerafaiéle  inieêlion  au  ecvn  e  ajjésgrof- 
Je  fermgue, tenant  bone  quantité ' d’inie- 
élio,  corne  tu  peux  voir par  cejle  figure, 
laquelle  a  enjfon  extrémité  vn  bouton, 
craignat  de  blejferles parois  du  col  de  la 
matrice .  Se- 
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Seringne  jppre  pour 
faire  iniedion  à  la 
matrice. 


Les  coings  cuits Joubs 
la  braife  incorporés  auec 
poudre  de  mirtils  &  bol 
5 armene ,  appliqués  dans 
le  col  de  la  matrice  profi¬ 
tent  grandemet.  Exem¬ 
ple  d’vng  pejfaire  ,  If  '■ 
pul.gall.  immatur.com- 
bufl .  et  in  aceto  extinél. 

,  armo.  5  fi  ,  fang 
draco.pulu.  radie,  fim- 
phit.fumac,  maél.fucci 
accac.  cornu  cerui  vfli , 
coloph.  mirr.fcoriœferr. 
an .5  i,  camph.  9  ij,  mi- 
fee  &  incorpor.  omnia 
fimul  eu  fucco  centinod. 
femperui.folani}hiofqui. 


Pelüîre. 
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nenuph  .plantag  an.  quantum fijf.fiat 
peffar.  ton  doit  pareillement  faire  ap¬ 
plication  de  ch ofes  froides  par  dehors 
fus  les  reins  ,  cuifjes,et  autour  des  parties 
génitales ,  comme  oxicrat,onguet  rofarty 
u  Au*  fer»  &  autres  femblables .  Or fi  le  flux  ve- 
S  la  noit par  erojion ,  &  que  la  matière  d'h 
a°gouue.out  celuy  eu  fl  •vlceré \ le  col  de  la  matrice,  on 
appliquera  lai  fl  ctanejfe  auec  orge  mo¬ 
de  ,  ou  mujjylages  aÛringens ,  comme  ' 
pfillij ,  cidonior.  gommi  tragagant.  & 
arab.&  autres  femblables. 

Du  flux  muliebre. 
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J41™  vn autre  appelé 
muliebre  ,  qui  efl  a 
d'aucunes  femmes  vne  lo- 
gue&  continuelle  diflillation,&  qua- 
fifans 


jt  fans  douleur >qui  vient  de  là  matrice , 

&par  icelle f expurge  ï abondance  des 
fuperfluités  de  tout  le  corps  ,  ainjfy  que 
quelquefois fe faiél  parles  reins :  &  aux 
autres  il  fe  faiél par  interualle ,  &  eft 
tel flux  fort  douloureux ,  &  principale* 
tuent  lors  que  la  matrice  efl  vlceree ,v 
aufy  quelquefois  la  matrice  ne  fiant 
point  vlceree .  Or  ce  dift flux  eft  dijfe-  j*  aa***» 
rent  de  la  purgation  menftruaÜey  par  ce 
quen  la  purgation  menflruale  le  fang 
en  peu  détours  flue, autant  comme  il  en 
doibt  eflrevidé,  mais  en  fluxmuliebre 
le fang  qui  en  fort  efl  corrompu ,  &  de 
couleur  quelquefois  rouge  ,  quieflvne 
finie defangmefme, &  quelquefois Je - 
reux  âr  liuide, autrefois  blanc ,  &  efflais 
comme  vn  coulis  d’horge  mondé ,  caufé 
le  plus  fouuent  de  fang  phlegmatique. 

Quijoit  vray  ,  tel  flux  aduient  plus 
communément  aux  femmes  phlegmon 


Fleur*  blan¬ 
ches. 


l8<? 
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tiques  3  &  qui  ont  la  chair  mollajfe 
qu’aux  autres  ,  &  efl  nommé  d’elles 
fleurs  blanches  :  Or  la  matière  de  tels 
flux fera  cogneüe  parla  couleur 3  comme 
fl  ce  11  cholere3ou  pituite,  ou  melancho- 
liejes  linges feront  tainéls  de  l’humeur 
qui  abonde  en  iceluy ,  &  ficeflfang 
pur  3faut  eflimer  que  tel flux  vient  par 
erofion3ou  par  debilitatio  des  vaijfeaux 
de  la  matrice ,  ou  de  ceux  de  fon  col. 

Caufes  des  fleurs  blanches. 

CH  AP.  LX  VII. 

|es  caufes  des  fleurs  blanr  ' 
éches  viennent fouuent  par 
la  débilitation  de  la  conco- 
^clion  de  l’eflomach ,  ou  de 
tout  le  corps ,  &  de  grande  trifleffe ,  ou 
pourauoirvje  trop  de  viandes  crues  & 
phlegmatiques  :  L’euacuation  de  ces 
fleurs } 


DES  ÏÏMMES,  1§7 

fleurs,  combien  quelles foient blanches, 
conferue  le  corps  en fantefourueu  qui- 
celuy  Joit  modéré,  a  fçauoir  qui  ne  foit 
trop  grand  ri  y  trop  petit,  &  noyé  nulle 
acrimonie: tel flux  engendre  debilitatio  p«>noftfc. 
et  ïajtitude  vniuerfeüe  de  tout  le  corps, 
couleur  pâlie,  tapetit  abatu,attrophie, 
ou  amaigrijfement ,  triflejfe  ,  qui  ne Je 
peut  appdiferpourla  vergongne  du  de - 
coulement  d'vn  tejfux ,  tumeurs  œde - 
mateufès  aux  iambes ,  &fai£t  à  d au¬ 
cunes  descendre  la  matrice  en  bas  ,  ce 
que  nous  auonsparcideuat  appelé  pré¬ 
cipitation  delà  matrice  .  Tel  flux  em- 
pefchela  conception  ,  par  ce  qu  il  cor¬ 
rompt  la  femence  ,  ou  la  contraint  de 
fortirenfefcoulant  :  aufy  quelquefois 
acquiert  ojne  acrimonie  pour  auoir  de¬ 
meuré  cinq  ou  fix  mois  fans  eflre  eua- 
cué,  lequel  fapoflume  au  corps  de  la 
matrice  ou  au  col  d’icelle  ,  &  acquiert 


gSSÏÏ ™  pourriture  3  ^quelle  efl filment  iettec 
wrc  de  refont  f)0rS)qUi  caufie  rulceres putrides  &  cha - 
creufis.  M  aucunes femmes fi font  a- 
poflemes  aux  aines  &  hanches, qui  ejl  ! 
firment  caufie  de  leur  mort ,  gr  le  plus 
fiuuent  four  nefieflre  montrées  &  dé¬ 
clarées  aux  Médecins  &  Chirurgiens 
en  temps  oportun ,  pour  honte  &  ver- 
gongne  quelles  ont  a  montrer  leur  mal: 
dietdekmï  ^  cefte  caufie  Mont  anus  recite  ceftehi- 
mce‘  foire,  que  quelquefois  fut  appelé  d’vne 
noble  damoifielle  d Italie,  laquelle  audit 
des  fleurs  blanches,  &  aiant  cogneu fin 
mal  luy  ordona  quelle fi  fl  fl fieringuer, 
&  deterger fia  matrice,  ce  qu' aiant  en¬ 
tendu  ladiéle  damoifielletfomba  en  fln- 

hôteofefont  C°fle  3  & P™  f°n  ^  n°n 

d°e  “eut  mort.  Rappeler,  &  partant  les  maladies  de  U 
matrice font  difficiles  d  cognoiflre  & 
difficiles  a  curer ,  caria  matrice e fiant  , 
debile  reçoit  la  plus  grand  part  des  fit- 
per-  . 
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perfluités  de  tout  le  corps. 

Cure  du  flux  muliebre. 

CH  AP.  L  x  v  i  il. 

v  flux  muliebre  rouge  ,  il 
faut  feigner  &  faire  les 
autres  chofes  qui  ont  e fié 
déclarées  pour  arreflerle 
flux  menfirual:  &  au  blanc, ou  d'autre 
couleur ,  faut  purger  par  remedes  pro¬ 
pres,  comme  fil  eft  caufé  de  cholere,par 
medicameris propres  a  icelle ,  &  ainfy 
des  autres  humeurs. Les  remedes  feront 
changés  ô*  diuerfifiés  félon  lacaufed'i- 
celuy  flux  ,  lequel  faut  laijfer  couler 
quelque  temps  à  fin  que  la  matrice ,  & 
tout  le  corps  fie  purge  des  humeurs  fu- 
perabondans  .  Les  baings  alumineux 
&  fulphurés,ou  bitumineux,  ou  ferrés 
font  propres  à  celuy  qui  efl  caufé  de  pi- 
t 
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mite,  oh  en  lieu  diceux faut  faire  vnc 
Baîngs  attifî-  decoflion  d  herbes  chaudes  aromati - 


Inieâiondc- 

teïûuc. 


ques,  &  defeccatiues ,  de  laquelle  jeu 
faitt  baing,iettant  dedas  plujieurs  pier¬ 
res  &  caillons  ardans .  Il  fe  faut  bien 
garder  darrefler  trop  tofl  tels  flux 
parmedicamens  repereufifs  &  aflrin- 
gertSy  de  peur  défaire  reuoy  de  cefle  ma¬ 
tière  au  foye, qui feroit  coup  dl hydropi - 
fie, ou  quelque  fiebure ,  ou  apofieme ,  ou 
malladie  au  cerneau, ou  chaste  a  la  ma¬ 
trice,  ou  autres  accidents,  dont  apre'sles 
chofes  vniuerfelles  duement  failles  on 
vfera  de  remedes  qui  auront  puiffance 
dafiraindre,  nettoyer  &  fecher  la  ma -  i 
trice ,  &  le  col  di  celle ,  auec  inie  fiions, 
peff aires, parfuns,  &  autres.  Exemple 
dvne decoflion  &  inieflion deterfue 
*  &  defiçcatiue,')f  fol.abfnth.agrimon,  1 
centinod.  burf.pafior.  an.  m  û,  bu  liant 
fimuher  fat  deço  fl. in  qua  dijfol.  mel- 
lisrof 
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lis  rof.  §  ij, aloè'Symirr.  faits  ni tri, an. ^i, 

&fzt  inieftio  .  La femme  fera fltuee  situation  de 
en  vn  lift  auquel  fera  vn  matelas >  &  fin  qu’«}Kfe* 

1  J  r  uclîne  *  inie~ 

quelque  oreiller  fous [es  fejjes ,  en  forte 
que  le  col  de  la  matrice  foit  ejleué  en 
haut  :  &  apns  auoir fai  ft  finie ftion, 
pour  la  faire  demeurer  quelque  temps  y 
onfe™  cwifer  les  cuijfes  iambes  de 

la  malade ,  les  ferrant  fane  contre  f au¬ 
tre, &  fléchies  vers  lesfejfes  ,  &fion 
mut  plus  aflraindre &jeçher>on  adiay 
terachofepropre  à  ce  faire ,  comme fuc- 

jfmen.roxkvitriolum roman,  hoUÜis 
en  eau  de  mare feh al ,  &vïn  noir 
auflere  :  Onp^utfmh^lapemfaire 

fies  mdtims^ui f orient  4§.U.  matrice 
font  fort fætid'ès  &  puantes  ,èr  demau - 
a  yf 

‘fere  0tride^a}ops  on  dojfâçfçK  de  reme- 

Y\$\  t  ij 
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des  qui  ont fuijfance  de  corriger  tel  vi-  \ 
ce}comme  Aegiftiac  (duquel  layftïft 
mention  en  mon  traiélé  des  harquebu- 
Jades)  dijfout  en  l'efiue  ou  vin  noir ,  £r 
faire  toute  autre  chofe  nece faire  en  tel 
cas  .  Dauantage  aucunes  bonnes  da¬ 
mes  difent  quelles  ont  leurs  fleurs  blan¬ 
ches  (  qui  efl  vne  gonorrhee  ou  chaude 
pijfe)  iettans  grande  quantité  de  ma¬ 
tière  purulante  y  comme  au  fluxmuliè - 
bre ,  auquetles  le  Chirurgien ,  outre  les 
autres  fufdiéls  remedes  leur  fourra  ai¬ 
der)  cognoit  que  ledïÜ  flux ,  ou 

vlceresfeujfent  caufees  delà  verollè,d-  j 
lors faudroit faire fuer  &  bauer  ladïfte 
dame  3  ou  autrement  ne fournit gué¬ 
rir:  Pareillement fera  fofé  en  fa  matrice 
cet  inflrument  en  forme  de  pejfaire,aiat  j 
certains  fetis  trouxen  fon  extrémité,  4 
fin  que  les  matières fe foulent ,  &  na¬ 
quirent  acrimonie  ,  &  que  la  matrice 
{oit  , 


foit  vn  feu  euentilee  ,  &  aucunement 
refroidei par  le  bénéfice  d’vn  reffort  qui 
le  tient  ouuert ,  duquel  tu  vois  ici  le 
portraiél. 


Peflaire  d’argent  pour  euentil- 
ler  la  matrice. 


ces  hemorrhoidej. 
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Des  hemorrhoïdes  cpi  naiflenc 
au  col  de  la  matrice. 


c  h  A  p.  L  x  I  x. 


Varices,  fefôt 
desvenes  giof 
fes,  dilatées. 


Acrochodon 
efpeçede  ver-, 

rue. 


Mo  fleur  d’A- 
lechampseu 
fa  Chirurgie 
Françoife. 


Thymus,  vne 
efpece  de  ver¬ 
rue. 


fond  du  col  de  la  matrice  ,  Semblable - 
ment  il  fe  faiSl  des  verrues  quelque¬ 
fois  aux  hors  du  col  de  la  matrice  ;  Au¬ 
cunes  font  larges  &  efeueesen  petites 
tumeurs  y  &  font  nommées  humorales, 
non  feulement  parce  quelles  font  efle- 
uees  en  tumeur  comme  vne  meure, mais 
aufy  qu’elles  font  copofes  de plufleurs 
petites  eminences ,  comme  vne  meure  de 
fs  grains .  ^Acrochodon  ef  vne  autre 
efece  de  verrue  auec  eminence  calleu- 
fe,qui  a  fa  racine grefle,&  la  teftegrof 
fette,  de faço  quon  diroit  eflrevn  neud 
de  cordé pendante  à  vn filet.  Mon fieur 
d’Alechampsen  fa  Chirurgie  Françoi- 
f  efcript  eflre  appelées  des  Arabes  ver¬ 
rues  botoralles:  il  y  en  a  vne  autre  espè¬ 
ce  nomee  thymus ,  par  ce  quelle  rejfem - 
ble  a  fleur  de  thim,  aiant  eminences  tu - 
berculeufes ,  auec  afl>erités,creuaffees 
par  dejfus;  aucunes font grandes,  autres . 

petites 
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petites ,  &  par  interualle  iettent  beau¬ 
coup  de  fang ,  principalement  apres  la 
compagnee  d’homme ,  ou  que  la  femme 
chemine, ou faifl  autre  grand  exercice. 
Il  y  en  a  de  toutes  ces  efoeces  qui font 
malignes,  aufqueües  ne  faut  que  palier 
de  peur  quelles  ne  tournent  en  chancre, 
&  telles  font  douloureufes  au  toucher , 
parce  quelles  font  procréés  d'humeur 
maling ,  aucuns  les  appellent ficus,  & 
la  populace  le  fil  S.  Fiacre  ,  auquel  ne 
faut  atteter  nulle  cure  fors  la  paliatiue. 

Curation  des  verrues  fai&es  au 
col  de  la  matrice,  ch.  lx.x, 

elles  qui  feront  trouuees 
au  col  de  la  matrice,  &  ne  fe¬ 
ront  malignes ,  il  les  conuient 
lier&  coupper,  &  celles  qui feront  pro¬ 
fondément  ,  on  metra  le foeculum  ma- 
tricis  dedans  le  col  de  la  matrice, a  fin 
qu’on  lespuiffe  voir  &  toucher. 
Diuers  portrai&s  de  Ipec.  matric. 


demonftre  la  vis  qui  le  clofi  & 

ouure. 

B  B  B  les  branches  qui  doiuetejlre 
de  longueur  de  hui  fl  à  neuf  doigts.  1 

Ils  doibuent  efire  de  grandeur  ,  & 
longeur félon  ïaage  de  la  femme:  &  lors 
que  tu  voudras  appliquer  tvn  d’iceux} 
feras  fituer  la  femme  en  telle  faço  com¬ 
me  nous  auons  difl  cy  dejfus  a  textu- 
flion  de  t enfant  mort ,  duquel  ietaj 
baillé leportraifl  :  or  celles  qui  fe pour¬ 
ront  lier  fe  feront  par  cet  inflrument. 
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Montre  vn  anneau  dont  fa  partit 
fuperieure  eBvn peu  cauç.:  B  tunflltt] 
double,  lequel f inféré  dedans  la  cmm 
fuperieure  duditt  anneau  ,  & fe fern 
par  le  moien  d'vhneud  coullant.  C  vn 
fl  de  fer  dedans  lequel  ledidl filet  paf 
fe  pour  eflre  ferré  lors  qu  on  aura  pris 
les  chofes fupercroiff antes, et  demeurer  a 
ledicî filet  dans  le  col  delà  matrice,  & 
fera  referré  de  iour  a  autre  tant  que  U 
f verrue  fera  tombée, donc  pour  leur  cure 
front  liées,  couppees ,  &  cautèrïfees,  a 
fn  de  leur  ofler  leur  racine ,  07?  quelles 
ne  repuÜulent,  ce  qilp fiera  a'uec  huille 
de  vitriol ,  ou  eau  forte  des  Àlchemu  \ 
fies ,  ou  de  capitel  dont  nousfaifons  nos 
cautères  potentiels .  ^Aufy  à fie  eau  a 
grande  puijfance  de  lés  con  fumer  & 

pourofter'fcs  T ^fUeS  radlf  ,  ^ 

verrues-  quar.plantag.%  vi puirid.œr.  j  ij,alum. 
roch.$  üj,  faits  communis  3  üf\  vitriol 
roma. 


DE  IA  MATRICE. 


30$ 

roma.  &  fublimat.  an.  3  fi,  omnia Jï- 
mul terantur  &  buliant ,  & fe garde¬ 
ra  on  que  telle  chofe  cauflique  &  brû¬ 
lante  ne  touche  quau lieu  quon  veut 
emputer.fily  auoit  quelque  vlcere ,  on 
yremedira  comme  a  efie  diét.  Quelque 
personnage  nia  affirmé  que  la  boufee  de 
bœufchaudemet  appliquée  yy  adioutat 
desfueilles  ou  poudres  de fauinierfaiél 
mourir  les  verrues  quifpnt  au  col  de  U 
matrice:  dtepreuue. 


Des  ragadies  ou  condilomes. 

^JCHIPITRE  L  X  X  I. 

B|\A  g  adi  e  s  fontvlcexes 
wftwaffeeïffé&eïtfvnktt 
P  meur  acre  &  filé  y  qui 
*  faicl  quelquefois  comra,- 
flion  &  flriâuredu  coldela  matrice? 
comme  Ion  void  qiïvn  parchemin  fe 


ferre  &grediüe  lors  quon  le  met  trof 
prés  du  feu  3  en forte  que fouuent  on  riy  | 
fcauroit  mettre  qud grand  difficulté % 
bout  du  doigtée  mal  ne  vient  J eulement 
au  col  de  la  matrice ,  mais  aufiege 
la  bouche  ,  qui  empef ch  e  le  malade  les, 
ouùrïr parler mafcher3  &  fouuent 
on  efi  contraint  de  faire feclion .  Pour 
la  curation  il  faut  euiter  les  medicames 
acres ,  mais  faut  amollir  &  fort  hume- 
éhrla  partie  auec fomentations ,  Uni-  i 
ments ,  cataplafmes  ,  emplaftres, 
mettre fouuent  le ffeculum  matricis : 
pejfaires ,  a  pnf  d’agrandir  g?  dilatera 
qui  efitrop  dur  & ferré ,  puis  faire  ci- . 

condiiomes  catrice  aux  vlceres  creuafîecs .  Conai- 

font  emmcn-  '  JJ  •  r 

«s  ridées.  \omes  font  eminences  ridees ,  qui  Jont 
mefmedes  rügofxtés  du  colde  la  matri - , 
cè>ou  les  mufcles  du fiegéy  auquels  ity  a 
plufieurs  replu  ferrés  lesvngs  contre  lit 
autres  y  principalement  lors  quelles font 


enflammées  &  endurcies .  On  les  co- 
gnoit  a  la  veiie  &  au  toucher  du  doigt : 
Les  remedes  froids  &  relaxans  font 
bons ,  comme  huille  d'œufs  &  de  femen- 
ce  de  lin ,  de  chacun  deux  onces  battues 
longuement  en  vn  mortier  de  plomb, & 
de  ce  en  foit  appliqué deffus  ifily  auoit 
inflammation,  on  y  adiouflera  vngpeu 
de  camphre  ,  &  fera  on  autres  que  le 
Chirurgien  verra  eftre  neceff aires. 

Du  prurit  de  la  matrice. 

CHAPIT.  LXXII. 

ovvent  il fefaiclvn 
prurit  ou  demangefon  au 
col  de  la  matrice, principa¬ 
lement  aux  femmes  agees, 
qui  leur  donne  grand  tourment ,  &  y 
portent fouuent  la  main  pour Je  gratter 
O"  frotter, qui  les  garde  de  repofer.  De 
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puis  ri agueres,vne femme  e fiant  vexee 
de  ce  mal  me  pria  luy  enfeigner  quelque 
remede,  me  diél  qu  elle  ef  oit  fouuet 

contrainte  dy  mettre  des  cendres  du 
foyer  pour  efleindre  ce  pruritiie  luy  en- 
feigne  qu’elle  fift  des  inie fiions  d’ A  E- 
giptiac  dijfout  en  eaue  marine ,  &  au¬ 
trefois  en lefiue ,  aufy  quelle apli- 
quafl  pefs aires  ougrofes  tantes  faiéles 
aefloupes  imbues  en  ladiéle  inieélion, 
&  par  ce  moyen  certains  iours  apres  en 
fut  totalement  guerie  :  Ledifl  prurit 
'vient  aufy  fouuentau  fcro ton  &  au¬ 
tour  du  fiege  desviels  hommes, qui  pro¬ 
meut  dvne pituite  falee ,  &  alors  que 
tel  humeur  tombe  aux  œils,  les  malades 
font  en  grand  peine  .  le  protefle  auoir 
veu  une  vieille  femme  vexee  de  ce  mal, 
laquelle  pour  luy  feder  fa  demangcfon 
lauoit  &  jrottoit  fes  œils  de  vinaigre 
le  plus fort  quelle pouuoit  recouurer,  & 
me 
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me  dift  quelle  nauoit  peu  trouuer  meil 
leur  remede  à fon  mal  que  lediél  vinai¬ 
gre:  or  il  ne  vie ’t feulement  particulière¬ 
ment,  mais  aufy  en  tout  le  corps ,  acco- 
pagné  dvne  petite grat  elle:  &  pour fe- 
courir  a  tels  accident  faut  ordonner  ré¬ 
gime  au  malade,  tendant  a  froideur  O* 
humidité ,  pareillement  il  le  faut  bai¬ 
gner  ,feigner ,  corneter,auec fcarifi ca¬ 
tions failles  auecflammettes ,  defquel - 
les  tu  as  icy  le portraiél. 

v  y 
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Pareillement  on  doiht  faire  frotter 
'uniuerfellement  tout  le  corps  de  ceft  on- 
guet}&  les  faire fuerau  lift,  Ifaxung. 
porc,  recent,  tb  i  të,  faponis  nigri  ,  vel 
pallie,  faits  nitri ,  a  fat.  tartar.ftaphi - 
fag.  an.  ^ij,  fulph.  viui  §  i  fi,  acet.  ro- 
fat.  §  iïijy  incorporent,  omnia  fimul  & 
fat  Uniment,  fecundum  artem ,  duquel 
le  corps  du  malade  fera  fôtté  tant  de 
fois  quil fera  befoin.  On  apar  plufeurs 
fois  expérimenté'  vnguentum  Enu- 
latum  cum  mercmio  Jequel  a  gran¬ 
de  puifance  de  guérir  le  prurit , & fe- 
cher  les grat elles  qui  'viennent  au  corps , 
ou  en  quelque  partie  déiceluy  :  Autres 
vfent  de  celuy ,  If  Alum.  fumœ  nitri , 
fulph uris  viui  an.  5  vi  fflaphifagriœ 
§  v  i  y  in  aceto  rofat.  omnia  dijjol.  ad- 
dendo  butiri  recentis  q.ffatlinimentu 
duquel  en  foitfaicl  onélion. 

v  iij 
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De  la  relaxation  du  gros  inteftin 
qui  fe  faid  aux  femmes. 

c  H  A  p.  l  x  x  1 1 1. 

03  e  L  03  e  s  femmes 
pour  f  ?flre  trop  efforcées 
d  leurs  enfantemes  le  gros 
inteflin  efi  relâché ,  &  fort 
hors,&  cefle  diffofftion  eft fort freque- 
teauxenfans  ,  qui  leur prouientavn 
humeur  pituiteux ,  qui  ahreuueles  trois 
mufcles  3  à  fçauoir  le ffhintter  &  les 
deux  qui  le  retirent  &  tienneten  h  and. 
Pour  U  curation  le  faut  premièrement 
lauer  &  fomenter  d'vne  decochon  ou 
auront houÜiherhes  chaudes  &  refolu - 
■  tiueSyComme Jauge ,  rofmarin ,  lauande , 
thimy  &  leur  femhlahle ,  puis  de  chofes 
aftringentes ,  comme  rofes ,  mirtils ,  effor¬ 
cé  de  grenade y  noix  de  cipres ,  de  galles 
auec peu  d'alun:  puis  on  le finapife,  cefl 


DV  GROS  INTESTIN.  3II 

a  dire fiupoudred’vne  poudre  fort fub- 
tile fai  fie  de  chofes  aftringentes,&  no 
mordicantes  :  apres fera  reduiél  en fin 
lieu  en  lé  pouffant  au  dedans.  Pareille-  s0uuerainr«- 
ment  efl  vne  chofe  flnguliere  prendre  mc  e‘ 
vne  doufanie  de  limaçons  rouges3  les 
mettant  dans  vn pot3&  les fioupondrer 
de  fil  &  alun  3  de  chacun  demie  once , 
les  remuant  dans  le  pot  3  &  les  laiffer 
mourir 3  &  de  la  liqueur  qui  demeurera 
en  fera  appliqué auec  cotton  fuslinte- 
ftin  qui  fort  dehors:  pareillement  aucu-  *?e  Iate,axa‘ 
nes  femmes  ont  vne  grande  tumeur  au  bril* 
nombril3par  ce  que  le  péritoine  efl  rela¬ 
xe  &  fiuuent  rompu3au  moien  de  quoy 
Ïomentum  3  &  fiuuent  aujjy  les  inte- 
flinsy  tombent3  ou  des  ventofltés:cequi 
vient  &  procédé  par  la  trop  grande  di- 
flention  du  ventre 3pour  auoir  porté  en- 
fans  3  &f efrre grandement  efireinte  à 
les  mettre  hors .  Les  flgnes  que  les  inte- 
v  iiij 
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fiins font  descendus ,  cefi  que  la  tumeur 
efl  douloureufe,  &  lors  quon preffe  def 
fus  pour  les  remettre  au  dedas, font  bruit 
&  grougoullent  comme  il  fe  fai  fl  aux 
h  erniesinte finales: f  ce  fi  ïcmentum,la 
tumeur  fera  mode  auec peu  de  douleur, 
&  lors  quon  le  repouffe  au  dedans ,  ne 
fai  fl  aucun  bruit:  &  fi  la  tumeur  e fl 
fai  fie  de  'ventofités  &  effirïts  flatulens, 
elle  fera  molle,  &  la  prejfantfera  quel¬ 
que  bruit,  &  fubit  retourne  :  Or  fi  la 
tumeur  efl fort  grande  ,  elle  ne fe  peut 
guérir  fi  on  ne  couppe  le  péritoine,  ainjy 
quon  fai  fl  aux  hernies.  F ay  veu  de  po- 
ures  femmes  aux  portes  des  temples , 
aufquelles  les  inteflins  efloienthors  de 
leur fiege  de  lagroffeur  d’vne  bien  gref¬ 
fe  boude, néanmoins  adoient,beuuoiet , 
&  mangeoint  bien,  &  faifoient  toutes 
autres  actions. 
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De  la  relaxation  &  enfleurc  du 
nombril,  qui  fe  fai  61  aux  enfans. 

CHAP.  LXXIIII. 

vel Q^v  e  F  o  1  s  ad- 
uient  aufy  aux  enfans 
nouue\\ementnés3que  leur 
nobril  eft  tuméfié  degrof- 
feurdvn  œuf :  qui  procédé  pour  auoir 
eflé mal  couppé3ou  liéyQU pour  quelques 
humeurs  y  &  aequo fi tés  qui y font  a- 
majfees  ,  ou  de  trop  crier  pour  les  tran¬ 
chées  :  Quelquefois  aufy  apportent  ce- 
fie  tumeur  du  ventre  de  la  mere accom¬ 
pagnée  dlvne  apofleme y  a  laquelle  ie  co- 
feiüeau  Chirurgien  n’y  toucher pour  y 
faire  ouuerture y  car  efantfaiéle  les  in- 
teflins  fortent  :  ce  que  ïay  veu  aduenir 
plufieurs  fois  mefmement  aï  enfant 

de  defunéîMonfeur  de  Martigues  le¬ 
quel  auoit  efpoufé  Madame  de  Laual , 
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qui  efloit  de  la  maifon  de  Lotraicidont 
le  Chirurgien  (  nomme  maifîre  Pierre 
de  là  Ko  que )  fut  en  grand  danger  de  fa 
perfinne,&  neuf  elle  Monfieurd’E- 
f  amp  es  ,  &  monditt  feur  de  Marti¬ 
gues  ,  les  feruiteurs  luy  eujfent  couppé 
la  gorge, eflimant  que  la  mort  ef  oit fur - 
uenue  a  l’enfant  par  la  faute  dudift 
Chirurgien:  Et  encore  depuis  nagueres 
telle  ch  o fie  efl  aduenue  à  ï enfant  de  le- 
han  de  Gourmont,  tailleur  a  hifloires, 
demeurant  d  îarbe fie,  rue  S.  Iehan  de 
Latran ,  en  l’vniuerfité de  Paris ,  lequel 
menuoya  quérir  pour  faire  ouuerture 
audicl  ombilic, ce  que  te  refufe ',  &  luy 
dy  qu’il mourroit  bien  Jdnsmoy  :  trois 
iours  apres  l’apofleme  fe  creua  d'elle 
m e fine,  &  les  inteflins finirent, dont  il 
mourut. 

De  la  defcente  des  inteflins  en  la 
bourfe  des  petis  enfans ,  appe¬ 
lée 


DE  la  descente  des  intest.  $If 
lee  hargne  a  ou  greueure. 

c  H  A  p.  L  x  x  y. 

o  y  v  E  N  T  les  en  fans  ont  Hargne  e<i 

.  .  ainfynômee 

des  hargnes  ou  greueures ,  ce  que 

o  o  ceux  (jul  ont 

eflvne  enflure  aux  ai- 
nés  ou  aux  bourfes ,  &  /w 
«V/î  <pV»  laine,  les  antiens  font quüs  fenteflt* 
appelée  boubonoccle  &  fi  le  boyau 
deffenten  la  bourfe,enterochele  :  &  fil 
ny  a  que  de  leaujoidrochele:  &fil  ny 
a  que  du  vent,  phifochele:  &  fi  ce  fl  l'o- 
mentum  ou  la  coiffe, fera  appelée  epiplo- 
cele,ou  zirbale.  La  charneufe  efl  appe-f^. »abm 
lee  farcochele ,  &  la  variqueufe cirfo-™™?^ 
chele  :  ces  deux  icy  naduiennent point  faiu‘ 
aux  p etis  enfans  ,  mefrne  ie  diray  ce 
mot ,  qu'il  ny  a  que  deux  vrayes  har¬ 
gnes, a fçauoir  tinte flinale  &  % irbale , 
d'autant  que  la  venteufe ,  aqueufe,  & 
charneufe  aduient  aux  autres  parties , 
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3ï<? 

&  partant  ne  font  diCles  vrayement 
hergnes.  C’ elle  du  boyau  vient  ou  de  la 
naijfance,ou  par  accident,  &  fe  faiCl 
par  la  dilatatio,ou  rompeure  de  la  pro¬ 
duction  du  péritoine  ,  lequel  a  deux 
troux  aux  deux  aines ,  par  lefquels  les 
mufles fuffenfoires  des  tejlicules pafiet 
auec  les  vaifieaux  fermatiques  : 
quand  ces  productions  du  péritoine  fe 
dilatent  ou  rompent ,  lors  les  intestins 
tombent  dedans  cefle  production ,  & 
eftàppelee  hernie  inte finale. T  elle  cho- 
fe  fefaiCÎ  de  trop  crier  ,  ou  toujfer ,  ou 
njomir  ,  &  aufy  par  ce  que  le  péritoine 
en  cefiaage  eft fort  tendre,  humide  & 
délié',  &  partant  facile  àfeflendre  (y 
ropre,et  ceux  qui  ïont  ropu peu  fouuent 
guerijfent,mais fil efl  feulement  relâché 
pour cognoi-  fi ptuuent guérir. Les fignes pour co- 

gneslvne'de  gnoiflre  la  hargne  inte finale  ou  zirbale 
1  autte’  font,  que  fi  cefl  Fintefiinja  douleur fera 

plus 


plus  grande  que fi  cefloit  l'omentum, 
&  plus  difficile  a  réduire ,  &  quand  on 
leur  repouffe  dedans  on  fient  vn  bruit , 
comme  vn  gourgoullement ,  &  quel¬ 
quefois  ne fie  peut  réduire ,  d  caufie  quil 
y  a  trop  grande  quantité ' de  matière  fie- 
cale  contenue  au  boy  au, qui  fiai  B  que  le 
boyau  ne  peut  efire  réduit  &  fie  cognoit 
par  la  tenfio  et  dureté quiyefl  trouuee, 
&  alors  ne fie  faut  efforcer  le  repouffer 
par  violence  ,  mais  le  malade  fiera  pofié 
dedans  le  lift ,  la  te  fie fituee  bas ,  &  les 
feffes  &  cuiffes  hautes ,&r  le  laiffera  on 
repofier ,  mettant  deffus  vn  cataplafime 
telquifienfiuit,  Ifi  rad.alth.  &  hlior. 
an.%  ijffeminis  Uni  ^  t \fiolmalviolar . 
&  pariet.  an.  m  coquanturin  aqua 
communi ,  pofiea  pifientur  &  paffent. 
per fietaceum,addend.  butiri  recent  fine 
file,  &  olei  hlior .  an.  q.  fit ff. fiat  cata- 
plafi  ad  fiormam  pultis fiatis  liquid.  c3r 


Bob  doeumét 
au  icune  Chi¬ 
rurgien. 


luy  fera  appliqué  tout  chaud  tant  fus  le 
petit  ventre  que  Jus  les  hourfes  :  &  le 
lendemain  on  trouuera  ïintejlin  eflre 
réduit  de foymefme,a  raifon  que  la  ma¬ 
tière fecale  a  faiél fon  circuit ,&  ejl  en¬ 
trée  en  vn  autre  intejlin  pour  ejlre  eua- 
cuee  hors. 


La  curation  de  la  hargne  des  pe- 
tis  enfans. 

CH  AP.  LXXVI. 

A  cure  de  la  hargne  des  pe¬ 
tit  enfans  fe  fera  euitant 
les  baings ,  &  toutes  cho - 
*fes  quir’amolijfent ,  com¬ 
me  les  potages  fuiél  cruds ,  le  trop  ma - 
ger Je  crier, la  toux,  courir,  fauter:  & 
fil  tombe fans  grande  quantité  de  ma¬ 
tière  Je  Chirurgien  eftant  appelé fituera 
l'enfant  la  tejle  en  bas ,  &  lesfefes  efle- 
uees, 


uees  ,  &  fŒ  à  feu  de fes  deux  mains 
fera  la  reduélion:  apres  on  fomentera  U 
partie  d'vne  fomentation  aflringentc > 
efcriptedla précipitation  delà  matrice : 
puis  on  appliquera  ce  remede ,  'ïf  pra- 
diél.  decoâionisy  quant,  fat.  far.  hord. 
&fabar ,  an.  %  i,  put.  aloësymafl.mirt. 
&  farcoll.  an.  ^  B  ,  bol.  arm. §  /,  incor¬ 
porent.  fimul  &  fiatcataplaf.  fecund. 
art.  Autre  3  Ofemplafl.  contra  rupt. 
defquels  remedes  le  Chirurgien  vfera  a 
fa  volonté ,  en  bienbendant  la  partie 
auec  comprejfes  &  braies  propres  a  tel 
affaire  y  &  fera  on  tenir  l'enfant  dedas 
fon  berceau  l'efyace  de  trente  ou  quara - 
teioursylesfejfes  vn  peu  efleuees:&  fur 
tout  on  le  gardera  de  crier  ,  &  par  ces 
remedes  le protefte  que plufieurs  ont  eflé 
guéris ,  èr  ay  gardé  les  chaflreux  de  leur 
emputerles  coüiüonSy  dej quels font  fort 
friansypourle  l'vcre  qu'ils  en  remuent 3 
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&  abufentainjy  les  peres  &  mer  es  .leur 
faifans  a  croire  que  iamais  leurs  enfans 
ne  peuuent  guérir  de  puis  que  le  boyau 
efl  tombé ' en  la  bourfe .  qui  efivne  cho~ 
fefauce  &  mensongère,  principalement 
lors  que  le  péritoine  nejl  que  relâché  & 
non  rompu.car  les  ayant  ainjy  acoutrés 
&  tenus  le  temps  que  nous  auons  diél. 
î enfant  qui  n  a  encore  accompli  fes  trois 
dimensions. en  trente  ou  quarate  iours. 

( pourueu  quon  garde  la  defcente  aux 
s  bourfes)  lé  trou  du  péritoine  par  lequel 
^  l'intejlin  ejloit  defcendufapetijje  &  ré¬ 
trécit  .Jemblablementles  inteftins  grof 
fijfent:  &  partant  la  voye  eflant  rendue  i 
eflroiéle  &  le  boyau grofi.la  hargne  fe 
guérit .  O  r pour  guérir  lagreueure  ve- 
teufe.Auicenne  ordonne  deux  remedes, 
a  jcauont  la  femence  d’amœos  &  b 
graine  de  lupins  :  il  détrempé  la  Jemen- 
ce  d’amœos  auec  blanc  d'œuf  en  forme 
deçà - 
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3  zi 

de  cataplafme ,  &  l'aplique  deffus, par 
ce  quelle  efcbauffe3dejfefche3fuknle,  ou 
ure, refout, & difipe  les  ventoftes,  & 
retrainâ  auec  le  blanc  d'œuf.  L’autre 
remede,ilfaifï  cuire  la  farine  de  lupins 
auec  du  vin  ,  meflé auec  mirrhe  ,  & 
cbofes  qui  ajlreignent,  comme  c fcorce  de 
grenade,  noix  de  galle ,  &  autres fem- 
blables,  tels  remedes  dijfoluent  & 
confomment  les  ventoftés  :  pour  telle 
chofe  ïay  fouuent  applique '  l’emplajlre 
de  Vigo  fine  mercurio,aufy  lemplaftre 
de  diacalcitheos  dijfoute  en  gros  vin 
àflringent:  encore  les  deuxvrayes  har¬ 
gnes  fepeuuent  guérir  par  vn feul  béné¬ 
fice  de  nature,  voire  a  ceux  qui  ont  ac¬ 
compli  leurs  troix  dimentions,eflans  en 
l? aage  de  quarante  ans,&  pour  le  prou - 
uer  ie  reciter ay  ce  fie  hifloire  :  Cefl 
quvn prejlre  de  S.  André' des  ars,nom - 
me  maiflre  lehan  Moret ,  Epiflolier, 
x 


chantant  l’efiitre  au  dimanche ,  lequel 
auoit  vne  hargne  inteftinale  commette,  1 
Je  retira  vers  moy  me  montrât  fin  mal , 
en  demandant fecours  y  difiant fientirv -  | 
ne  trefgrande  douleur,  principalement 
en  chantat fin  Epifire,voiat fiagreueu - 
re,ieluy  dy  que  véritablement  il  deuoit  I 
mettre  vn  autre  en  fia  place ,  ce  qu’il  fit, 
priant  le  cure  (pour  lors  nommé  Mon - 
jieur  le  Clerc,  Doian  de  la  faculté  de 
Théologie)  &  les  marguilli ers  d'en  co-  j 
métré  vn  autre  en  fia  place  pour  chanter 
ÏEpijlre ,  leur  déclarant fion  impotence , 
ce  qui  luy fut  accordé,  puis  fie  mit  entré 
mes  mains,  ou  ieluy  ordonney  plufieurs 
remedes propres  afin  mal ,  luy  fiaifiant 
prendre  vn  braier,  qui porta  pari  effacé 
de  cinq  ou fix  ans  :  &  vniour  luy  de- 
mandey  commentil fie portoit  de  fagré- 
ueure ,  il  me  fit  refionfie  quil  ne  ficauoit f 
plus  que  Ci efloit,&  quil  eéloit guéri,  ce 
que  iamais  ie  n  eufifie  peu  croire  fi  ie  ne 

l’eufi  I 
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ïeuffeveu  :  adonc  bameney  en  mon  lo¬ 
gis,  &  me  montra fies  parties  génitales, 
lefiquelles  efloient fins  veflige  d'aucune 
dejcente  de  hargne, dont  te  mefimerueil- 
ley  bien  fort  comment  il  auoit  feu  eflre 
guéri, cognoijfant fin  aage  :  Et fix  mois 
après  que  taudis  ainjy  reuifiité,  mourut 
dvne  pleure  fie ,5s  aiant ficeu  fia  mort,  ie 
rrien  allay  a  la  maifion  dudiél  Curé, en 
laquelle  il  fietenoit ,  le  priant  qu  il  me 
permifi  faire  ouuerture  du  corps  dudiél 
Moret ,  à  fin  que  î eufifie  cognoijfiance 
quel  batiment  nature  auoit  fiaidl  en  la 
'uoyeou  les  inteflins  defcendoient,  ce 
que  volontiers  m  accorda:  &  protefie  à 
mon  Dieu  que  trouuey, autour  du  trou 
de  là produélion  du  péritoine,  vne  fiub- 
fiance  adipeufie,de  lagrojfeurd’vn  petit 
efieufi ,  infiltrée  &  fi  fort  attachée  au 
troududiïl péritoine,  au  à  bien  grande 
difficulté '  la  pouuois  détacher fans  difi 
Ucerer  0*  rompre  les  parties  adiacen~ 
x  ij 


tes,  &  voila  la  caufe pourquoy  lague- 
rifon  cefloit  faifle .  Et  partant  iamais 
ne  feray  d’auis  qu’on  couppe  les  coüillcs  ! 
aux pctis  enfanSy  car  leur  mancquas  ils 
Je  degenerent  en  nature  féminine  y  voire  >, 
lofe  bien  dire  plus ,  par  ce  que  les  fem¬ 
mes  ont  les  leur  y  &r  les  hommes  les  aiant  1 
perdus  yla  voix  leur  mue ,  la  force  <&  le 
courage  leur  defaut ,  font  timides  & 
hcnteuXy&  ont  faute  de  barbe,  &  ia¬ 
mais  ne peuuent  plus  faire  génération . 
Aux  enfans  vn  peu  grandelets,  &  aux 
femmes  &  hommes, on  leur  fera  porter 
des  braiers  &  efiaullieres  comme  il  eft  j 
monftré par  ces  deux  figures. 

Figure  dvn  homme  qui  auroit 
rupture  des  deux  coftés^à:  corne  il 
doit  eftre  badé ,  &  lié  d’vn  brayer, 

f  our  garder  que  les  inteftins ,  ou 
omentü  ne  defcendét  aux  bour- 
fes:  dauantagela  figure  du  brayer, 
&  ligature,appelee  elpaulliere. 
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Autre  figure  d’vn  homme  qui 
auroit  vne  rupture  d’vn  feul  collé, 
auec  vil  braier  ,  auquel  faut  qu’en 
l’efcufio  y  ait  trois  eminéces,deux 
en  haut  8c  l’autre  en  bas,  8c  au  mi¬ 
lieu  vne  cauité,à  fin  qu’il  ne  prelfe 
trop  fus  l’os  pubis,&  qu’il  n’y  face 
douleur  .  I’ay  trouué  depuis  n’a- 
gueres  celle  inuention  ,  laquelle 
me  femble  meilleure  de  toutes  les 
autres  parcydeuant  inuentees,à 
caufe  qu’elle  prohibe  merueilleu- 
fement  la  delcente  des  inteftins  & 
.  onientum» 


»  de  la  relaxation 
De  la  relaxation  du  gros  boyau 
auxpetis  enfans. 

CHAP.  LXXVII. 

v  A  N  d  le  mufcle  nommé 
f>hintler(  qui  e fl  autour 
du  fiege  )eft  relafché3alors 
ne  peut  fouflenir  le  gros 
boyau ,  ce  qui  fefaiSlfouuent  aux petis 
enfans  y  &  procédé  dvne  grade  humidi- , 
té  du  ventre  ,  tombant  audiSl  mufcle, 
laquelle  le  ramoliél  &  relâche,  puis fe 
ranuerfe  fort  hors  du  fiege ,  ou  pour 

vn grand flux  de  ventre  difenterique, 
P  ourla  cure ,  il  le  faut  garder  de  trop 
boire  ,  &  manger  potages,  fruiéls 

cruds ,  &  pour  les  remèdes  particuliers 
vfera  d’vne  déco  Si  ion  aftringente, corne 
corticis  granat.  gall.  mirtiÜ.  centinod. 
burfœ pailor.  fùmac ,  berber.  nucis  cu- 
prefalum  rochœ,fal.  communis,boullis 
en  eau 


en  eau  de  marefchal,  ou  gros  vin  noir  et 
auftere  .  Puis  apre's  la  fomentation  on 
réduira  l'inteftin ,  l’aiant  premièrement 
tout  autour  oin  fl  d'huille  rofart ,  ou  de 
mirtils,puis  on  le  repouffera  au  dedans: 
&  fi  £  enfant  ratiocine ,  lui  faut  com- 
mader ,  que  lors  quon  le  remettra, qu  il 
retire  fonalaine ,  &  que  le  Chirurgien 
le  remette  peu  d  peu,  auecvn  linge  Mac 
&  délié':  &  e fiant  reduiél,  on  doit  en¬ 
tièrement  ejfuier  toute  ïonfluofiité ,  de 
peur  que  par  icelle  fintefiin  ne  retombe 
derechef,  puis  apres  on  doibt  métré  de¬ 
dans  le  fondement,  le  plus  profondemet 
quon  pourra ,  de  la  poudre  quauons 
prefcriptpourla précipitation  delà  ma¬ 
trice.  Puis  apres  on  luy  metra  vne  ban¬ 
deau  trauers  du  corps  ,  au  deffus  de s 
hanches,  au  milieu  de  laquelle  feraata- 
cheevne  autre  bande,  qui  pajfera  entre 
lesfejfes:&a  £ endroit  du  fiege  fera  mis 
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•vne  compreffe  trampee  en  la  decoftion 
fufdifle  afiringente,  afin  de  garder  que 
le  boyau  ne  forte  :  &  la perfonnee fiant 
d'aage,on  luy  commadera ,  lors  quilira 
a  fies  affaires ,  de  mettre  le  fiege  entre 
deux  ais feparés  l'vn  de  l'autre  (  d'vn 
pouce, plus  ou  moins  )  quoy  faifant  on 
gardera  que  l'inteflin  ne  forte  lors  que 
le  malade  va  a  fes  affaires. 

A  D  y  E  R  T  I  S  S  E  M  E  N  T* 

g&psM  i  Ledeur  pendant  que  ie 
^^compofois  ce  liure,  ie  receus 
vneletre  de  monf.  Ioubert  Méde¬ 
cin  du  Roy^Dodeur  regét  en  la  fa 
culte  de  Medecine  en  rvniuerfité 
de  Montpellier^parlaquellej  entre 
autres  négoces  ,  me  prioit  affe- 
dueufement ,  fi  encore  ie  mettois 
là  main  à  la  plume  pour  efcrire  de 
la  Chi- 
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la  Chirurgie  ,  que  iedonnaffevn 
coup  de  coude  à  la  douleur  des 
dents  y  ce  que  i’ay  bien  voulu  faire 
tant  en  fa  faueur  qu’en  celle  des 
nouueaux  aprantis  en  Chirurgie. 

De  la  douleur  des  dents. 

CH  AP.  LXXVIII. 

a  douleur  des  dents  eft 
la  plus  grande  &  cruelle 
qui  foit  entre  toutes  les 
douleurs, fans  mort ,  & 
four  la  preuue ,  ie  la  laiffe  à  ceux  qui  en 
ont  efté vexés. Tay  mémoire  quvn  var¬ 
ies  de  chambre  de  defuél  Monfeigneur 
le  Conneflable  me  diél ,  que  four  vne 
extreme  douleur  de  dent  quil  auoit  à 
Qhent'ddy,fil  neufl  eu  peur  d’eflre  dam¬ 
né  ,  il fe fufi  ietté far  vne fenejlre  dans 


Caufe  de  la 
douleur  des 
deais. 
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lesfojje. f, ,  &  fefeufi  noyé,  pour  eflre 
exempt  de  fa  douleur  :  d’auantageme 
diél  cpù en  xxiiij.  heures  il  fefeitvne  a - 
pofleme  fur  lagenciue  qui je  fuppura  a 
tendrait  déjà,  douleur ,  &  peu  de  iours 
apre's  fa  dent  tomba  en  pièces, qui  mon¬ 
tre  que  les  dents  fe  peuuent  apojlumer, 

&  pourrir  comme  les  autres  os,  ce  qu’on 
'voit p a r  ce  qu’elles  fe pertuifent, &  cor¬ 
rodent,  &  par  ce  fie  pourriture  les 'vers 
j engendrent.  La  caufe  d’icelle  douleur 
'vient  de  caufe  antecedente ,  oudepri- 
mitiue:  d’ antecedente,  comme  reume  & 
dejluxion  chaude  ou  froide,  tombât  fur 
icelles ,  qui  remplit  ïalueole(c efl  à  dire 
le  lieu  ou  elles  font  inferees  )  de  façon 
quelle  poujfe  la  dent  hors  ,  qui  fai  fl 
quelles  font fouuent  auacees  en  dehors  , 

tellemet  que  le  malade  n ofe,&  ne  peut 
nullement  mafcher  dçjfrn pour! extrê¬ 
me  douleur  qu'il fcnt,&  la fluxio faicl 
quelles 
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quelles fontrelachees ,  qui  caufe  les fai¬ 
re  branjler  :  &  f  elles  font  corrodées, 
creufes ,  &  pertuifees  iufques  a  la  raci¬ 
ne  Jors  que  le  malade  boitai luy  femble 
quon  luy  donne  vn  coup  de  poinço  de¬ 
dans. 

Les  fignes  pour  cognoiflre  fi  la 
douleur  elt  fai&e  de  matière 
chaude  ou  froide. 

E  s  fignes  que  la  caufe  eft 
chaude i  ceft  que  la  douleur  eft 
aigue  &  poignante, comme fi 
on  met  des  eguiÜes  dedans  3on fent  aufiy 
me  grande  pulfation  à  la  racine  de  U 
dent,&  aux  templesipareillement fera 
cogneue  quad  on  applique  remedes fois 
qui  apaijent  la  douleur  :  Les  fignes  que 
la  caufe  de  la  douleur  eft  froide 3c  eft  que 
le  malade  a  grande pefanteur  de  tefte, 
&  iette  beaucoup  de  faliue  &  d’humi- 
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dites  par  la  bouche ,  &  la  douleur fa- 
paije par  remedes  chauds  :  &  en  ces 
douleurs  ne  faut  que  les  barbiers  & 
dentateurs  (ceftd  dire  arracheurs  de 
dents  )  fe  haftent  trop  fubit  les  arracher 
fans  le  confeil  de  plus  auife's  quils  ne 
font  quelquefois. 

Cure. 

o  v  R  la  cure  ily  a  trois  inte- 
tios:La  première  eft  ordonner 
le  régime  :  La  fécondé  purger 
la  matière  antecedete:La  troiftefine  ap¬ 
plication  ,  de  remedes  particuliers  pro¬ 
pres  a  feder  cefte  extrême  douleur .  La 
première  intention  efl  ordonner  le  régi¬ 
me fus  les  fx  chofes  non  naturelles  :  La 
deuxiefme  eft  vacuer  la  matière  antécé¬ 
dente ,  comme  fil  eft  befoing  quil  foit 
feigne' et  purge',  on  appellera  pour  ce  fai¬ 
re  vn  do  fie  Medecimaufy  pour  diuer- 


tirlafluxioon  appliquera  desventoufes 
derrière  le  col,  et  fur  les  eflaules  :  aufy 
fi  la  matière  efl  chaude,  on  appliquera  ^smdeet,"of'(I* 
fur  la gencïue,  à  î endroit  de  la  douleur,  [ef“jS”ati" 
des fanfues  pourvacuerla  matière  con- 
iointe,&  ouurira  on  les  venes  dedef- 
foubs  la  langue  ,  ce  que  tayfaiél par 
plufieurs fois ,  &  fede  des  douleurs  ex¬ 
trêmes  ,  mais  au parauant  que  les  apli - 
quer,ie  faifopetisites fcarificatios  auec- 
quesvn  dejchaujfoir  de  dents:  La  tier¬ 
ce  ïntentïo  fera  accoplie  en  appliquant 
plufieurs  remedes  contrarians  àla  caufe 
delà  douleur,  comme  Jy  la  matière  efl 
chaude  ,  il  faut  tenir  en  la  bouche 
vin  deqrenade,auee eau  de plantin,& 

°  .  7  17  uent  approu' 

vn  peu  de  vinaigre  boullis  auec  ro- ué- 
fes  &  fumach,&  fleurs  de grenades: il 
faut  icy  noter  que  les  remedes  fedatifs 
delà  douleur  des  dents  doibuent  eflre 
de  ténue fubflance ,  à  caufe  quelles  font 


Tel  remede  ce 
de  toftladou 
leur. 
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fort  dures  ,&  fartant  les  anties  onttou- 
fours  voulu  métré  du  vinaigre,  far  ce 
qu'il  e fl  inciff &  fenetratif 

Autre. 

|  R  E  N  e'  s  rofes  rouges, ftmach, 
%orge,de  chacun  vne  demie  foi - 
gnee,femence  de  iofquiame  conquafee, 
deux  dragmes ,  de  tous  les  fandauts  de 
chacun  vne  dragme,  laitue ,  de  la  foin- 
mité \ de  ronces, morelle, /  flantin  de  cha¬ 
cun  demie  foignée,  le  tout  fera  boulli  en 
quatre  hures  d’eau  commune,  &vn  feu 
de  vinaigre ,  iufques  à  ce  que  (orge  fe 1 
creue,  &  d’icelle  decoflion  en  fera  tenu 
en  la  bouche  vn  feu  tiede. 

Autre. 

*2g§5R  ene  s  femence  de  iofquiame,. 
jfÊ^fendaraca,  coriandre, ofium ,  de 
-  J  -  -  J - Je  tout f  if  é  & 
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incorpore  auec  vinaigre ,  &  en  foient 
formés  trocifques,  puis  en  foit  apof é fur 
la  dent  douloureufe. 

Autre  trocifque. 

ggægR  enes  femence  de  pour  pie,  de 
Ug §iofquiame ,  coriandre ,  l'an  tilles, 
efcorce  de  fandal  citrin ,  rofes  rouges, 
piretre, camphre,  de  chacun  demie  dra- 
gme,&  foient  bien  pillees  enfembleauec 
fort  vinaigre,  &  foient  formés  trocif 
que  s  :  lors  qu on  en  voudra  v fer, on  en 
prendra  vn  ou  deux  auec  eau  rofe ,  & 
en  fera  foté lagenciue  ,  &  tenu  en  la 
*  bouche. 

Autre  rem  ede. 

jjgspn  les gen dues  fontrelaxees  (cefi 
ÿg®$§àdire  la  chair  qui  enuironne  les 
dents)  faut  que  le  malade  fe  garganfe 
,  de  chofesfoides  &  afringentes ,  com¬ 
me  oxicrat, auquel  on  aurafaiél  boullir 
noix  de  cipres,  mirtiües  &  vnpeu  d’a~ 

y 
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lun:  &  fila  douleur  ne  cejfoit ,  faut  v- 
fer  de  narcotiques  pourflupefier  lagen- 
ciue.  Exemple,  If  f minis  iofquia.  alb. 
opï],  camph.papau.alb.an.  q.f  coqua - 
tur  cum  fapa,  &  foitaplique ' fur  la 
dent  :  pareillement  fera  mis  dedans  l’o- 
reille  ce  quif  enfuit,^  oppij,  &  caft.an. 

5  R,  diftemp.  cum  oleo  rofat.  l’ouuertu- 
redelavenequieflau  derrière  de  l’o¬ 
reille  cedela  douleur,  chofe parmoy  fou 
uent  experimentee ,  aufyvn petit  em- 
plafire  de  poix  et  de  maflic  pofefur  l ar¬ 
tère  de  la  temple,  du  cofte  de  la  douleur.  I 
doufeuÆ13  P°ur  ceder  la  douleur  de  caufe  foide,  • 

caufe  froide.  pnn  fa  £dU  ÿfc  >  mefee  aUCC  VHC  dc~ 

coélionfaiÛe  devin  &  vinaigre,  rof 
marin, Jauge, piretre,  e£°  vn peu  de  thé¬ 
riaque ,&  foit pofefur  la  dent. 

Autre. 

Prene's  armonlac  dijfout  en 


DES  DENTS. 


33i> 

eau  de  vie,&  vn  peu  de  fandaraca ,  de 
mirrhe,èr foit  appliqué  fus  la  dent,cho- 
fe  loüee  &  approuuee  de  Vigo. 

Autre. 

Mefué  diB  que  pour  ceder  la  dou¬ 
leur  faut  tenir  des  ails pif  es  en  la  main 
du  co  fie  de  la  douleur. 

Autre. 

jgfSô  v  R  a me  extrême  douleur  de 
ffg&zdents  que  ïauois,  vne  petite  bon¬ 
ne  femme  me  confeillay  métré  dejfus  v- 
negoffe  d'ails  vn  peu  cuite  fous  les  cen¬ 
dres,  &  la  mettre  la  plus  chaude  que  ie 
pourrois  endurer,  ce  que  iefy,  &  tofl  a- 
pre's  ma  douleur  fut  ceffee,  tellemet  que 
depuis  ie  l’ay  pratiqué' en plufieurs,  ou 
Ion  a  veu  vn  effaitt  merueilleux,  aufîy 
on  en  metra  dedans  l'oreille. 

Autre. 

rad.piret. 3  Æ,  met.&  rut.an.p  i, 
bulhant  in  aceto ,  &  d’icelle  en  fera  te - 

y  n 


Expérience 
faiâe  fur  l’au* 
theur. 
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nu  chaud  en  la  bouche. 

Autre. 

S|&|a.  i  T  E  s  fumigation  de  grai- 
lfflSg\nes  de  coloquintes  ,  &  de  mou - 
farde ,  &  d'ails ,  receüefarun  enton¬ 
noir  a  la  dent ,  du  cofle'  de  la  douleur: 
Aujjy  on  metra  en  l'oreille huille  deçà - 
for  y  ou  de  girofle 3  ou  autre  tïree  far 
quinte  effence.  Autre.  Soit  faicl far- 
füoufufumigatio  ainjy  quif enfuit ,  If, 
rad.firet.gingib.cinamo.alu.  roch. faits 
communisynuc.  mofcat .  nue.  eufref.  a- 
niffemi.  flnaf.eufhorb.de  ces  chofes  en 
fera  pris  &  fai  fie  décoction  en  oxicraty 
&  a  lafln  fera  adiouté un  feu  d'eau  de 
r vie ,  &  en  fera  receu  la  uajfeur ,  ou  fu- 
meefarun  entonoir,aufly  en  ferafaifl 
gargarifmes:dauantage  en  fera  mis  une 
goûte  ou  deux  dedans  les  oreilles  auec 
un  feu  de  coton. 

Autre. 

On 
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Sr  ■  1  1  1  J  Remedes 

N  fera  tenir  en  La  bouche  au  ma-  pour  matin* 
Uae  du  vin,auquelon  aurafaiél 
boullir  femence  de  iofquiame  ou  madra 
gore.Dauantage prends  racines  de  tin - 
timal  boullues  en  vin  &  vinaigre ,  & 
d‘ icelle  qu'il  en  foitteneu  en  la  bouche , 
ce  rcmede  efi  bien  approuué.  Lors  que 
les genciue s  &  les  loues  f enflent  au  de- 
hors,cesl  bonfigne3car  la  douleur  ceffe, 
à  caufe  que  nature  a  pouffé  l'humeur 
du  dedans  au  dehors:  &  Jî  on  veut  fai¬ 
re  tomber  la  dent  par  pièces  faut  pren¬ 
dre  laiél  de  t'intimai ,  &  poudre  d'en¬ 
cens  incorporés  auec  vn peu  de fleur  d'a- 
midon, en  faire  pafle,  &  en  foit  enuelo - 
pé la  dent  fans  toucher  aux  autres,  lly 
a  autres  vices  &  accidens  qui  aduien- 
nentaux  dents ,  d  fçauoir  quand  elles 
font reLxees, &  quelles branflent3da - 
uantage pourriture ,  corruption  pertui- 
fementy  êr  des  vers  engendrées  en  icelles , 

J 


congélation  &  autres.  Les  dents  bran - 
fient  pour  la  relaxation  des  genciues, 
qui fefaicl  de  caufe primitiue  ,  comme 
ch  eut  te, ou  coup,&  aufy  par  caufe  an¬ 
técédente  ,  comme  fluxion  qui  defeend 
du  cerneau, ou par  certainesvapeurs  ef 
leuees  de  l’eftomach  ,  &  quelquefois 
parfautede  nourriffemet ,  ce  qüon  void 
aux  vieilles  gens ,  pareillement  par  cor - 
rofion  de  certain  humeur  acre  qui  tom¬ 
be  auxgencines.  Or  le  hranflement  qui 
vient  par fechereffe  &  defaut  d’alimet 
iamaù  ne  ce  cure,  mais  les  autres  feront 
aide's par  chofes  contraires :  &  premiè¬ 
rement  le  malade  euitera  de  mafeher 
chofes  dures  ,  &  de  trop  parler  :  file 
hranflement  vient  par  coups  ou  cheut- 
tes ,  &  fi  elles font  aucunement  hors  de 
leur  place,  le  Chirurgien  les  réduira, & 
les  liera  aux  autres  proches  qui  J%t fer¬ 
mes  &  entières,  &  ne  les  doit  on  ache- 
uer 
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uer  d'arracher, car  elles fe peuuet  rafer- 
mir&  tenir  fermement  en  leurs  alueo- 
les:  Ce  que  tay  encore  depuis  naguère  s 
faiéldvn  mien  voifin  &  amy  nommé 
M nthoine  de  la  Rue,  maiftre  tdiileur 
d’h  abis, demeurant  au  bout  dupont  S. 
Michel, lequel  receutvn  coup  de  pom¬ 
meau  de  dague  fus  la  mandibule  infe¬ 
rieure,  qui  fut  caufe  quelle  fut  entière¬ 
ment fiaéluree,  &  trois  dents  mifes  & 
renuerfees  en  la  bouche ,  & prejque  du 
tout  hors  de  leurs  alueoles ,  toutefois  la 
f aflure  de  la  mandibule  fut  réduite,  & 
les  dents  remifes  en  leurs  places,  &  lices 
&  attachées  auecvn  fil  en  double,  ci¬ 
ré,  auecles prochaines  :  ie  luy  ordonney 
'viandes  qui  ne falloit  mâcher,  comme 
pre fis, couhs,  orge  mode,  panade, gelee, 
ius  d'eclanche  de  mouton  ,  &  autres 
femblables'.aufi  lauemens  Crgargarif- 
mes  aflringens ,  &  autres  chofes  necef 
y  iiij 


fiairesalafiraélure,  &  ainfyf ut  guéri, 
de  façon  qu’auiourdhuy  mafiche  au¬ 
tant  bien  defifius  lefidicles  dents ,  qu’il  fit 
iamais,  fartant  le  ieune  Chirurgien  fie¬ 
ra  le  fiemblable  lors  qu’il fie  trouuera  a 
l’endroit.  Orfofions  le  fiai  fl  qu’il  y  eufi 
vne  dent  mifie  du  tout  hors  déjà  place 
par  quelque  coup,  ou  par  Timperice  de 
arracheur  de  dents,  ou  du  malade  qui 
luy  en  auroit fiai  fl  tirer  vne  bonne  pm 
vne  mauuaifie,  on  la  doit  promptement 
remettre  droitement  en  fia  place,  &  la 
bien  lier  auecques  les  autres  proches,  & 
par  ce  moien  elle  peut  reprendre .  Vn 
homme  digne  d’ejlre  creu ,  ma  affirmé 
quvnePrinceffe  aiant  fiai  fl  arracher 
vne  dent f  en fit  remettre fiubit  vne  au¬ 
tre  d vne  fixenne  damoifielle,  laquelle  fie 
reprint ,  &  quelque  temps  après  ma- 
choit  de fif us  corne  fus  celle  qu  elle  auoit 
fiaifl  arracher  au  parauant  :  celaayge 
ouy 
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ouy  dire, mais  ie  ne  îay  pas  veu ,  &fiil 
cji  'vray  il peut  bien  eftre ,  fi  le  branjle- 
rnent  vient par  reume  diftilant  du  cer¬ 
neau  ,  ou  par  vapeurs  eleuees  de  l'efto- 
mach,  on  y  remedira  par  leurs  contrai¬ 
res, &  aufiy  pargargarifimes,  èr  opiates 
fiaifles  de  chofes  afiringentes  ,  comme 
berberis ,fiumach,  nue.  cuprefii,alum. 
yochœ ,  centinod.  ypuris ,  fiucci  acca~ 
eu,  &  leurs fiemblablesiD  auantage  le 
malade  tiendra  fiouuet  en  fit  bouche  vn 
peu  d'alun  de  roche, le  tournant  tantofl 
d'vn  co  fie' tantofl  de  l'autre. 

De  là  pourriture,  errofio  &  per- 
tuifement  des  dents,  &  des  vers 
trouués  el  la  racine  d’icelles. 

’errosion  fie  fiai  fl  par 
vn  humeur  aigu  &  acre, qui 
les  corrode  &  pertui fie, -voire 
fiouuentfmfiques  en  leurs  racines  :  pour 
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corriger  ce  fie  pourriture  (  apres  auoir 
faitt  les  chofesvniuerfelles  )on  apliq^ 
va,  dedans  le  trou  huiüe  de  'vitriol ,  ou 
eau  fort, ou  a m  petit  cautere  aéluel,  co - 
|— me  tu  vois  par  cefte  figure, 


Cautere  a&uel  pour 


vne  dent  creufe. 


ou  autre  plus  propre , félon 
qu  il  fera  necejfaire:  &fil 
efbefoing  (  de  peur  qu  on 
touche  à  autre  partie  qu'au 
lieu  que  Ion  veut  cauteri- 
fer)on  mettra  lefdifl  s  cau¬ 
tères  auecques  vne  canule , 
a fin  de  conter  la  pourri¬ 
ture  &  errofion ,  &  faire 
mourir  les  vers  :  or  fi  leper- 
tuis  efloit  entre  les  dents , 


comme 

fine  quon  ne 


li - 
quer 
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quer  nulle  des  chojes  fufditfes,  on  lime - 

Ira  entre 
la  detjai 
jj  neèrcel- 

Ij  tant  cju  il 


Figures 
de  limes 
à  limer 
les  déts. 


jatte  ou- 
uerturete 
\  le  qui  fera 
necejjaire 
four  af- 


Pour  faire 
mourir  les 
vert. 
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pliquerles  chofes  fufdiéles,  &  prendra 
on  pim  fus  celle  qui  efi  errodee ,  que  fus 
la faine  :  Et  pour  faire  mourir  les  'vers 
faut  appliquer  chofes  cauPiques ,  aufy 
piretre  detrampé en  vinaigre  3  ou  thé¬ 
riaque  dijfout en  mefme  liqueur: fera 
aufi  appliqué ails3ou  ognons3ou  vn  peu 
d’aloës. 


De  la  fhipeur ,  ou  congélation, 
ou  endormiïïement  des  dents. 


J  A  congélation  vient  pour  trop  v- 
^Wëprdes  viandes  aigres  3ou  par  au¬ 
cunes  vapeurs  mauuaifes ,  qui  montent 
de  t efomach  en  haut,  ou  pour  quelque 
defluxion  froide  tombante  du  cerneau 
deffm  les  dents 3ou pour  auoir tenu  en  U 
bouche  chofes  trop  froides  &  narcoti¬ 
ques.  Pour  la  cure,  les  chofes  vniucrfel- 
lesfaiPes,  il  faut  tenir  eau  de  vie  ou  de 
bon  vin  3  auquel  on  aura  faicl  boudir 

He> 


fange.  rofmarin ,  &  autres  femblables 
herbes  .clous  de  girofle,  èxnoix  muguet- 
te  :  de  laquelle  decoéliôn  en  fera  tenu  en 
la  bouche. 

De  la  maniéré  d'arracher  &  rom¬ 
pre  les  dents. 

®j®E  s  dents f  arracher pour  î extre- 
®3ëàme  rage  de  douleur  quony  fent. 
ou  four  ce  quelles  font  creufes  &  pour¬ 
ries  .  quifaicl  que  talaine  efl  rendue  de 
mauuaife  odeur  .  &  aufy  qu icelle 
pourriture  gafle  altéré  les  autres 
dents  qui font  faines  &  entières  :  da - 
uantage  on  les  arrache  quand  elles  font 
forgettees  hors  de  leur  reng  .  qu  on  ap¬ 
pelle fourdent: on  les  rompt  aufy  a  cdu- 
fe  quelles  tiennent  par  trop. afin  din fi¬ 
ler  quelque  chofe  en  leur  racines .  ou  les 
cauterifèr  plus  aifement.  dfln  d’ofler  le 
fentiment  au  nerf  qui  f  inféré  en  leurs 
racines.  Les  dents  nedoibuenteflre  ar~ 


rachees  par  grande  violence,  de  peur  de  j 
luxer  &  demeure  la  mandibule  infe¬ 
rieure  (&  non  la  fiuperieure )de fin  lieu, 
iointquepar  l'extraEîion  violente  on 
faiét grande  concufiion  au  cerneau,  & 
auxœils  :  aufiy  fie  faut  donner  garde  de 
tirer  vne  bonne  pour  la  mauuaife ,  m 
fiouuetmefime  le  malade  ne  la  fiait  dé¬ 
cerner  ,  d  caufi  quil fient  vnepextreme 
douleur  en  toute  la  mandibule,  qu’il  ne 
peut  cognoijlre  celle  qui  efiviciee  d’en¬ 
tre  les  autres.  On  ne  les  doibt  arracher 
tout  a  coup  ,  de  peur  de  rompre  &  em¬ 
porter  vne  partie  delà  mandibule ,  ce 
que  îay  veupar plufieurs  fois  ,  &  en 
fimuenir  de  bien  grands  accidens ,  corn- 
me  fleure,  apofiemefiux  defiang, Sf  pà 
confie auent  la  mort  ,  &  dUfii  quelques 
vns  font  demeures  d  iamais  aïans  U 
bouche  torce  ,  rie  la  pouuant  que  bien 
peu  ouurir:  &  partant  on  fie  doibt gM~ 
der 
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der  de  les  arracher  par  violence, princi¬ 
palement  lors  quelles  ne  branflent au¬ 
cunement  :  &  d'auantagef  elles  font 
creufes,on  doibt  remplir  le permis  délié* 
ge  ou  de  plomb  bie  accommode de  peur 
qu'en  les  ferrant  elles  ne  foient  froiffees 
&  rompuees  ,  &  que  les  racines  de¬ 
meurent. 


Les  inftrumens  propres  pour  ar¬ 
racher  &  rompre  les  dents. 

CH  AP.  LXXIX. 

REMIEREMENT  de- 
uant  qu  arracher  les  dents 
il  faut  que  le  malade  foit 
afis  bas,aiant  la  tefle  entre 
les  ïambes  du  detateur,  puis  qu  il  les  de- 
chaujfe profondemet  d'alentour  de  leurs 
<ilueoles,auec  dechaujfoirs  que  tu  asicy 
figurés  par  A; 


la  dent  ne  puiffe  eftre  arrachée  par  le 
pouJJoir3on  prendra  vn  dauiet  qui  te  fl 
cy  deuant  marqué p  DJequel  efi  propre 

Mï  \romtn  u 


dent  qu'on 
'veut  rom- 
preiOu  bien 
on  f aidera 
des  policans 
marqués  cy 


etcetuypk, 
Figured’au 
tre  polica. 


Jeton  que  le 
dèntateur  fe 
fera  exercé  a 
tirer  des 
dents:  car  ve 
\ritablement 
il  faut  eftre 


bien  indufinux  a  refuge  des policans,a 
caufe  que  fi  on  ne  f en  fiait  bien  aider, 
on  ne  peut  faillir  à  ietter  trois  dets  hors 
la  bouche  ,  &  laijfer  la  mauuaife  & 
gafieededas.  Quifiït  vray,ie  vern  icy  Hiftoîi.e> 
reciter  vne  hifloire  d’vn  mai flre  bar¬ 
bier  demeurât  a  Orléans,  nommé mai- 
fire  François  Louis  ,  lequel  auoitpar 
dejfius  tous  f  honneur  de  bien  arracher 
* vne  dent,  de  façon  que  tous  les famedis 
plufieurs pdifans  aians  mal  aux  dents 
venoient  vers  luy  pour  faire  arracher 
leurs  dets,  ce  qui  faifioit  fort  d3extremet 
auecvn  polican ,  &  lors  qu  ilen  auoit 
faicl  le  lettoitfas  t m  ais  en  fa  boutique : 

Or  auoit  il  vn  feruiteurnouueau.  Pi - 
cart ,  grand  &  fort,  qui  defiroit  tirer 
les  dents  a  la  mode  de  fin  maiflreiarri- 
ua  ce  pendant  que  ledit  François  Louis 
dinoit  vn  villageois, requerat  quon  luy 
arrachafl  vne  dent ,  ce  Picart  print 
K  V 
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l'inflrument  de fion  maiflre ,  Sxfejfayx 
faire  comme  luy, mais  en  lieu  d’oiterU 
mauuaife  dent  au  pouure  villageois, luy 
en  pouffa  &  arracha  trois  bonnes ,  & 
fentant  vne  douleur  extreme ,  &  voidt 
trois  dents  hors  de  fa  bouche ,  commença  ' 
à  crier  contre  le  P icart ,  lequel  pour  le 
faire  taire  luy  dit,qùil  ne  di fl  mot,  & 
qu'il  ne  cria  fl  fi  haut,  attendu  que  fi  le 
maiflre  vernit ,  il  luy  ferait  paier  trois 
dets,  pour  vne  qui  luy faloit  arracher, 
donc  le  maiflre  oyat  tel  bruit fortit  hors 
de  table  pour fcauoirla  cdufe&  raifon 
de  leurnoyfe  &  conte  fiat  ion  ,  mais  le 
poure  pdïfant  redoutant  les  menaces 
du  Picard,  Sx  encor  apres  auoir  endure 
telle  douleur,  qù  on  ne  luy  fi  fl  paiertri- 
plemetla  peine  dudit  Picard,fetut,rio- 
fant  déclarer  audit  maiflre  ce  beau  chef 
dœuure,  Sx  ainfy  le  poure  badaut  de  vi~ 
lagefen  alla  quitte ,  &  pourvue  dent 
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qu'il penfoit faire  arracher,  en  reporta 
trois  das  fa  bourfe ,  &  celle  qui  luy  eau - 
Çoit  tout  le  mal  en  fa  bouche :  &  partant 
ie  confeille  a  ceux  qui  fe  voudront  faire 
arracher  les  dens, qu'ils  aille  taux  vieux 
dentateurs ,  &  non  aux  ietines  >  qui 
n'auront  encore  recopneu  leurs  fautes: 
&  après  quon  aura  arraché  les  dents , 
il  faut  afj es  laiffer  feigner  le  malade,  a 
fin  que  par  ce  moyen  la  partie  en  foit 
déchargée, puis  le  dentateurde  fes  doigs 
comprimerai endroit  de  la  gen due,  le 
lieu  auquelcn  aura  arraché la  dent,  tant 
>  d'vn  collé  que  d'autre ,  à  fin  de  réduire 
&  r'affembler  l'alueole  qui  aura  eflé 
efiargi  &  quelquefois  rompu  en  tirant 
la  dent:  &  après  on  fera  lauerla  bou¬ 
che  au  malade  auec  oxicrat,  &  fi  ceft 
en  temps froid ,  gardera  de f expo  fer  au 
vent  de  peur  qu  il  ne  fe  face  vnenou - 
uelle  fluxion  fur  les  autres  dents. 

K  ètj 
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La  maniéré  de  remettre  des  dets 
artificielles. 


peut  remettre  des  dents  artifi¬ 
cielles  faifles  d!iuoirey  ou  autre 
os  y  qui pourroient  ejlre  atachees  entre 
les  autres  ,  lefqueüesnepeuuentferuir 
que  pour  orner  &  d  mieux profierer  U 
parolle,dont  la  figure  ne  peut  bien  ettre 
donnée  pour  ïincercitude  de  lagrojfeur 
longueur ,  toutefois  il  faut  quelles 
foient faitfes  en  la  façon  que  tu  vois  ces 
portrais. 

Por- 


des  dents.  3 S9 


Portrais  des  dés 
j  artificielles  pour 
[/  mettre  en  lieu 
|  "1  d’autres  qu’o  au- 
pifP  ra  perdues,  prin- 
jp  cipalement  au 
deuatde  la  bou- 
■iiiiUjim  elle. 


De  la  limofité 
ouroüilleuredes 
dents  ,  &  la  ma¬ 
niéré  de  les  con- 
feruer. 


L  faut  apres  le  repas  lauer 
@  la  bouche  d'eau  &  vin,  ou 
|8§  qÊË  eau  auec  vn  peèàe  vinai- 
gre  j  fèmblablement  les  cu¬ 
rer  a  jin  qu'il  ne  demeure  quelque  petit 
refie  de  viandejaqueüe  ce  corrompt  en- 
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tre  les  dets,  qui  fait!  qu  après  elles  f al¬ 
tèrent  &pourriffent ,  &  font  que  fa- 
laine  efî  de  mduuaife  odeur  :  Aufiy  il 
fe  concret  vne  matière  terre flre ,  comme 
vne  rouille  fur  icelles 3de  couleur  iauna- 
flre ,  qui  les  corrode  comme  la  rouille  le 
fer  :  ce  qui  aduient  par  faute  de  les  net - 
toierc ’T  de  ne  mâcher  deffus  3  dont  la 
faut  ofler par petis  inflrumens  propres 
à  ce  faire ,puis  après feront  frottées  dm 
peu  d’eau  fort >&  eau  de  vie  meflees  en - 
fimblefi fin  doflerle  refle  que  les  inftrit- 
mens  n'auroient  peu faire.P  ourles  con - 
feruer  ne  faut  mâcher  chofes  partrof 
dures, ni  rompre  noiaux ,  ni  os ,  &  au¬ 
tres femblables  :  aufiy  quon  ne  les  cure 
ordinairemètauec  chofe  qui  les  dechauf 
fi  y  &  qu  on  lesfrote  auec  dentifrices 
faièls  de  racines  deguimaulue  boulines 
en  vin  blanc  &  dé  roché  3  en  fiiet 

fiouuent frotees  les  dents:  aufiy  poudre 


faifle  dos  de feche ,  pourcelene ,  pierre  Poudrepm, 
powce  ,  alun  cuit, corne  àe  cerf,  &  vn  STbuS* 
peu  de  canelley  ejl  fouuerainemet  bon-  lesdents‘ 
nc,aucus  ne prenne t  que  de  là  croufte  de 
pain  hrufleemife  en poudre  .  Eau  pour 
blanchir  les  dents  fort  excellente,  fai 
armo.& gemm.  any>i,alum.rochf)  Æ, 
addendo  parum  vini,& fiat  diflillatio, 
de  laquelle  vferes ,  &  en  fioteres  vos 
dents. 

De  la  douleur  des  dents  des  petis 
enfans. 

B^e  s  petis  enfans  ont  aufiy  vne 
^grande  douleur  de  dents ,  princi- 
palemet  quand  elles percet  les genciues, 
ër  fortenthors,  ce  qui  aduient  comuné - 
ment  a  fèpt  mois,  quelquefois  pluftojî  ou 
plus  tart:&  quand  élis  veulent  finir 
leur font  douleur  auec  vn  prurit,  dema- 
gefin  &  picqueure  aux  genciues, aians 
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feuuentflux  de  ventre, , fleure,  epilepfie'p 
fiafme ,  qui  leur  caufi  quelquefois  la 
mort.  Les  fignes  qu  elles  veulent  fortir, 
la  nourrice  fient  la  bouche  de  ï enfant 
plus  chaude  que  de  coutume  ,  &  les 
genciues  leur  font  enflees ,  &  les  ioües, 
aufy  font  plus  criars ,  &  ne peuuent 
dormir  :  le  prurit  &  demangefion  fe 
cognoifi,par  ce  que  l enfant  met fouuent 
les  doigs  en  la  bouche  pour  les  cuider 
frotter, aufy  ïlbaue ►:  La  douleur  vient 
à  raifon  que  la  pointe  de  la  dent  rompt 
&  perce  la  chair  de  lagenciue ,  qui  efl 
fienfible  &  tendre .  Pour  remédiera  U 
douleur  faut  que  la  nourriçe  foit  trait - 
tse  comme fi  elle  auoit  la  fleure ,  &  ne 
fera  teter  l enfant  tant  que  de  coutume, 
mais  luy  fera  boire  iulep  Alexandrin, 
ou firop  de  limons ,  ou  de  grenade,  auec 
eau  boullie ,  pour  luy  e flancher  fin  ex¬ 
trême fiif,&  lerajrefchir:  Toutefois  il 
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ne  luyfaut  rien  mettre  en  la  bouche  qui 
foit  actuellement  froid  ,  de  peur  du  re¬ 
tardement  d’icelles ,  mais  chofes  douces 
&  lenitiues,àfrn  de  dilater  la  genciue, 
&appaiferla  douleur, parquoy  la  nour¬ 
rice  frottera fruuet  de Jes  doigs  lesgen- 
ciues  d’huille  d’amades  douces, ou  beur¬ 
re  frais, ou  miel  &  fuccre,ou  de  mucila¬ 
ges  ,  de femence  de pfrlium,guimauue , 
coings,  extrais  en  decoCîion  de  paritai¬ 
re  ;  &  par  dehors  on  appliquera  vn  ca¬ 
taplasme  de farine  d’orge ,  ïaiCt,  huille 
rofart,  moyeu  fs  d’œufs  :  dauantage  on 
luy  frottera  fouuent  les genciues  de  cer- 
uelle  de  Heure  roftie,  ouboullie,à  caufe 
qu  elle  relâche  &  a  vne propriété ' oc¬ 
culte  d  aider  à  faire fortir  les  dents ,  ce 
que  ï expérience  montre, aufry  efr propre 
la  ceruelle  de  cochon.  On  leur  baille  vo¬ 
lontiers  vn  hochet,  auquel efl  enchafré 
vne  dent  de  loup  ,  dont  ils  en  frottent 
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leurs genciues,  &  par  ce  moyen  l'enfant 
prent plaifir  ,  d’autant  que  lors  que fes 
dents  veulent  fortir ,  fient  vn prurit  & 
demangefon  auxgenciues ,  &  les  [ro¬ 
tant  fes  ratifient  &  fubtilient>&  pour 
cefiecaufieles  dents  fortent  plufiofi .  Les 
nourrices  font  adiouter  au  hochet  de 
petites [omettes y  qui  leur  feruet  de  ioii- 
et  &  defolaflrerauec  eux. 


FIN  DV  PREMIER  LIVRE, 


SECOND  Li¬ 

vre,  DES  MONSTRES 

ET  PRODIGES. 


B  O  N  S  T  R  E  S  Jont 
chofes  qui  apparoifet 
contre  le  cours  de  na¬ 
ture  (  &  font  le  plus 
fouuetfignes  de  quel¬ 
que  malheur  a  adue- 
nir  )  comme  t m  enfant  qui  naifl  auec 
vnfeulhras  ,  vn  autre  qui  aura  deux 
tettes,&  autres  membres.  Prodiges  fe 
font  chofes  qui  'viennent  du  tout  contre 
nature.comme  vne femme  qui  enfante¬ 
ra  vn JèrpentyOU  vn  chie ,  ou  autre.cho - 
fe  du  tout  contre  nature,  (  comme  nous 
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montreras  cy  apres)  lesquels  ïay  recueil¬ 
lis  auec  les  figures  ,  de  plusieurs  au- 
|  theurs  :  comme  deshifloires prodigieu- 

'  fies  de  Pierre  Boitueau }  &  de  Claude 
s  Dejfierant  3  de  S.  Paul ,  S.  v Augufim , 
Efidras  le  Prophete>&  des  ancies  Phi - 
lofiophes  :  AJfianoir  d’Hippocrates , 
Galien ,  Effipeüocles ,  À riftctey  Pline , 
Licofiene  ■>  &  autres  qui  fieront  cottes 
fielon  les  lieux  qu ils  ont  eficript. 


Des  caufes  des  monflres. 


CHAPITRE..!.- 


B  e  s  •'  r Mfiès  des  mo - 
[1res  font  plufieurs. 
La  première  eft fi  U 
gloire  âe  D  I  E  V. 
La  jeéddey  à  fin  ire. 
•  Laimfiefme  , 

trop  grande. quantité'  defierhence.  La 


quatriefime  ,  d  la  trop  petite  quantité 
La  cinquiefime ,  par  imagination. 

La fixiefime,pour  l’angufiie  ou petitejfe 
de  la  matrice .  La  fieptiejme,par  ce  que 
la  mere  e fiant grojfie  ,  fie  fi  tenue  trop  lo- 
guementafiïfie  les  cuififies  croifièes.  ,  ou. 
fierrees  contré  le  ventre .  La  huicliefi 
me , par  ch  eu  te,  ou  coups  données  contre 
le  ventre  de  la  mere  efiant  grojfie  d’en¬ 
fant.  La  neufiefme, par  maladies  héré¬ 
ditaires  }où  Occidentales.  La  dixiefime , 
par  pourriture  ou  corruption  .  L’on- 
%iejme,par  mixtion,  ou  mejlange  de  fie- 
mence.  La  dou^iefine, par  l’artifice  des 
mefichans  beliflres  de  lofliere .  La  tre- 
^iefime,par  les  dem  ons  ou  diables. 

Il  y  a  d’autres  caujes'q  ie  laijfie  pour 
le prefentypar.  ce  qu’outre  toutes  les  rai - 
fions  humaines  l'o  ne peut  doner  de fiufi- 
fifiantes  ^probables:  Corne, pourquoy 
fiont  fiai  fis  ceux  qui  n’ont  quvnfieul 
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ail  au  milieu  du  front ,  ou  le  nombril, 
ou  vne  corne  à  la  te  fie  3  ou  le  foyef en 
dcffus  deffous  :  ^Autres  naijfent  aians 
pieds  de  griffon, comme  les  oifeaux ,  & 
certains  monftres  qui  f  engendrent  dans 
la  mer,  bref  vne  infinité  d’autres ,  qui 
feroient  trop  longs  a  d’eferipre .  - 


Exemple  de  là  gloire  de  Dieu. 

chapitre  11. 

L  efl  montré  en  S.  Iehan 
Ij  d’vnhomme  qui  efloit  mj 
1  aueugle ,  lequel  aidt  recou- 
-uert  laveüe, parla  grâce  de 
I  e  s  y  s  c  h  RTS  r,fut  interrogué de 
fes  Difciplesf  le  péché  deluy,  ou  de fis 
paterne  fi  oit  caufe  qu’il  eufleflé  ainfy 
produicl  aueugle  dés  le  iourdefanati- 
uité:  Et  les  vs  c  H  R  T  S  T  leurre- 
(fondit,  que luy,  ne fon perè,ne fa  mere 
n’a- 


terrestres. 


ri auoient péché,  mais  que  ce  fi  oit  à fin 
que  les  mures  de  D I  E  V  fujfent  ma¬ 
gnifiées  en  luy. 

Exemple  de  Tire  de  Dieu. 

CH  API  T.  III. 

JL  efl  certain  que  le  plus 
i  fouuent  ces  créatures  mon- 
| flreufes  procèdent  du  iu- 
*  gement,  &  malediélion  de 
Dieu  ,  lequel  permet  que  les peres  & 
mer  es  produifent  telles  abominations , 
au  defiordre  qu  ils  font  en  la  copulatio , 
comme  befles  brutes ,  ou  leurs  appétits 
les  guide  ,  fans  refieéler  le  temps  ,  ou 
autres  ïoix  ordonnées  de  Dieu ,  &  de 
nature ,  comme  il  eft  efcriptpar  Efidras 
le  Prophète,  que  les  femmes fouillées  de 
fiang  menftrual  engendreront  des  mon- 
fires . 


Efdras  le  Pro¬ 
phète. 


Exemple  de  la  trop  grande  qua*  i 
titédefemence. 


c  H  A  P.  i  1 1  i. 

■  IPPOCRATES  fus  la 
génération  des  monftm 
difl.  que fil y  a  trop  gran¬ 
de  abondance  de  matière  .il 
pourquoy  na  je jera grand  nombre  de  portées ,  ou  m 
des  monftres.  enfant  monfireux .  aiant  des  parties fu- 
perflues  &  inutiles  .comme  deux  teftes, 
quatre  bras,  quatre  iambes.fx  doigts  é$ 
mains.  & pieds,  ou  autres  chofes:  au  co- 
traire  fi  la  femence  defaut  en  quantité,  | 
quelque  membre  defaudra.comme  ri  a- 
uoir  quvne  main .  point  de  bras  ou  de 
Chap.  8.dê  ia  pieds. ou  autre  partie  defaiüate.S.  Au- 
,eu*  gu  Ain  dicl.  que  de  fion  temps  ilnafiquit 
en  Orient  vn  enfant  qui  auoit  le  ‘ven¬ 
tre  en  haut. toutes  les  parties fuperieures 
doubles.  &  les  inferieures  fimples,.  car 
il  auoit 


il  audit  deux  tefees,& quatre  œilsjeux 
poitrines  &  quatre s  mains ,  &  le  refie 
comme  <vn  autre  homme, lequelvejquit 
ajjes longtemps.  Cœhus  Rhodiginus a  chap.}.i4.ii. 
ejcript  aulibure  de  fes  antiques  leçons, 
auoirveu  en  Italie  deux  monfefef,  fvn 
majle  &  î autre  femelle, leurs  corps  bien 
pa  fai  fl  s  &  proportionnés, refee  la  du¬ 
plication  de  la  tefeede  mafle  mourut peu  ^sv™”freî 
de  iours  apres  fa  natiuité,&  la  femelle  sueres•- 
vefquit  vingt  cinq  ans  apres  ,  qui  efl  * 
contre  le  naturel  des  monferes,  lefquels 
ordinairement  ne  viuent  gueres,po_urce 
qu'ils  fe  deplaifent ,  &  melancholient 
de  fe  -voir  ainjy  en  opprobre  de  tout  le 
monde ,  fe  bien  que  leur f vie  efl  brie fue. 

Or  il  faut  icy  noter  que  Licofeene,grad 
Philofephe,  efcript'vne  chofe  merueil- 
leufe  de  ce  monfere,car  referué la  dupli - 
catio  de  la  tefee,  nature  ny  auoir  rie  ob~ 
mis:  Ces  deux  tejles,difl  il,auoient  mef 

^  A  ij 


me  defirde  boire  &  de  manger 3&  doh 
mir ,  &  la parolle femblable  3  comme 
efioicnt  mejrnes  toutes  leurs  ajfefliom: 
Cefle fille  alloit  d’huis  en  huis  cercherfi 
vie3  &  luy  donnoit  on  volotierspourh 
nouueauté d’vn  fi  eÜrangefy  nouum 
fieélacle:toutefois  elle  fut  dechajfeeàh 
longue  de  la  duché  de  Bauiere ,  par  ce 
( difoit  on  )  quelle pourroit gaïler.  le 
firuiél  des  femmes grojfes 3  pour  lapre- 
hention3&  idees  qui  pourroient  demeu¬ 
rer  en  la  vertu  imaginatiue3de  la  figure 
de  ce  fie  créature  ainfy  monfireufè. 

Figure  d’vne  fille  ayant  deux 
telles. 
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de  grâce  furent  en¬ 
gendrées  pareillement  en  Italie ,  en  U 
ville  de  V eronhe'deux filles  conioinâes 
parles  reins  .depuis  les  efjaules  influes 
auxfefes .  &  par  ce  que  leurs parem 
efloient  poures .  elles  furent  portées  fur 
plufenrs  villes  d'Italie  pour  amajjer 
argent  du  peuple ,  qui  efloit fort  ardent 
de  vobee  nouuedu fyeftacl&dè  nature. 


igures  de  deux  filles  gemelles, 
ioin&es  &  vnies  par  tes  parties 
pollerieures. 


L^yin  i  j  30.  on  a  veu  vn  homme 
en  cefte  ville  de  Paris ,  du  vetre  duquel 
fortoit  vn  autre  homme  bien  formé  de 
tous fes  membres  seferué  la  tejle>&  cet 
homme  ejloit  aagé de  quarante  ans ,  ou 
enuiron ,  &  port  oit  ainfy  ce  corps  en¬ 
tres  fes  bras  ,  auec fi  grande  merueille, 
que  le  monde  fajfembloit  a  grandes 
trouppes  pour  le  voir ,  la  figure  duquel 
teflicy  reprefentee  au  vif 

Figure  d’vn  homme  ,  du  ventre 
duquel  fortoit  vn  autre  home. 
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L^An  i  s  46.  a  Paris  vne femme 
groffe  de  fx  mois  enfanta  vn  enfant 
atant  deux  tefles,deux  bras ,  &  quatre 
ïambes ,  lequel iouury  ,  &  ny  trouud 
quavn  cœur, partat  ton  peutdireneflre 
quvn  enfant.  Arifotecn fes  problèmes 
cliâ,  quvn  monftre  aiant  deux  corj>s 
loin  fl  s  enfemble ,  fil  efttrouué  auoir 
deux  cœurs,  on  peut  v entablement  dire 
eflre  deux  hommes  ou  femmes ,  autre¬ 
ment  fil  e  fl  trouuén  auoir  quvn  cœur 
auec  deux  corps,  ce  nef  quvn  :  la  eau - 
fe  de  ce  mon fre pouuoit  eftre ,  faute  de 
matière  en  quatitè,ou  vice  de  la  matri¬ 
ce  qui  ejloit  trop  petite, par  ce  que  natu¬ 
re  voulant  créer  deux  enfansja  trouuat 
trop  eftroiflefe  trouue  manque, defaço 
quelafemenceefi  contrainfle  èr  ferree, 
lors  ce  coagule  en  vh  globe, adonc fe  for¬ 
ment  deux  enfans  ainjy  ioinfls  &  vnis 
enfemble . 

Figure  d’vn  enfant  aiant  deux  te- 


Ces  deux  mô- 
ftres  derniers 
font  en  la  pof 
feifiô  de  l’au- 

theur. 


580  DES  MONSTRES 

L’^An  i$6  9.  vne femme  de  Tours 
enfanta  deux  enfans gemeaus ,  naians 
qu'vneteftejefquelsfetre-embrajfoiët , 
&  me  furent  données fecs,&  Anatho- 
mifés  far  maiflre  Rene/  Cirer,  maiflre 
Barbier  &  Chirurgien 3  duquel  le  reno 
eft  affés  célébré  far  tout  le  fais  de  T ou- 
raine  ,fans  que  ie  luy  donne  autre  lou¬ 
ange. 

Figure  de  deux  Gemeaus^ifaias 
qu’vne  feule  telle. 
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Sebafiien  Munfier  efcript  auoïr  veu 
deux  filles  fan  149$.  au  mois  de  Sept  fi¬ 
bre,  prés  déformés,  au  village  nom¬ 
mé  Bri fiant ,lef quelles  auoientles  corps 
entiers  &  bien  formés, mais  leurs fions 
f entretenaient  enfemble  ,  fans  que  par 
artifice  humain  on  les peufi  feparer,  & 
fentretouchoietprefque  du  nés,  &  vef- 
quirent  iufques  a  dix  ans  ,  &  lors  en 
mourut  t me ,  laquelle  fut  ofiee  &  fiepa- 
ree  de  l'autre,  &  celle  qui  demeura  vi- 
ue  mourut  tofl  après,  quand  on  fepau 
fit fieur  morte  d’auec  elle  ,  pour  la  plaie 
quelleauoit  reçeiie  de  la  fieparation ,  h 
figure  defiquelles  t  efl  icy  reprefientee. 

Figure  de  deux  filles  gemelles, 
lefquelles  fentretenoient  par 
le  front. 
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L^4n  ij/o.  le  20.  iour  de  Juillet, l 


P  arts, me  des  grauelliers, à  lenfieignede 
la  cloche ,  ri acquirent  ces  deux  enfant, 
dinfy figurés, remarqués  par  les  Chirur 
giens  pourmafle  &  femelle,  & furent 
haptifiés  dS.  Nicolas  des  Champs, (y 
nommés  Louis  &  Loüife:  leurperea - 
uoit  nom  Pierre  Germain  ,  diél  petit 
Dieu  ,  de fon  meflier  aide  à  maçon , 
<*r  leurmre  Matthee  Perneüe. 

Figures  de  deux  enfans  moftreux 
n  agueres  nais  à  Paris. 
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Le  lundi  dixiefmeiour  de  Iuillet,mil 
cinq  ces  foixate  &  douze,  en  la  ville  de 
P  ont  de fee, pris  Angers,  naquiret  deux 
enf ans  femelles, lefquels  vefquirent  de¬ 
mie  heure,  çj?*  meurent  baptefme:  & 
ef  oient  bien  formés,  fors  quvne  main 
feneflre  nauoit  feulement  que  quatre 
doigs,&  efl  oient  conioinéls  enfembleen 
leurs  parties  anterieures ,  a  fcauoir  de¬ 
puis  le  menton  iufques  a  l'ombilic ,  (y 
nauoient  quvn  feul  nombril ,  &  vn 
f  ui  coeur,  le  foye  diuifé en  quatre  lobes, 
dont  le  portrait  t’efl  icy  defj>eint. 


Figure  de  deux  filles  ioindtes  en- , 
{emble,  n  agueres  naiees  enla 
ville  du  Pont  de  fee  prés  An- 
gers. 
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CAius  Rhodiginus  chap.  3.  Hure 
24.  de  fes  antiques  leçons  efcript ,  quil 
fut  produit  •vn  monflrea  Fendre ,  en 
Italie  y  fan  de  grâce  1440.  le  19.  iourde 
Mars  y  lequel  lors  quil  fut  enfanté e- 
ftoit  aufy grand  &  bien  formé  y  que 
fil  euft  eu  quatre  mois  accomplis,  aiant 
le  fexe  féminin  &  mafculin ,  &  deux 
tefles  y  tvne  de  mafle 3  &  I autre  de  fe¬ 
melle. 


Portrait  d  vn  monftre  aiant  deux 
teftesj’vne  de  mafle ,  àc  l’autre 
de  femelle. 
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Iouianus  Pontanus  efcript  que  l’an 
1  S1 9-  k  9.  de  Ianuier,  ilfutveuen 
Allemagne  vn  enfant  mafleaiant  qua¬ 
tre  bras  &  quatre  ïambes  ,  duquel  tu 
vois  icy  le  portrait. 

Figure  d’vn  enfant  mafle  aiant 
quatre  bras  &  quatre  iambes. 
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deTranceR°y  ^  Wf/Wf  rfWWfÉ1  le  gYdnd  I{oj 

François  fit  la  paix  auec  les  Souffles, 
nafquit  en  Allemagne  vn  monjlreaiat 
vne  te  fie  au  milieu  du  ventre  :  Iceluy 
vefquitiufques  en  ïaage  d'homme:  icel¬ 
le  te  fie  prenoit  aliment  comme  l'au¬ 
tre. 


Figure  d  vn  homme  aiant  vne 
tefte  au  milieu  du  ventre. 
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Le  dernier  tour  de  Feurier  i j7z.  en 
laparoijfe  de  Viahan  3  furie  chemin  de 
Paris  a  Chartres  ,  au  lieu  des  petites 
Bordes ,  ’vne  femme  nommee  Cipriane 
Girande,  femme  de  Iacques  Marchât 
îahoureur3accoucha  de  ce  monjlre  ,  le¬ 
quel  vejquit  iufques  au  dimanche  en¬ 
fumant. 


Portraid:  de  deux  enfans  bien 
môftreuxj  auquels  vn  feul  fexe 
féminin  fe  manifefte. 


L’^An  i  y  7  2.  le  Undemain  de  pajl 
ques>a  Mets  en  Lorraine ,  dansl'hofte - 
lerie  du  S.  Efjmt ,  une  truye  cochonna, 
un  cochon  ayant  hui  fl  ïambes ,  quatre 
oreilles  Ja  tefle  d’un  uray  chiennes  der¬ 
rières  des  corps  fepam  iufques  d  l’efto- 
mach  }  &  depuis  ioinfls  en  un.ayant 
deux  tangues  fituees  au  trau ers  de  U 
geulle,&  auoit  quatre  grades  dets,fca- 
uoirefl  auiat  dejfus  que  deJJous,de  chaf- 
cun  cojlé: leurs Jexes  ejloient  mal difiin- 
gue's  )  defaço  quo  ne pouuoit  cognoiftre 
fil  eftoiet  males  oufemellesyiln’auoient 
chacun  qu’un  conduiÛ  fous  la  cœue,  U 
ure 
trait , 

uoyé par  Monjieur  Bourgeois  ydoclem 
en  Medecinefomme  de  hon fcauoirfe 
bien  expérimente ' en  icelle ,  demeurant 
en  ladiéle  ville  de  Mets. 

Figure  d  vn  cochon  monftreux, 

nay 


duquel  t’ejl  dem  ojlree par  ce por- 
lequel puis  n’agueres  ma  ejlé  en - 


J 
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cet  endroitt  me femble  neftre  hors 
de  propos  d efcrire  des femmes  qui  por¬ 
tent plufieurs  enfans  dyne  ventree. 

CHAPITRE  V. 

E  commun  accouchement 
des  femmes  efi  vn  enfant , 
toutefois  on  vôid  (comme 
le  nombre  des  femmes  ett 
grand  )  quelles  accouchent  de  deux, que 
bon  appelle gemeaux ,  ou  bcjfons  :  ily 
caufe  de  ia  en  a  qui  en  accouchent  de  trois ,  quatre, 
dciîfaJ.  cinqfix,  &  plus.  Empedocles  diclque 
lors  quily  à  grande  quantité  defemen- 
ceilfefaiéi pluralité d enfans.  Autres 
comme  les  fioiques  diferitjquilsf  engen¬ 
drés  pour  ce  quen  la  matrice  ily  a  pif- 
fleurs  cellules  ,  feparations  ,  &  cdui- 
dfiafJLme'  tàsi  &  quand  la  [em  en  ce  efi  efbandue 
eaûItT feule  m  fce"es>  l\ Je  fait  plufieurs  enfans  tou¬ 
tefois  cela  ettfauXjCar  en  la  mamceje 


la  femme  ilnefe  trouue  quvne feule  ca- 
uite:mais  aux  bettes ,  comme  chienes, 
pourceaux ,  &  autres ',  ilyaplufeurs 
cellules,  qui  efi  caufe  quelles  port  et  plu - 
jjeurs  petits .  ^ Arittote  efcript  que  la 
femme  ne pouuoit  enfanter  d’vne portée 
plus  de  cinq  enf ans,  toute  fois, ditt  il, ce¬ 
la  eft  aduenu  en  la  feruante  d’Augutte 
Cœfar, que  d’vne  portée  elleaccouchade 
cinq  enfansJefquels(no plus  que  la  me- 
re )  ne  vefquiret  que  bien  peu  de  temps. 

L  ^An  IJS4-  d  Berne  en  Souiffe ,  la 
femme  de  lèhan  QelingerD  otteur  en¬ 
fanta  pareillcmet  d’vne  portée  cinq  en- 
fans, trois  mafles,&r  deux  femelles.  Al- 
bucrafs  ditt  ettre  certain  d’vne  dame 
qui  en  auoït  fait feptfis d’vne  autre  la¬ 
quelle  feftant  blejj'ee  auorta  de  quinze 
bien  formes.  Pline  Chapitre  ii.lib.  /. 
fait  mention  d’vne  qui  en  auorta  de 
dou^e  :  le  mefme  autheur  dit  que  l'on  a 
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chafquft'por-  veu  a  P  eloponenfe  une  femme,  qui  ac- 
chadçcinii  coucha  quatrefois,&  à  chafque  portée 
de  cinq  enf ans, desquels  la  plupart  vef- 
XcH*-  quirent .  Dalechamps  en faChimrm 
gieFunçoifc.  Yrah^oife ,  chap.  y^fueill.  448.  difl, 

quvn gentilhomme  ,  nommé  Bonna- 
uenture  S auelli Viennois,  luy  a  affermé 
qu'y  ne ferme  efclaue,  quil  entretenait , 
ft  fept  enfans  d’vne  portée ,  defquels 
quatre  furent  baptizfs .  Et  de  nottre 
téps,  entre  Chartre  èr  Maine,  Paroif- 
fe  de  Seaux,  prés  Chabellay,  ilyame 
maifon  de gentiÜh  orne  appelée, la  Md- 
demere, duquel fa  femme  eut  la  premiè¬ 
re  année  quelle  fut  mariee  deux  enfts, 
la fécondé  annee  trois, la  troifefme  qua¬ 
tre,  la  quatriefme  cinq  ,  la  cinquïefme 
fix,  dont  elle  mourut',  il  y  a  vn  defdiéls 
fix  enfans  viuant ,  qui  efl  auiourdhui 
fieur dudiél lieu  delà  Maldemere. 

u,vneieu 
nefem - 


terrestres.  401 

ne  femme,  fille  de  feu  Mace  Chaume - 
re  accoucha  d’vn  enfant ,  &  huitf  ou  dhuiTvng 

/  1 ,  .j  pi  enfant,  &  dix 

dix  tours  apres  d  vn  autre,  qui  luyjal-  jur»  après 
lut  tirer  hors  levetre,  dont  elle  en  mou¬ 
rut.  Martinus  Cromerus  au  lih.  xi.  de 
îhifloire  de  Polongne  efiript ,  qu'en  la 
prouince  de  Crauonie, Marguerite  da-  â°efedv 
mefortvertueufi  &  de  grande  &  an-  f6'  .  enfâs  vifs. 
derme  maifon, femme  d’vn  Comte  diB 
Virbojlaüs ,  accouchea lexxvi.  lourde 
Ianuier  1269.  d'vneventree  de  tretefix 
enfans  vifs. 

;  Francifcus  Ficus  Mirandula  efiript, 
quvne femme  en  Italie  nommee  Doro- 
thea  ,  accoucha  en  deux  fois  de  vingt 
enfans, a fiauoirde  neuf  en  vnefojs,& 
donnai' autre,  laquelle  portant  vn  fi 
grad  fardeau  eftoit  fi groffe,  quelle fou - 
tenoit fin  ventre,  qui  luy  defiedoitiuf 
quesauxgenoils,  auecques  vne grande 
bande  ,  qui  luy  prenait  au  col,  &  aux 
gaules,  comme  tu  vois  par  ce  portrait. 

C 
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Paris  au  cimetiere  S.  Innocent 
au  neufefme  pillier  de  la  grand  galerie, 
prés  le  S.Ef>rit}efi  attaché  vn  epitaphe 
en  pierre ,  tel  quif  enfuit.  Cy  gifl  hon - 
norahle femme  Yollande Bailli  ,  iadis 
femme  de  honnorahle  homme  Denys 
Capel,  procureur  en  Châtelet  à  Paris , 
quitrepaffa  le  xvij.  Auril,  tan  milvc. 
&  xiiij.  le.  SS.  de  fon  aage ,  le  xltj.  de 
fon  veufuage ,  laquelle  a  veu ,  ou  a  peu 
voirdeuant  fon  trefas  zjj.  enfans  if 
fus  d'elle. 

Il  ma  femhlé  hon  qud  cet  endroit  ie 
defcriuedeshermafrodites3a  caufe  qu'ils 
viennent  aufiy  de  fuperabondance  de 
matière. 

Des  hermafrodites  ou  androgè¬ 
nes,  ceft  à  dire  qu’en  vn  mefme 
corps  eft  trouué  deux  fexes. 

C  ij 
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Dffcrlption 
de  Hertnafro* 
dites. 

Andorgenes 
en  Grce  figni- 
fie  homme 
&  femme.  & 
femme  St  hô- 


C  H  A  P  I  T.  XI.  j 

He  s  hermafrodites  ou  an¬ 
drogènes  ,  font  des  en- 
fans  qui  naiffent  auec 

_ _  double  membre  génital 

ïvn  mafculin,  t autre  féminin^  far¬ 
tât font  afpeles  en  nojlre  langue  Fran - 
foife ,  hommes  &  femmes.  Or  quanta 
la  caufe ,  ce  fl  que  la  femme  fournit  au¬ 
tant  de  femence  que  l'homme proportio - 
ne'menty &  pour  ce  la  vertu  formatrice 
qui  tou  four  s  tache  d faire  fon  fembla- 
ble  ,d  feauoir  de  la  matière  mafeuline 
vn  mafle >  &  de  la  féminine  vne femel¬ 
le  ,  faicl  quen  vn  mefme  corps  efl  trou - 
ué  quelquefois  les  deux  fexesy  nommes 
hermafroditeSy  defquels  ily  en  a  quatre 
dijfereces,  d feauoir  hermafodite  mafe , 
cefteeluy  qui  a  le fexe  de  l'homme  par - 
faiéîy&  qui  peut  engendrer  ,  &  a  au 
péri- 
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mineum  (  qui  eft  le  lieu  entre  le  fcro -  Î5f“fe»l 
tm  ,  &  le  fiege  )  vn  tY0U  en  forme  de  ftflon‘ 
'vulue, toute  fois  non  pénétrant  au  dedas 
du  corps  3  &  d'iceluy  ne  fortvrinene 
femence  .  La femme  bermafrodite,  ou¬ 
tre  fa  vulue  qui  efl  bien  compofce ,  par 
laquelle  iette  la  femence  &  fes  mois  ,  a 
vn  membre  viril }  ftué au  deffus  de  la¬ 
dite  vulue  y  prés  le  pend,  fans  prépuce, 
mais  vne  peau  deliee  ,  laquelle  ne  fè 
peultrenuerfer,  ne  retourner  ,  &  fans 
aucune  ereélion,  &  d'iceluy  rien  fort  v- 
rine  n'y femence, &  nefytrouue  vefii- 
ge  de fcrotum,  ne  teflicules. Les  herma- 
frodites  qui  ne  font  ne  ïvn  net  autre, 
font  ceux  qui  font  du  tout  forclos  , 
exens  de  génération ,  &  leurs fexes  du 
tout  imparfaits  font ftués  d  collé 

tvn  de  t autre,  £7°  quelquefois  tvn  def 
fus,  &  l'autre  deffous ,  &  nef  en  peu- 
uet feruir  que  pour  ietter  l'vrine.  Her- 
C  iij 


mafodites  ma/les  &  femelles  >  fe  font  1 
ceux  qui  ont  les  deux fexes  lie  formés, 
&  fen peuuent  aider  &  feruirà  Uge u 
t«  ioïj  pour  neration:  &  à  ceux  cy  les  loix  antiennes  I 

leshetmafro-  i  .  ^  r  . 

dites  ont  efté  &  modernes  leur  ont  fait ,  &  font  en- 

obferuecs  des  .  ir  1 

m°* core  €Jtre  duquel  Jexe  “s  veulent  vfer, 
auec  dejfencefur  peine  de  perdre  la  vie, 
de  ne  je  feruir  que  de  celuy  duquel  ils 
auront faicl  elettion ,  pour  les  inconue- 
hiensqui  en  pourroiet  aduenir:  Car  au¬ 
cuns  en  ont  abufé \  dételle forte ,  que  par 
~vn  vfage  mutuel  &■  réciproque ,  pail- 
lardoient  dè  tvn  &  de  l'autre fexeyta- 
tojl  d’homme ,  tantojl  de femme ya  caufe 
qu'ils  auoient  nature  d’homme  &  fem¬ 
me  proportionne  a  tel  atfe, voire  comme 
d’ejmpt  A riflote ,  leur  tetin  droiél  eft 
ainfy  comme  celuy  d’vn  homme ,  &  le 
les  Médecins  gauche  comme  celuy  d’vne femme.  Les 
n«  dthana  Médecins  &  Chirurgiens  bien  expers 
fcoducs.  aduïfè$,peuuent  cognoijlre fies  her- 

mafo- 
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mafrodites font  plus  aptes  à  tenir  &  v- 
fer  de  fon  que  de  l'autre  fexe  3  ou  des 
deux,ou  du  tout  rien  :  Et  telle  chofe  fe 
cognoiflra  aux  parties  génitales ,  à fa¬ 
lloir fi  le fexe  féminin  efl  propre  en  fs 
dimentions ,  pour  receuoir  la  verge  vi- 
rille,& f  par  iceluy  fluet  les  menflrues: 
pareillement  par  le  vifage,& fi  les  che- 
ueux font  déliés  ou  gros  3  fi  la  parolle  efl 
virille,  ougrefle  ,  fi  les  tetins  font  fem- 
blables  à  ceux  des  hommes  ou  des  fem¬ 
mes  femblahlement fi  toute  îabitude  du 
corps  efl  robufle  y  ou  efeminee  3fils font 
hardis  ou  craintifs  ,  &  autres  aélions 
femblables  aux  mafles3ou  aux  femelles. 

Et  quant  aux  parties  génitales  qui  ap¬ 
partiennent  à  l'homme  ,  faut  examiner 
&  voir fily  agrade  quatité  de  poil  au 
penil  &  autour  du  fiege3car  comunémet 
&  quafi  toufiours 3  les  femmes  rien  ont  Lei 
point  au  fiege:  Semblablement  faut  bien  Jou«'%<î 
C  iiij 
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examiner fi  la  verge  virilîe  efi  bien  pro¬ 
portionnée  engrojfeur  &  longueur ,& 
fi  elle fie  drefife ,  &  d'icelle  fort femence , 
&  par  cet  examen  on  pourra  vérita¬ 
blement  difcerner ,  &  cognoïflre  ther- 
mafrodite  majle,  ou  femelle, ou  cpu  ils fe¬ 
ront  ïvn  &  l'autre,  ou  pu  ils  ne  feront 
ny  tvn  ny  t  autre:  Et  fi  le fexe  de  ther- 
mafirodite  tient  plus  de  t  homme  pue  de 
Ufemme,doibt  efire  appelé  homme,  & 
ainjy  fera  il  de  lafemme:Etfilherma - 
fiodite  tient  autant  de  tvn  que  de  l'au¬ 
tre,  il  fera  appelé  h ermafirodite  homme, 
&  femme,  comme  tu  peusvoirparce 
portrait. 

Portrait  d’vn  hermafrodite  hom¬ 
me  6c  femme. 
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LÏ^An  i486,  on  vit  naiflre  au  Pa- 
latinat,  ajjes ]>rés de Heidelberg,envn 
bourg  nomme  Rorbarchie}deux  enfans 

femeauxfentretenans ,  £r  ioints  enfem * 
le  dos  à  dos ,  qui  efioiet  hermafrodites , 
comme  on  les  peut  voir  par  ce  portrait. 

Figure  de  deux  enfans  gemeaux 
hermafrodites,  eftas  ioints  dos 
à  dos  les  vns  auec  les  autres. 
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Le  tour  que  les  V'eniriens&Gene- 
uois  furent  reconciliés 3nafquit  en  Italie 
( 'comme  raconte  Boijlueau  )vn  monjlre 
qui  auoit  quatre  bras  &  quatre  ïam¬ 
bes,  &  ri  auoit  quvne  tefie3auec  lapro- 
portiongardee  en  tout  le  refie  du  corfs3 
& futbaptiféy  &  vefquit  quelque  teps 
apres  Jacques  Ruefi  Chirurgien  de  Su - 
richyefcripten  auoir  veu  vn femblable 
lequel  auoit  deux  natures  defemme3co- 
me  tu  peus  voir  par  ce  portrait . 

Figure  dvn  monftre  aiant  qua¬ 
tre  bras  &  quatre  pieds,  &  deux 
natures  de  femme. 
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L'^An  de  grâce  i  ji  z.fatnÿ  vn 
monjlrea  Rauenne3aiatvne  cornet 
feefis  le  chefet  en  lieu  de  fes  bras,  deux 
aiJJes3auec  vn feulfied  de  griffon  ;  a  U 
ioinfture  du genoily  auoitvn  œil3aUnt 
les  deux  fexes  à  cofte  tvn  de  lmre> 
comme  tu  vois ÿdr  ce  fie  figure. 

Figure  d’vn  monftre  aiant  face 
humaine,  &  vn  pied  de  griffon, 
eftant  hermafrodite ,  aiant  des 
ailles  d  oifeau ,  ôc  vne  corne  à 
la  telle. 


Chofe  fort 
monftreufe 
qui  fe  faid 
aux  nimphes 
d’aucunes 
femmes. 


D’abondant  au  commencement  du 

col  de  la  matrice  eft  l’entree  &  fente  de 
la  nature  de  la  femme  3  que  les  Latins 
appellent  Peflen  :  Et  les  bords  qui  font 
reuetus  de  poil3  en  Grec fe  nommet  P  te - 
rigomata 3  comme  fi  nous  difions  aijlesy 
ou  lebres  du  couronnemet  de  la  femme, 
&  entre  icelles  font  deux  excroijfances 
de  chair  mufeuleufe  vne  de  chacun  co - 
fié3quicouureritïiffue  du  conduit  de 
tvrine3  &fe ferrent  apres  que  la  fem¬ 
me  a  piJfé'-.Les  Grecs  les  appellent  nim - 
phesy  qui  pendent  &  fortent  à  aucunes 
femmes  hors  le  col  de  leur  matrice ,  & 
falongentgr  dcourcijfent ,  comme faitt 
la  crefle  d’vn  cocq  d’inde,principalemet 
lors  quelles  défirent  le  coit3&  que  leurs 
maris  les  veulent  aprocher  3  fe  drejfent 
comme  la  verge  virille >  tellement  quel¬ 
les  fen  ioüent  auec  les  autres  femmes: 
*s4ufiy  les  rendent  fort  honteujjes  & 
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difformes  efians  veües  nues,  &  à  telles 
ffemmes  on  leur  doibt  lier,  &  couper  ce 
qui  èflfuperflu ,  par  ce  qu'elles  en peu- 
uent  abufer  ,fe  donnant  le  Chirurgien 
garde  de  nincifer  trop  profondément, 
de  peur  d’vn  grand flux  de  fang ,  ou  de 
coupper  le  col  de  la  vefiie,  car  puis  apres 
ne pourroient  tenir  leur  vrine ,  mais  de - 
couleroit goutte  d  goutte. 

Hiftoires  mémorables  de  certai¬ 
nes  femmes  qui  font  degene- 
rees  en  hommes, 

C  H  A  P  I  T.  VII. 

M  A  T  v  s  Lufltanus  re¬ 
cite  ,  qui  il  y  eut  en  vn 
bourg  nommé  EJgucina, 
•vne fille  appelée  ,  Marie 
Pateca ,  laquelle  efiant  fus  le  temps  que 
les  filles  comencent  d  auoir  leurs  fleurs, 
D 


au  lieu  defdiéles  fleurs  ,  luy  finit  un 
membre  viril,  lequel  efloit  caché dedas 
auparauant,  &  ainjy  de  femelle  déuint 
mafle,  parquoy  elle  fut  veflue  de  robbes 
d'homme ,  &  fin  nom  de  Marie  fut 
changé  en  Emanuel  :  iceluy  trafiqua 
longtemps  es  indes  ,  ou  aiant  acquis 
grand  bruit ,&  grandes  richejfes,  a  fin 
retour  fi  maria  ,  toutefois  cet  autheur 
ne  fiait  fil  eut  enfans,  vray  efl  diélil , 
qu’il  demeura  toufiours  fans  barbe . 

Autre  hiftoire  femblable. 

A,n  thoine  Loqueneux  rece- 
ueur  des  tailles  pour  le  Roy  a  S.  Quen¬ 
tin,  nagueres  nia  afirmé  auoir  veu  un 
homme  au  logis  du  Cigne,à  Reins, fan 
fixante, lequel fimblablement  on  auoit 
efliméeflre  fille  ,  iufques  en  l’aagedc 
quatorze  ans  ,  mais  fe  ioiiant  çjsr  fila~ 
trant,  eflat  couché  auecvne  chambrie- 
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refis  parties  génitales  d'homme  fevin- 
drent  à  deueloperde  pere  k  mere  c0~ 

gnoifans  efire  tel,  luy  firent  par  autho - 
rite' de  teglife  chager  le  nom  de  lehenne 
à  lehan,  ô*  luy  furet  baillés  habillemes 
d'homme .  Aufiy  dernièrement  eftant  d  £*£^12 
la  fuite  du  Roy ,  d  Vitri  le  François,  en 
Champagne ,  iey  v y  vn  certain  Paflre 
nommé  Germain  Garnier ,  aucuns  le 
nomoient  Germain  Marie, par  ce  que- 
fiant  fille  efioit  appelé  Marie,  ieune  ho¬ 
me, de  taille  moienne,  trappe,  &  bien  a- 
majfé, portant  barbe  rouffe,affés  effioif- 
fe ,  lequel  iufques  au  quinziefme  an  de 
fin  aage  auoft  efié  tenu  pour  fille,  at¬ 
tendu  qu en  luy  ne fe  monfiroit  aucune 
marque  de  virilité,  &  m  e fines  quil  fe 
tenoit  auec  les  filles  en  habit  de  femme . 

O r  aiant  attaintî aage fufdicl,  comme 
il  efioit  aux  champs,  & pourfitiuoit  afi 
fés  viuemet fes pourceaux,  qui  alloient 
D  i] 


dedans  vn  blé,  trouuat  vnfoffé le  vou¬ 
lut  affranchir  &  fauter,  &  îaiant fau¬ 
té,  a  l'infant fe  viennent  a  luy  deuelo- 
perles  genitoires ,  &  la  verge  virille, 
fefans  rompu s  les  ligaments  ,  parlef- 
quels  auparauantef  oient  tenus  clos  & 
enferrés  (  ce  qui  ne  luy  aduint  fans  l 
douleur) &f en  retournât armoiant en 
la  maifon  de fa  mere  difant,  que fes  tri - 
p es  luy  ef  oient  forties  hors  au  ventre, 
laquelle  fut  fort  efonnee  de  ce  fleéla- 
cle  ,  &  aiant  ajfemblé  des  Médecins 
&  Chirurgiens  ,  pour  la  dejfus"  auoir 
aduis ,  on  trouua quelle efloit homme, 

&  non  p  lus  file:  &  tantof  après  auoir 
raportéa  ïEuefque  ,  qui  efloit  le  défi 
funt  Cardinal  de  Lenoncourt ,  par  fin 
autorité,  &  ajfembfee  du  peuple, il  re- 
ceut  le  nom  d’home: &  au  lieu  de  Ma¬ 
rie  (  car  il  efloit  ainfy  nommé aupara- 
uant )il fut  appelé  Germain,  &  luy  fut 


baillé  habis  d'homme ,  &  croy  qUe  luy 
&  famerefont  encor  gluants  ;  Pline 
libure  /.  chap.  4.  dicî  femblablement, 
qu'une fille  deuint  garçon,  &fut  con¬ 
finée  pour  ceftecaufe  en  une  ifle  deferte, 
&  inhdbitee par  arrefi  des  Arufiices:  il 
mefemble  que  ces  deuineurs  nauoient 
occafionde  ce  faire  ,  pour  les  raifonsjy 
dejfius  dleguees ,  toutefois  ils  efiimoient 
que  telle  chofemofireufe  leur  efioit mau- 
Udis  dugure ,  &  prefage  ,  qui  efioit  la 
cdufe  de  les  chaffer  &  exiler * 

Exemple  du  defaut  de  la  quanti¬ 
té  de  la  femence.. 

chapitre  vin. 

I  la  quantité de  ld femen¬ 
ce  ( comme  nous  auons par- 
cideuant  diél  )  mdnque, 
pdreiüemet  quelquemem- 

d  ïÿ 
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Arufpices  on 
démons, 


bre  de  faudra  auffy ,  plus  ou  moins ,  cow-  • 
me  l'enfant  d’auoir  deux  tefles  &  vn 
bras ,  l’autre  ri auoir point  de  bras ,  vn 
autre  ri  aura  riy  bras  riy  iambes ,  ou  au¬ 
tres  parties  defaillantes  y  [comme  nom 
auons  difl  cy  deffus  )  l'autre  aura  deux 
tefles  &  'un  fleul  bras  ,  &  le  reftedu 
corps  bien  acomply ,  comme  tu  vois  par 
ceflefigure. 

Figure  dVn  enfant  monftreux 
du  defaut  de  la  femence  en 
deüe  quantité. 
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On  a  ueu  nagueres  a  Paris  un  hom¬ 
me fins  bras,  aage  de  quarante  ans ,  ou 
enuiron,fo*-+  robufte ,  lequel faifoit  | 
prefque  tou^s  les  attions  qu'un  autre  | 
pouuoit faire  de fis  mains ,  a fiauoir  a -  j 
uec  fin  moignon  d’efjtaule,  &  la  teHe, 
ruoit  une  coignee  contre  une  pièce,  de 
bois  aufiy  ferme  quun  autre  home  euji 
fieu  faire  auec fis  bras  :  Pareillement 
faifoit  cliqueter  un  fouet  de  chartier,  & 
faifoit  plufieurs  autres  aùlions ,  &•  auec 
fis  pieds,  mengeoit  Cf  buuoit,  &  ioiiet 
aux  cartes  &  aux  dets ,  ce  qui  tejl  de- 
montre' far  ce  portraicl,  a  la  fnfutlar - 
ron,uoleur,&  meurtrier fy  exécuté en 
Gueldre,  dficauoir pendu, fuis  mis  fus 
la  roue. 

Figure  d’vn  homme  fans  bras. 
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Semblablement  de  recente  mémoire, 
on  a  veu  a  Paris  vne  femme  fans  bras , 
qui  taiÜoit  &  coufoit  ,  &  faifoitplu- 
ttà.%.  fieurs  autres  attions  .  Hippocrates  au 
lib.i.des  Epidémies  efcript,que  la  fem¬ 
me  d’ Antigenes  accoucha  d’vn  enfant 
tout  de  chair ,  naiant  aucuns  os, néant- 
moins  auoit  toutes  les  parties  bien  for¬ 
mées. 


Exemple  des  rnoftres  qui  fe  font 
par  imagination. 


CHAPITRE  IX. 


Be  s  anciens  qui  ont  recher¬ 
che '  les  fegrets  de  nature, 
ont  enfeigné d'autres  eau - 
fes  des  enfans  monftreux , 
&  les  ont  référés  aune  ardente  &  ob- 
jlinee  imagination  ,  que  peut  auoir  la 
femme  cependant  quelle  conçoit, par 
quel- 


Ariftote.Hip" 
pocr.  8c  Eiii' 
pedocl. 


enfans  plu¬ 
sieurs  formes. 
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quelque  obiett,  ou fongefanta  {U  que,  de 
quelques  vifions  noélurnes,  que  £  hom¬ 
me  ,  ou  la  femme  ont fus  l'heure  de  la 
conception .  Cecy  mefme  efl  vérifié' par 
îauthorité ' de  Moy fl ,  ou  il  monflre  co-  Moyfeî°,cl1* 
me  lacob  dcçeut fon  beau  pere  Labam, 

&  f  enrichit  de  fon  beflial ,  aiantfaiéi 
peler  des  verges  fies  mettatd  tabruuoir, 
afin  que  les  cheures  &  brebis  regardas 
ces  verges  de  couleurs  diuerfes  forma fl 
fent  leurs  petits  marquetés  de  diuerfes 
taches ,  par  ce  que  l’imagination  a  tant 
de puijfance  fus  la  femence  &geniture , 
que  le  rayon  ,  &  caraélere  en  demeure 
fus  la  chofe  enfantee  .  Qui^flitvray, 
Heliodore  efcript  que  Perlîna ,  Royne  Heiiodore  u. 

PT  J  .  .  ■'  *  ■*  /  T-)"'  T  r  jn  JO- de  fon  hi- 

a  bthiopie ,  conçeutau  Roy  Hydufles >  p^Aethio* 
tous  deux  si  éthiopiens  ,  vne  fille  qui 
efl oit  blanche ,  &  ce  par  t  imagination 
quelle  attira  de  la femblance  de  la  belle 
Endromeda ,  dont  elle  auoitla peinture 


Hippocrates, 


4x8 


ces  Monstres 


déliant  fes  œils,fendat  les  embraffemets 
desquels  elle  deuint  groffe .  Dam  affi¬ 
ne,  autheur graue,atejle  auoir  veu  vne 
jille  velue  comme  vn  ours  ,  laquelle  U 
mere  auoit  enfantee  ainjy  difforme  & 
hideufi  four  auoir  trof  ententiuement 
regardé ' la  figure  d’vn  S.  Ieloan ,  vejB 
de  feau  auec fin  foil,  laquelle  eftoit  at¬ 
tachée  âu  fieds  de  fin  lift  ,  fendant 
qu  elle  conçeuoit.  Parfimblable  raifon 
Miff  ocrâtes fiauua  vnè  Pnnceffeaccu- 
fee  d adultéré  ' ,  far  ce  qu  elle  auoit  en¬ 
fante'  vn  enfant  noir  comme  vn  more, 
fin  mari  &  elle  aians  la  chair  blanche, 
laquelle,  a  la  fuafion  dHiff  ocrâtes  fut 
abfiute,four  le  f  ornait  dvn  morefem 
blable  à  l’enfant,  lequel  coutumieremet 
ejloit  attaché  d fin  lift : 

Figures  dvne  fille  velue,  ôc  d  vn 
enfant  noir,faids  par  la  vertu 
Imaginatiue. 


Et  fartant  faut  que  les  femmes,  a  \ 
l’heure  de  la  conceftio ,  &  lors  que  f  en¬ 
fant  riefl  encore  forme  (  qui  efi  de  cm- . 
quante  tours  aux  mafles , &  de  quaran¬ 
te,  comme  nous  auos  duel, aux  femelles) 
nayent  d  regarder  ny  imaginer  chofes 
monfreufes:  mais  la  formation  de  ï en¬ 
fante  fiant  faille  ,  iafoit  que  la  femme 
regarde  ou  imagine  attentiuement  cho¬ 
fes  monfreufes ,  toutefois  alors  l'imagi¬ 
nation  rî  aura  aucun  lieu ,  four  ce  qu’il 
ne  fe  faicl  foint  de  tranfformation  de - 
fuis  que  ï enfant  efi  du  tout formé. 

En  Saxe  en  vn  village  nommé Stec- 
querffutnay  vn  monfire  ayant  quatre 
fieds  de  beuf,  les  œils ,  la  bouche  ,&k 
nés femblables  d  vn  veau ,  aiant  défis 
la  tefievne  chair  rouge, en  façon  ronde : 
vne  autre far  derrière, femblable  a  vn 
cafluchon  de  moine, aiat  les  cuijfes  def 
chiquetees ,  corne  tu  vois  f  cefie  figura 
Figure 
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Figure  dvn  monftre  hideux  aiât 
les  pieds  de  veau. 


Exemple  de  languftie  ou  peti- 
telTe  de  la  matrice. 


chapitre  x. 

£  L  fe fait  aujîy  des  monflres 
Q)  four  la  dctrejfe  du  corps  de 
'  ^  la  matrice y  corne  ton  'voit, 

*  que  lors  qu’vne poire  atta¬ 
chée  a  ï arbre  ,  pojee  en  vn  vaijfeau  e- 
ftroit  douant  quelle foit  accrue ,  ne  peut 
prendre  croijfance  complette:ce  qui  efl 
copneu  aufly  aux  dames  qui  nourrifet 
des  ieunes  chies  en  petits  panier  s, ou  au¬ 
tres  vaijfeaux  eflroiBs  pour  garder  de 
HbEgeni-  croiflre .  Pareillement  la  plante  naifl 
fant  de  terre  y  trouuant  vne  pierre  ou 
autre  choje  folide  à  l’endroit  ou  elle 
'vient faiB  que  la  plante fera  tortue y  & 
engroflie  en'vne  partie,  et  gr efl e  en  l'au - 
treflemblablement  les  enfans fortans  du 
'ventre  de  leurs  meres,  moflreux  &  dif 
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formes  :  Car  il  ditt  quil  efi  neceffaire 
quvn  corps  qui  fe  meut  en  lieu  eflroiéî, 
deuiene  mutile  &  mancque.  Empedo- 
cle  &  Dyphile  ont  attribué  femblable- 
ment  cela  à  la  fuperabondance,  ou  de¬ 
faut  &  corruption  de  la  fçmence ,  ou  d 
îindifpofition  de  la  matrice:  ce  qui  peut 
ettre  véritable  ,  par  la  fmilitude  des 
chofes  fufibles  ,  efquelles  fi  la  matière 
quon  veut  fondre  rie  fl  bien  cuite ,  pu¬ 
rifiée  &  préparée ,  ou  que  le  moule  foit 
raboteux3ou  autrement  mal  ordonnera 
medalle ,  ou  effigie  qui  en fort  efl  defe- 
élueufèyhideuje  &  difforme. 

Exemple  des  moftres  qui  fe  font, 
la  mere  f  eftant  tenue  trop  lon- 
guemét  affife ,  aiant  eu  les  cuit 
fes  croifees,ou  pour  feftre  ban¬ 
dée  trop  le  ventre  durant  qu  el¬ 
le  eftoit  grofle. 


E 


CHAPITRE  XI. 


Ces  enfans 
font  appelés 
piebots ,  & 
tnainfbotes. 


!>  R  quelquefois  aufyiUd - 
|  uient  far  accident  que  la 
ï  matrice  efiafés  amfle  na- 
'  turellement  ,  toutefois  la 
feme  eftdtgroJfe,four f efire  tenue  qua- 
f  toufiours  afife  fendant  figrofi'efie, 
&  les  cuifes  croifees  ,  comme  volon¬ 
tiers  font  les  conturieres  ,  ou  celles  qui 
befognet  en  tafijferies  fus  leurs genoils, 
ou  f  efire  bandee,  &  trof ferré  le  ven¬ 
tre,  les  enfans  naifent  courbés ,  bojfus , 
£r  contrefaits ,  aucuns  aians  les  mains 
&  les  fieds  tortus ,  comme  tu  vois  far 
cefle figure. 


Figure  d  vn  enfant  qui  à  efté  pref- 
fe  au  ventre  de  fa  mere,aiant  les 
mains  ôc  pieds  tortus. 
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Exemple  des  monftres  qui  font 
engendrés  ,  la  mere  aiant  receu 
quelque  coup,  ou  cheute,  eftat 
grofle  d’enfant. 

CHAPITRE  XII. 

SA  V  A  N  T  A  G  E  quad  la 
mere  reçoit  quelque  coup 
fus  le  vetre,  ou  quelle  tom¬ 
be  de  haut  en  bas  dos  enfans 
i-ïipp-  au  ia.  en  peuuent  auoirles  os  rompus  ,  desboi- 
luxat.  te's  &  torturés ,  ou  recepuoir  autre  vi¬ 
ce,  comme  efire  boiteux ,  bojfus  &  con¬ 
trefaits,  ou  pour  caufe  que  l'enfant  de- 
uient  malade  au  ventre  de  fa  mere ,  ou 
que  le  nom  riffemet  dont  il  debuoit  croi- 
Jlre fit  efcoulé  hors  la  matrice.  Pareil¬ 
lement  aucuns  ont  attribué  les  montres , 
eflre procree's  de  la  corruption  desvian¬ 
des  ordes  &  fales  que  les  femmes  man¬ 
gent, ou  defrent  de  manger,  ou  quelles 
abhor - 
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abhorrent  de  voir  toft  apres  quelles  ont 
conçeu  ,  ou  que  ton  aura  iette  quelque 
chofe  entre  leurs  tetins  .comme  vnegre- 
noille3vne fouris 3  ou  autres  chofes ,  qui 
peuuent  rendre  les  enfans  monftreux. 

Exemples  des  monftres  qui  fe 
font  par  les  maladies  hereditai- 
res_,ou  accidentales. 

CH  API  T.  XIII. 

y  s  s  y  pour  les  indiffo- 
JîtionSy  ou  çompofitios  he- 
reditares  des  per  es  &  me - 
restes  enfans  font  fai  fl  s 
monftreux  difformes  ,*  qui  efl  ajfies 

mamfefie3quvn  bojfu fai  fl  naiflrefon 
enfant  bojJu3voire  à  caufe  que  les  deux 
boffes  deuant  &  derrière  3  a  quelques 
vns  font  fi  fort  ejleuees 3  que  la  te  fie  efl 
amoitié cachee  entre  les  efiaules ,  ainfy 
,  E  iij 
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que  la  tejle  d'vne  tortue  dam  fa  coquil¬ 
le!  V ne  femme  boiteufe  d'vn  co  fief  ai  fl 
fes  enfans  boiteux  femblables  d  elle: 
Autres  e flans  boiteufes  des  deux  han¬ 
ches,  les  enfans  l'eftre femblablemet ,  £r 
?5ïïd£be-  c^emment  carnet ant:  Les  Camus  font 
uSiéptofe-  lŒrs  enfans  camus:  Autres  balbutient: 
—  Autres  parlent  en  bredouillât,  fembla - 
oftïoiffoh  blement  leurs  enfans  bredouillent  :  Et 
IKié  p/o-  ou  les  meres  &  peres font petis ,  les  en - 
fctce*  fans  en  naijfent  le  plus  fouuent  nains, 
fans  nulle  autre  deformité ,  d  feauoir 
quand  le  corps  du  pere  &  de  la  mere 
nom  nul  vice  en  leur  conformatio:  Au¬ 
tres  font  leurs  enfans  bien  maigres ,  a 
caufe  que  le  pere  <5r  la  mere  le font:  Au¬ 
tres font  ventrus  &fortfeJfus  ,  quafi 
plus  gros  q  logs, parce  quilsontefé  en- 
gedres  du  pere,  ou  delà  mere, ou  de  tous 
les  deux  qui  f  ront gros, & grands, ve - 
trus&fejfus.  Les gouteux  engendrent 


leurs  enfdns  gouteux,&  les  lapidaires, 
fuiets  à  la  pierre  :  aufy  ji  le pere  &  l& 
mere  font fols  Je  plus fouuent  les  enfans 
ne  fontgueres  fages.  Or  toutes  ces  ma¬ 
niérés  de  gens  fe  trouuent  ordinaire¬ 
ment ,  qui efl chofe quvn chafcun peut 
veoir  &  cognoifire  a  tœil3partatie  ri ay 
que  faire  d’en parler  riauantage.Aufy 
te  ne  veux  e fcrire  que  les  ladres  engen¬ 
dres  des  enfans  ladres ,  car  tout  le  mon¬ 
de  le  fait  .  Il  y  avneinfnité  d'autres 
difoftions  desperes  &  meres>aufquel- 
les  les  enfans  font  Juiets  ,  voire  des 
meurs ,  de  la  parole  Jufques  au  marcher 
&  cracher,  non  pas  toufiours  3  mais  le 
plus fouuent. 

Exemple  des  monftres  fai par 
maladies  accidentales. 

E  iiij 
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C  H  A  P  I  T.  X  I  I  I  I. 

E  y  A  N  T  S. 1  ch  an  d'An- 
gelic  y  vn  fildat  nommé 
Francifique  ,  delacompa- 
gnee  du  Capitaine  Mu¬ 
ret  y  fut  blejfé d'vn  coup  d'harquebu- 
fe  au  ventre  y  entre  l'ombilic  &  les  iJlèSy 
la  balle  ne  luyfut  tiree ,  par  ce  que  ton 
ne  la pouuoit  trouueryau  moyen  dequoy 
il  eut  de  grandes  &  extremes  douleurs : 
neuf  tours  apres  fa  blejfeure  ,  lètfaU 
balle  par  le  fiege  ,  &  trois  femaines  au¬ 
près  fut  guéri;  il fut  traitté parmaifhre 
Simon  Crinay ,  Chirurgien  des  bandes 
Autrehirtoirc  Françoifes .  Iacques  Papefeigneurde 
mémorable.  £  Cubain  aux  Baronniers  en  Dau¬ 
phine' ,  fut  blefé  à  t efcârmouche  de 
chafenay  ,  de  trois  coups  d'h arquebu- 
fe  y  penetrans  enfin  corps  ,  dont  il  y 
en  auoit  vn  au  dejfous  du  neud  de  la 
gorge  y  tout  proche  la  caue  du  pol- 
mon, 


mon  ,  paffant  près  la  nucque  du  col, 

&  la  batte  y  eïl  encor  a  prefent ,  au 
moyen  dequoy  luy  furuindrent  plus¬ 
ieurs  grands  &  cruels  aftidens ,  corn- 
me  feure  ,  grande  tumeur  alentour 
du  col  :  de  forte  qu'il  fut  dix  iours 
fins  rien pouuoir  aualer  ,  fors  quelque 
bouillons  liquides,  &  néanmoins  tou¬ 
tes  ces  chofes ,  a  recouuert fanté>&  efl 
à  prefent  encor  viuant ,  &fut penfé 
par  maiftre  lacques  Dalam ,  Chirur¬ 
gien  fort  expert  ,  demeurant  en  la  ville 
de  Montelimaren  Dauphiné Alexa-  J* 
dre  Benediâ  efcript  d'vn  vilageois,qui 
fut  blejfé ' d’vn  coup  detraiél au  dos,& 
fut  tiré ' ,  mais  le  fer  demeura  dedans  le 
corps  ,  lequel efloit  long  de  deux  doids 
en  trouer  s ,  &  efloit  barboté,  aux  coflés: 
le  Chirurgien  laiant  long  temps  cher¬ 
ché  fans  le  pouuoir  trouuer ,  ferma  la 
plaie  ,  &  deuxmois  apres  ceferfortit 


femblMement  par  le fiege :  D 'auantage 
audi  fl  chapitre  dit! ,  quà  Vemfevne 
fille  aualla  vne  efgutlle  ,  laquelle  deux 
ans  apres  la  fetta  en  vrinant ,  couuerte 
diurne  matière  pierreufe3amajfee  à  l’en- 
Aatrehütoire  tûtir  de  qudqkes  humeurs  gluants,  La 

femme  de  Guillaume  Guerrier  (  mar¬ 
chant  drapier ,  homme  d’honneur  3  de¬ 
meurant  rue  de  la  Iuiuerie3à  Paris )no- 
fuc  deux  mois  mee  Catherine  Parlan  3  allant  aux 
uoii  le  tenir  champs  en  troujfe fus  vn  cheual3  vne 
^nroit  èfguille  de  fon  tabouret  entra  dedans  fa 
piquer,  fjpfi  (lextre  3  de forte  que  tonne  la  peut 

tirer  hors  3  quatre  mois  après  menuoya 
quérir 3  fi  plaignar  que  lors  que  fin  ma¬ 
ry  t emhrajfoit3  fentoit  en  l’aine  dextre 
vne  granaedouleur piquante ,lors  qu’il 
prejj'oit  dejfùs  i  aiant  mis  la  main  Jus  la 
douleur  ,  frouuey  vne  afieritè &du- 
fête)  &  fis  enfirte  que  luy  tirey  ladifle 
ejguille  toute  enroüillee.Cecy  doibt  bien 
eflre 
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eflremis  au  reng  des  chofes  monfîreu - 
f$*veu  quel’ acier, qui  eft  pefant, monta 
contre  mont ,  &  pajfaau  trauersdes 
mufcles  de  la  cuife  ,  fans  faire  apo- 
jleme. 

Des  pierres  qui  ^engendrent  au 
corps  humain. 

C  H  A  P  I  T.  X  Y. 

*A :ijr  i  s  6  6.  les  enfans  de 
\maiflre  Laurens  Collo, 
^hommes bien  expérimentés 
* pour  extraire  les  pierres , 
en  tirèrent  <vne  degrojfeur  d'vnenoix , 
au  milieu  de  laquelle  fut  trouuee  vne 
efguille,de  quoy  contumieremet  les  cou  - 
tuners  coufent.  Le  malade  fe  nommoit 
Pierre  Cocquin  ,  demeurant  en  la  rue 
Qalldde,  prés  la  place  maubert,d  Paris , 
&  ejl  encore  à  prcfentviuant:  Lapier- 


titztr 


La<Medame 
coutumière, 
d’aider  aux  po 
dres.fitto’îe 
frais  pour  la 
cure  dudiâ 
patiifieî. 
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refutprefentee  au  Rby  en  ma prefence , 
duec  ladtùle  efguille  (  &efl  en  ma pofi 
cefiion)que  lefdiSls  Collos m  ont  donnée 
pour  mettre  en  mon  Cabinet ,  pour  me- 
moire  de  telle  chofe  monflreufe. 

U  An  i  s  70.  Madame  la  Duchejfe 
de  F err are  y  enuoya  quérir  en  cefle  ville 
lehan  Collo pour  extraire  vne pierre  de 
lavefiie  d’vn  poure patifiier,  demeurât 
à  Montargis,  laquelle poife  neuf  onces, 
degrojjeur  d'un  poin,  ër  de  figure  com¬ 
me  tu  vois  tcy  le  portraiél,  &  fut  tiree 
en  la prefence  de  mofieur  maifire  Fran¬ 
çois  R.ouJJet,&  maifire  lofeph  Iauelle, 
hommes  fcauans  &  bien  expérimentes 
en  la  Medecine,  Médecins  ordinaires 
de  ladiéle  dame ,  &  fut  fi  heureufiemet 
tiree ,  que  lediâ patifiier guérit ,  toute¬ 
fois  peu  de  temps  apres  luy  vint  vne 
fuprefiion  dvrine  ,  au  moyen  de  deux 
petites  pierres  ,  qui  defcendirent  des 
reins , 
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reins j  qui  louchèrent  les  fores  vreteres, 
&  furent  cauje  de fa  mort. 


Figure  dvne  pierre  extrai&e  d’vn 
patiflier  de  montargis. 


Ëch&i£  L’Am  s  6  6.  lefrrn  duditt  Iehan  I 

Royfoïtu«  Collo  nommé Laurens,  fit  pareillement 

ffiôn  S«‘  en  cefte  ville  de  Paris  extraélio  de  trois 
piSs pierres  ,  de  groffeur  chacune  dvnbien 
de  lachirur-*  grxos  oeuf  de  poulie fie figure  triagulaire , 
de  couleur  blâche ,  pefant  les  trois  doufe 
onces plus  y  à  vn  furnomméTimit, 
demeurât  à  Marly ,  lequel pour  ce  qu'il 
auoitdesl’aage  de  dix  ans  quelque  co- 
mencemet  defdiéles pierres  en  lavefiiey 
droit  ordinairement fa  verge ,  dont  fut 
nommé  tireuit  ;  car  la  vertu  expultri- 
ce  de  la  vefie3voire  de  tout  le  corps  f  f- 
forçoit  a  ietter  hors  ce  qui  luy  nuifoit, 
&  pour  ce  luy  caufoient  vn  certain  ef- 
guillonnemet  d  l’ extrémité  d'icelle  ver - 
ceux  qm ont  &e  ( comme  toujours  Ce  faiél  a  ceux  qui 

vnepierrealaO  '  J  JJ  *. 

fioSsvnpru- ont  q^lque fable,  ou  pierre  aux  parties 
àSStf  dediees  a  ïvrine )ce  que  ïay  efcriptplus 

de  la  verge.  amp[emgt  m  mQn  fa pieryeS:icd - 

les  furet  prefentees  au  Roy,  efiantpour 
lors 


lorsàfi.  Mor  desfojjes ,  &  en  quajfia 
une  auecvn  marteau  de  tapifiier ,  au 
milieu  de  laquelle  fut  trouué vne  autre, 
rejjemblante  a  vn  noyau  de  pefiche ,  cjT* 
de  couleur  tannee, lefdifl s  Collos  mont  l«ikç  fub.e 
donc  les  Jùfdiftes  pierres  pour  mettre  d 
mon  Cabinet, comme chofies monfireu- 
fes,&  les  ayfaiél  portraire  au  plus  prés 
du  vif,ainjy  que  tu  peus  voir par  ces  fi¬ 
gures. 

Figures  de  trois  pierres  extrai¬ 
des  à  vne  fois  fans  interuallc 
de  temps,  de  la  veffie  dvn  ap- 

Eelé  tireuit,fvne  defjuel  leseft 
rifee. 


D'auantage  ie puis  icy  atefler  que 
ten  ay  trouué dedans  les  reins  des  corps 
mors  de plufieurs figures,  comme  de  co¬ 
chons, de  chiens ,  &  autres  diuerfes fi¬ 
gures,  ce  qui  nous  a  efié laijje far  efcript 
des  anciens. 

Moniteur  d’d lechamps  recite  en  fa  D’aiechamps 

.  .  .  ,  .  J  enfaChirur- 

Chirurgie,qu  il  a  ueu  un  homme  auoir  sicFriî°yf9- 
une  apofleme fus  les  lombes ,  dont  apres 
la  fuppuration,  icelle  dégénéra  en  fiftu - 
le, par  laquelle  ietta  en  diuerfes  fois  plu- 
fiieurs pierres ,  venant  du  Rhein  ,  & 
enduroit  le  trauail  du  cheual  &  des 
chariots. 

Monfieurle  Grand, Doéleur  regent 
en  la  faculté \ de  Medecine,  &  Méde¬ 
cin  ordinaire  du  Roy,  homme fcauant, 

&  grandement  expérimenté ' ,  lequel 
fait  autant  bien  la  Medecine  qu  hom¬ 
me  que  ïaye  iamais  cogneu ,  fus  appelé 
auecluy  pour  appliquer  un  feculum  a- 
F 


ni  a  vne  dame  d’honneur  ,  qui  eftoit  ' 
tourmetee  d’extremes  douleurs  au  ven¬ 
tre  au fiege,  toutefois  fans  nulle  ap- 

parece  a  la  veüe  d’aucun  mal ,  il luy  or¬ 
donna  certaines  potions  ,  &clifleres, 
auec  l’vn  defquels  ietta  vne  pierre  de 
grojfeur  d’vn  efleuf& fuhit  fes  dou- 
Épidem.T.  [mrs furent  ccffeesy  &  guérit .  Hippo¬ 
crates  efcnpt  de  la  Çhambriere  de  Dy- 
fere,  aagee  de  foixate  ans ,  qui  auoit  des 
douleurs  comme  fi  elle  eu  fl  deu  accou -  I 
p'uueru  eng'ê  cher,  dot  vnefeme  luy  tira  de  la  matri- 
tdce.cn  la  ma"  ce  vne  pierre  afjre  &  dure,  de  la  gran¬ 
deur,  grojfeur,  &  figure  d’vn  pefon 
lib.i. chap.de  defufeau.  Iacques  hoüier  Do  fleur  re- 
i«ur ^'^gent  en  la  faculté  de  Medecine ,  à  Pa¬ 
ris,  efcript,  qu  vne  femme  apres  auoir 
e fié tourmentée  d’ vne  difficulté  d’vri- 
ne,  par  l’efjace  de  quatre  mois ,  en  fin 
horiducœur.  mourut,  laquelle  aiant  eflé  ouuerte, fu¬ 
rent  trouuees  en  la  fubfiance  du  cœur 
deux 
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deux  ajfés grojjes  pierres, auec  plusieurs 
petites  apofiemes,e flans  les  reins  &  les 
pores  vreteres  ,  &  k  vefîe  >  fams  & 
entiers. 

U  An  ijjS.fus  appelé de  leha  Bour - 
lier, maigre  tailleur  dhabis, demeurant 
rue  S.  Honoré  pour  luy  cuurirvnea- 
polleme  aqueujè,qu  il  auoit  au  genoil , 
en  laquelle  trouuey  vne  pierre  de  U 
grojjeur  d’vne  amande  ,  fort  blanche, 
dure,  &  polie,  &  guérit,  &  encore  efl 
a  prefent  viuant.  Or  pour  le  dire  en  vn 
mot,  les  pierres fe  peuuent  engendrer  en- 
toutes  les  parties  de  no  flre  corps ,  tant 
intérieures  qu  extérieures  :  qui  foit 
vray ,  on  en  voit  eflre  engendrees  aux 
iointures  des  goutteux. 

Des  verms. 

Fij 
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A  i  s  t  R  E  Pierre  Bar¬ 
que  Chirurgien  des  (ten¬ 
des  Françoifes,&  Clau¬ 
de  le  Grand  Chirurgien , 
demeurant  a  Verdun ,  nagueresmont 
affirme',  auoirfenfe' la femme  d’vn  no¬ 
me'  Gras  bonnet ,  demeurant  audifl 
Verdun  ,  laquelle  auoit  vne  apofleme 
au  ventre,  &  la  luy  aiant  ouuertefor- 
titauecques  le  fus  bien  grand  nombre 
de  vers,  gros  comme  les  doigs ,  aians  U 
tefle  aigue,  lefquels luy  auoient  rongé 
les  inteJlins  ,  en  forte  quelle  fut  long 
temps  quelle  iettoitfes  excrements fé¬ 
caux  far  ïvlcere  ,  &  à prefcn  te fl  du 
toutguerie .  Monfeur  Fernel  efcript 
d’vnfoldat ,  lequel  ef oit  fort  Camus > 
tellement  qui  nefe fournit  moucher  au¬ 
cunement,  dontïexcrement  eflant  rete¬ 


nu, 


TERRESTRES.  4f> 

m  }  fe  pourrit  &  f  engendrèrent  deux 
vers  velus  ,  delà  groffeur  tvn  doigt, 
lesquels  le  rendirent  furieux,  par  t effa¬ 
ce  devint  iours ,  &  furent  caufes  de  fa 
mort .  lac  que  s  Hollierefcripten  fa  pra¬ 
tique  des  maladies  internes,  quilfen- 
gedra  au  cerneau  tvn  Italie  yn  fcorpio 
pour  auoir  cotinuellemet fenti  du  Bafii- 
hc, lequel  fcorpio  lui  caufa  fi grade  dou¬ 
leur  de  tefte,quil  en  mourut :  Ce  qui  et 
fortvray  femblable  ,  veuque  Crifip- 
pus,C  D  lof  ânes,  &  Pline  ont  efcnpt, 
fi  le  bafilic  et  broie  entre  deux  pierres > 

&  expo fé  au  foleil,  ticeluy  naiftra  vn 
fcorpion .  Tay  efcript  en  mon  traité  de  chapître 
la pefle  auoir  veu  vne femme  qui  auoit  J3£éd#.1* 
iettévn  ver  par  le  fiege,  de  longueur 
plus  tvne  toife,  de  figure  tvn ferpent, 
qui  voudra  fcauoir  la  génération ,  les 
effeces,  &  d'jferences ,  leurs  diuerfités 
de  couleurs ,  figures  diceux,  les  trou- 
F  iij 


uera  audifl  chapitre. 

De  certaines  chofes  eftranges 
que  nature  expelle  par  fon  in- 
comprehenfible  prouidence. 

CHAPIT.  XVII. 

ONSIEY  ^  S  arrêt  .Se¬ 
crétaire  du  Roy  ,  &  de 
monfeigneur  d’^niou, 
frere  du  Roy  ,  fut  bleffi  j 
d’vn  coup  de  pi  fiole  au  bras  dextre,au - 
quel  furuint  plufecurs  accidens,  comme 
fleure ,  apojkme ,  vlceres ,  defquelles 
fbrtoit  grande  quantité  de faine  ,  & 
par  certains  iours  en  fortoit peu ,  &  a- 
lors  la  iettoit  tantofi par  le fiege,tantofl 
par  fis  urines  ,  &  quand  ces  vlceres 
iettoient  beaucoup ,  on  nen  veoit  aucu¬ 
ne  apparence  par  en  bas3neantmoins  eft 
encore  viuant:  Ce  que  ïay  veu  fimbla- 
blement 
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blement  aduenir  a  monsieur  le  Conte 
de  Manffelt ,  de  fa  blefjure  de  pi  fiole, 
qu'il  eut  au  brasfenefire  ,  le  iourdela 
bataille  de  Mont  contour.  D'auantage 
Germain  Cheual ,  &  François  Race 
(hommes  accomplis  &  excellents  en 
leur  art,  Chirurgiens  iurés  a  Paris  )& 
moy)  auos penfé vn gentilhomme  nom¬ 
mé '  monfieurdela  Croix  (  comme  tay 
d’efeript  en  mon  traiflé de  la  fuprefiion 
d’vrine, lequel fut  bleffé' dlvn  coup  d’ef 
pee  au  bras  feneflre  ,  a  la  ioinflure  du 
coude, auquel  aduint  pareille  chofe,  tou¬ 
tefois  mourut  :  &  par  ce  qu aucuns  teT 
noient,  quil  efloit  impofible  que  la  Jà- 
nie fi  fl  fi  log  circuit,  de  retrer  de  lave - 
ne  axillaire  ,  a  la  vene  caue  afeendan- 
te,paffant près  le  cœur,  qui  ne  feu  fl  in - 
fefte',  &  de  la  par  dedans  lefoye ,  & 
d  iceluy  d  la  vene  porte,  puis  aux  venes 
mefaraiques ,  &  aux  emulgentes ,  & 
F  üij 
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d’icelles  au  trauers  des  reins, puis  aupo -  | 
res  vreteres,  &  diceux  à  la  vefie,  & 
dejfufdiéles  venes  mefaraiques  ayx  in-  \ 
teflins  ,  &  d’iceux  au  fiege  :  toutefois  J 

puis  que  nous  voions  aux  chofes  inani -  ! 

mees  ces  chofes  aduenir ,  comme  il  nous 
efl  montré par  expérience  es  deux  v  ai f  \ 
féaux  de  verre, appelés  monteuins,dont 
le  fuperieur  e fiant  rempli  d eau,  ér  î in¬ 
ferieur  de  vin,pofés  tvn  fus  l’autre,  on 
void  manifejlement  le  vin  monter  en 
haud  au  trauers  de  leau,&  leaudefce- 
dre  au  trauers  du  vin  ,  fans  fe  mejler 
cnfemhle,  iafoit  que  fe foit  parvn  mef 
me,&  ejlroit  conduit  :  a  plus  forte  rai - 
fon  deuons  nous  croire  cecy  aduenir  en 
nature  ,  laquelle  efl  fort prouide  a  ex- 
peller  ce  qui  luy  efl  cotraireice  qui  nous 
efl  mamfeflement  montré par  les  fem¬ 
mes  nouueüement  accouchées, lefquelles 
iettétlelaifl  fans  eflre  aucunemet  méf¬ 
ié  auec 
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le  auecle fang,par  leur  matrice,  & faut 
qu’il  pajfe par  dedans  les  venes  &  ar¬ 
tères  mammillaires,iafoit  quelles  foient 
ajfes petites, parla comunication  quel¬ 
les  ont  ensemble  au  milieu  des,  mu f cle  s 
longitudinaux  delepigajlre,  auec  celles 
de  la  matrice  .  D’auantage  nul  ri  igno¬ 
re,  que  lefoye  riatire  de  Peflomach ,  & 
des  intejlins  le  Chilus  blanc  par  les  ve¬ 
nes  mefaraiques  pour  eflre  en  iceluy 
fanguife',  &  par  icelles  mejmes  enuoyé 
dujang  audiéïs  intejlins  &  ejlomach 
pour  leur -nourrijjement ,  &  toutefois 
font  deux  mouuemens  contraires.  D’a¬ 
bondant  la  femence  qui  efl  faille  de 
fang pur,  êr  le  meilleur  qui  foit  au  corps 
enuoye  de  toutes  les  parties  pour  eflre 
ietté  par  la  verge  pour  la  génération, 
pajfe  par  dedans  les  vaiffeaux  fjerma- 
tiques  eiaculatoires,  lefquels  femblable- 
ment  font  toufours plains  de  fang,neat- 


4J$  DBS  monstres 
moins  la femence  coule  au  trauérsfans 
femefler  aucunement .  Parquoyfaut 
«aIien*  conclune  auec  Galien ,  que  la  boue  fai¬ 

lle  aux  fardes  internes  &  fiferieures , 
&  loing  des  reins ,  &  de  la  vefie, peut 
ejlre  euacuee  far  la  voye  des  •vrines. 

V n  EJcolier  nommé  Chambellant , 
natif  de  Bourges,  eftudiant  a  Paris, au 
College  dePrœtte,auatta  vn  efj)i  d'herbe 
nommee gramen ,  lequel fortit  quelque 
temps  après ,  entre  les  coflés  tout  entier, 
dont  il  en  cuida  mourir ,  &futj>en - 
fé  far  defunél  monfieur  F ernel ,  & 
mô  fleur  Hu-  moniteur  Humetâloéïeurs  en  lafacul- 

guetelcenco-  J  O  J  , 

Tii£tfent  t€' de  Medecine .  Il  me  femble  que  c  e- 
floit  fortfaicl  d  nature ,  d’auoir  exful- 
fé  lediél  ejfi  de  la fubflance  des  for¬ 
mons,  auoir fai  fl  ouuerture  à  la  mem¬ 
brane fleuretique,  &  aux  mufcles  qui 
font  entre  les  colles,  &  neanmoins  re- 
xeutguerifon,  <roy  quil  fit  encor 
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njiuant .  Monfieur  Cabrolle  Chirur¬ 
gie  de  monfeigneur  le  Marefch  al  Dan- 
aille  y  nagueres  nia  certifié  que  Fran¬ 
çois  Guillemety  Chirurgie  de  Sommie- 
res, petite  ville,  à  quatre  lieues  prés  de 
Montpellier ,  auoir penfé  &  guéri  vn 
berger ,  auquel  des  voleurs  auoient  fait 
aaallervn  couteau  de  logueurd’vn  de- 
mj  pied ,  &  le  manche  eftoit  de  corne, 
de  grojfeur  dvn  pouce,  qui  fut  l espace 
de  fixmois  en  fin  corps  ,  fie  plaignant 
grandement,  &  deumtetique ,  fie  & 
émacié, en  fin  luy  fiuruintvne  aboli  eme 
au  dejfous  de  laine, iettant grande  quo¬ 
tité de  pus  fort  puant  &  infeél:  par  la¬ 
quelle  en  prefience  de  la  iuflice  fut  tiré 
lediél couteau,  lequel monfieur loubert ^nd*n£ 
Médecin  célébré  a  Montpellier  garde  Juu£ie  de  na* 
en fion  cabinet,  comme vne  chofie  admi¬ 
rable, &  divne  de  grande  mémoire, Vn* 

n  i  r  r  1  T,  1  .  Autrehiftoir« 

Monjtreuje .  Monfieur  de  Kohan  auoit memorable- 
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J  fol  nome  Guion ,  qui  aualla  lapoin « 


te  a  vne  efiee  tranchante  ,  de  longueur 
de  trois  doigs,ou  enuiron,  &  doufe  tours 
apre's  la  ietta  far  le fiege,&  ne  fut fans 
luy  aduenir  de grands  accident ,  toute¬ 
fois  réchappa  :  il  y  a  des  gentilshommes 


de  Bretaigne  encor  viuans ,  qui  la  luy 
'virent  aualler  .  On  a  veu  auffy  a  cer¬ 
taines  femmes,  l enfant  eftat  mort  dans 
leur  matrice ,  les  os fortir pari ombilic, 
&  la  chair  par  pourriture  eflre  iettee 


parle  col  de  leur  matrice,  &  par  le ftege, 
fe fiant fait  abfe's:  ce  que  deux  Chirur¬ 
gies  célébrés  &  dignes  de foy  mont  cer¬ 
tifie' auoir  veu  a  deux  diuer fies  femmes. 
Pareillementmonfieur  Dalechamps  en 
fa  Chirurgie  Françoife  recite  ,  qu  Al - 
bucrafis  auoittraiflé vne  dame  de  mef 
me  chofe ,  dontïiffue  fut  bonne ,  aiant 
recouuert fa fanté,  toutefois fans  porter 
enfant  depuis  :  femblablement  efl  vne 
chofe 


TERRESTRES.  4*1 

chofe  bien  monflreufe  de  voir  vnefem- 
me ,  d'vne  Jujfocation  de  matrice  ejlre 
trois  iours  fans femouuoir ,  ni  manifejle 
apparece  de  retirer ,ni  aucune pulfatio 
d’artere  :  dont  quelques  vnes  ont  efle 
enterrees  viues ,  penfant  quelles fujfent 
mortes .  Monfieur  Fernel  efcript  d’vn  Autre  h».*. 
certain  adolefcet, lequel  après  auoir  pris 
grand  exercice, commença  d  toufiriuf 
ques  à  tant  quil  eufl  iettévne  apojleme 
entière, de  lagrojfeur  d’vn  œuf, laquelle 
ejlat  ouuertefut  trouuee plaine  de  bouc 
blanche  :  Iceluy  aiant  craché  le  fang 
par  deux  iours, auec  vne grande  fleure, 
toutefois  réchappa. 

De  plufieurs  autres  chofès  c- 
ftranges. 


Lib.  Sr.cha.i, 


Autre  hiftoi- 
re. 


Toutes  ces 
chofes  fc  font 
par  alteration 
&  coiruption 
d'vne  chaleur 
&  humidité 
<étre  nature. 


C  H  A  P  I  T.  XV  III. 

LE  X  ANDRE  Bene- 
ditf  recite  en  fa  Pïattipe 
auoirveuvne femme  no- 
mee  Victoire ,  laqtteauoit  ; 
perdu  toutes  fes  dents ,  &  efiant  deue - 
nue  ch  aulue ^autres  dents  luy  reuindm 
toutes  en  Liage  de  quatre  vingt  ans. 
Le fis  de  Ber  mon, B  aide  demeurant  en 
la  ville  de  S.  Didier ,au pais  de  Vettay , 
auoit  vne  louppe  fus  la  fourci  détail 
dextre  Jaquette  commenpit  défia  a  tof 
fufquer&  couurir3&  partant  voulut 
queienfffeemputation  ( cequeiefyil 
ri  y  a  pas  long  teps  )  &  trouuey  la  loup- 
pe  plaine  de  poil j  auecvne  matière  mu - 
flagineufe  ,  &  en  hui  fl  ‘tours  fa  plaie 
fut  totalement  confolidee .  Or  on  trou - 
ue  dans  des  huppes  plufieurs  corps 
ef  ranges ,  &  aux  apoflemes  ,  comme 
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charbons,  coquilles  de  limaçons ,  efpis, 
cheueux,  pierres,  croye,  os,  boulliefiuifi, 
miel,  fablon,  petites  beftioles  viuantes, 

& plufieurs  autres  chofes  ejlranges, les¬ 
quelles feront  par  alteration,  &  corrup¬ 
tion, ce  que  nous  a  laijje parefcript  G  a-  ?até"hod? 
lien  en  fa  méthode.  Efiiene  Tefier  mai¬ 
gre  Barbier,  Chirurgien  demeurant  à  AutrellifW 
Orléans ,  homme  de  bien,  expérimente 
en  fon  art ,  ma  recité  que  depuis  peu  de 
teps  auoitpenfé  &  medicameté  Char¬ 
les  Verignel  fergent  demeurant  d  Or¬ 
léans  ,  d’vne plaie  qu  il  auoit  recette  au 
iarret, partie  dextre,auecincifon  total- 
le  des  deux  t endos  qui flechijfent  le  iar¬ 
ret, &  pour  babiller  luy fit  fléchir  laid - 
be,  enforte  quil  coufit  les  deux  tendons 
bout  d  bout  tvn  de  ï autre  ,  &  la  fitua, 

&  traiéla  fi  bien,  que  la  plaie  fut  con- 
folidee  fans  efire  demeuré bçiteux  cho- 
fe  digne  d! efire  bie  nottee  au  ieune  Chi- 


Condutîon. 


rurgien ,  afin  que  lors  qui  luy  viendra 
entre fies  mains  telle  chofie  ,  il  en  faceh 
femblable. 


Que \  diraige  plus  dauatagelC eft  cpt 
tay  veu plusieurs guéris ,  aids  des  coup 
d’efj>ee,de fléchés,  d’harquebufe  au  tm- 
uers  du  corps,  d’autres  des  plaies  à  la  te- 
fie ,  auec  déperdition  de  la  fub fiance  du 
cerueau,  autres  auoir  les  bras  &  les  ta¬ 


bes  emportées  de  coups  de  canon, néant- 


moins  receuoir guerifon:  &  d autres  qui 
nauoient  que  de  petites  plaies  fuperji- 
cielles,  que  ton  efiimoitnefire  rien,  tou¬ 
tefois  mouroient  auec grands,&  cruels 
accidents  :  Et pour  conclufion  ie  diraj 
auec  Hippocrates  ( pere  &  autbeur  de 
la  Medicine)  qu’aux  maladies  il  y  a 
quelque  cho fie  de  diuin ,  dont  l’homme 
rien fcauroit  donner  raifon.  teferoisicj 
mention  de plufieurs  autres  chofes  mon - 
fireufes  qui  fe font  aux  maladies 


,ne- 

fioit 


froit  que  ie  crains  d’eflre  trop  prolixe 
&  repeter  vne  chofe  trop  de  fois. 

Exemple  des  moflres  qui  fe  font 
par  pourriture  &  corruption. 

c  H  A  p  I  T.  XIX. 

c>eft  rveH  des  femmes  a- 
KK? uolY  ietté ] far  leurs  matrices 
lâf  ^es  ferpens  ?  &  autres  be- 
P&ésœ*™  fcs,  ce  qui  peut  aduenir  par 
la  corruption  de  certains  excrements  e- 
frans  retenus  en  leur  matrice  ,  comme 
l'on  voit fe  faire  es  intertins ,  &  autres 
parties  de  nojlre  corps ,  de  gros  &  longs 
vers,voire pelus  &  cornus ,  (corne  nous 
démontrerons  cy  apres  :  Quelques  vns 
ont  voulu  fredonner  que  telle  chofe  peut 
venir  quand  vne  femme  fe  baigne ,  fi 
par  cas  fortuit  quelque  bejle  venimeufe 
comme ferpens  &  autres  ont  fraye 


Lib.i.dc  oc¬ 
culta  natura, 
eapite  8. 


rendu femence  en  leau ,  à  tendroitf  de -  ! 
laquelle  il  foitaduenu  quonayeefj?uifl 
auec  leau  i me  telle  ordure  ,  &  que 
puis  apres  la  femme  fe  foit  baignee  en 
icelle, veu  principalement  y  qud  caufede 
la fucur  &  chaleur ,  tous J  es  pores font 
dlauantage  ouuers:  Mais  telle  raifon  ne 
peut  auoir  lieu  ,  attendu  que  la  venu 
génératrice  de  ceflefemece  efl  fujfoquee 
&  eftainte  par  la  grande  quantité aeau 
chaude  ,  iointl  pareillement  que  U 
bouche  de  la  matrice  ne fouure point,  fi 
fe  n  efl  à  l’heure  du  coït ,  ou  que  les  mots 
coulent  .  Leuinus  raconte  vne  mer - 
ueilleufe  hifloire,  en  cefle  façon.  Ces  an¬ 
nées  paffee  s  vne  femme  vint  vers  moy 
pour  me  demander  confeil,laquelle  aiat 
conceu  dlvn  marinier,  le  ventre  luy  co - 
mença  tellement  d  enfler,  quon  penfoit 
quelle  ne  deufl  iamais  porter  d  termede 
neuf  efme mois pajfé,  on  enuoye  quérir 
la  fi* 
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U  fage femme ,  &  auec  grands  efforts , 
premièrement  accoucha  d>rune  majfe  de 
chair  fans  for  méfiant  de  chafque  cofté 
deux  ances  longues  d’vn  bras ,  laquelle 
remuait  &  auoitvie  comme  les  effon - 

j  /  i  i  t  •  Vne  molle  fs 

ges  :  Apres  chut  de  La  matrice  vn  mon -  meut  comme 
fre  aiant  le  nés  crocheuje  col  long  >  & 
les  œils  eflincelans ,  la  queue  aigue ,  & 
les  pieds  forts  agilless  &  aujjy  tofl  qu’il 
fut  aperçeu  ,  commença  de  bruire  & 
remplir  toute  la  chambre  de  chiflemets, 
courant  ça  (T  la  pour  fe  cacher >  fur  le¬ 
quel  les  femmes  fe  ietterent ,  le  fuf- 

foquerent  auec  des  oreillers  ,  a  la  fin  la 
poure  femme  eflant  toute  laffe  &  rom¬ 
pue j  accouchea  d’vn  enfant  mafle  tant 
bourrelé ettourmeté par  ce  mofire3quil 
mourut fubitqu  il  eut  receu  baptejme: 

Ladiéle  patiente ,  après  auoire fié  lon¬ 
gue  efface  de  temps  d fe  fauoir ,  luy  ra¬ 
conta  le  toutfdelemet.  Licoflene  efeript 
G  ij 
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Licoftene  en 
fes  prodiges. 


en  fes  prodiges  que  fan  1494.  vne fem¬ 
me  a  Cracouie  ,  en  une  place  que  l’on 
nomme  S.  Efjrit ,  enfanta  un  enfant 
mort ,  qui  auoit  un ferpent  uif  attaché 
a  fon  dos ,  qui  rongeoiteefe petite  créa¬ 
ture  morte  ,  comme  tu  vois  par  ce por~ 
traicl . 

Figure  dvn  enfant  qui  auoit  vn 
ferpét  vif  à  fon  dos,  qui  le  ron- 
geoit. 
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Boiftuau  en  Boiftuau  en  [es  h  i  [loir es  prodmeu - 
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hirtoues.  jcs  ejoïpt ,  que  luy  eftant  en  Avignon, 
vn  artifant  ouvrant  vn  cercueil  deplob 
dvn  mort ,  bien  couvert  &  fondé, de 
KPeupôd! aâfa$on  fiil'riy  auoit  aucun  air, fut  mot' 
£S“rs  ani'  du  d'un  fer p  et  quriefioit  enclos  dedans,  | 
la  moffeire  duquel  efîoit  fi  veneneufe, 
quil  en  cuida  mourir:  ton  peut  bien  do- 
ner  raifon  de  la  naijfance  &  de  la  'vie 
de  cet  animal ,  c  efi  quil  fut  engendré 
Baptifte  ut.  de  la pourriture  du  corps  mort.  Baptijle 
Leon  efcriptpareilïemet  ,  que  du  temps 
du  Pape  Martin  cinquiejme  fut  trou¬ 
vé  en  une  grande  pierre  Jolide  vn  fer - 
pent  vif  enclôt,  ri  y  aiant  aucune  appa¬ 
rence  deveftige, par  lequel  il  deuft  reti¬ 
rer  :  en  cet  endroiél  ïe  veux  reciter  vne 
femblable  hifioire.  Cefie prefente  année 
eftant  en  vne  mienne  vigne,  prés  le  vil¬ 
lage  de  Meudon ,  ou  ie  faifois  rompre 
de  bien  grandes  &groJJès  pierres  foli- 
desy 
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des, on  trouua  au  milieu  de  l'vne  d' icel¬ 
les  vn  gros  crapaut  vif ,  &  ny  auoit  ^ 
aucune  apparence  douuerture,  Omef  |§5if£Î; 
merueilley  comme  cet  animal  auoit peu  d’ouucrture. 
naifire,croiflre ,  &  auoir  vie  :  Lors  le 
carrier  me  ditt  qui  ne  fenfaloit  efmer- 
ueiller  3  parce  que plufeurs  fois  il  auoit 
trouué de  tels,  (T  autres  animaux  aux 
profond  des  pierres, fins  apparece  d au¬ 
cune  ouuerture .  On  peut  aufi  donner 
raifon  de  la  naijfance  &  vie  de  ces  ani- 
mauxycefl  quils  font  engedres  de  quel¬ 
que fubjlace  humide  des  pierre  s, laquel¬ 
le  humidité  putrefiee  produiél  telles 
bettes. 

Exemple  de  la  commixtion  & 
meflange  de  femence. 

G  iiij 
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L  y  a  des  m  oftres  qui  naif 
fcnt  moitié  de  figures  de 
b  efies ,  &  l'autre  humai - 
1  ne, ou  du  toutretenans  des 


animaux,  qui font  produits  des  Sodo- 
mifics,&  Atheifies,  qui fe  ioignent  & 
débordent  contre  nature  auec  les  befies, 
&  de  la  f  engendrent plufieurs  monjlres 
hideux,  èrgrandeme’t  honteux  a  voir, 
&  a  en  parler:  toutefois  la  deshonnefte - 
té  gît  en  effaiél ,  &  non  en  paroles, & 
efi  lors  que  cela  fe  faicl  vne  chofefort 
malheur  eu fe  &  abominable,  &  grand 
horreur  d  f  homme ,  ou  à  la  femme  fe 
mefier,& accoupler  auec  les  befies  bru¬ 
tes:  &  parta t  aucuns  naiffent  demi  ho¬ 
mes  &  demi  befies. 

Lefemh  'labié fe  fai  ét,  fi  befies  dedi- 
uerfes  effeces  cohabitent  les  vues  auec 
les  au- 
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les  autres, à  caufle  que  nature  tafche  tou¬ 
jours  a  faire  le  femblabled'efon fcmbla- 
Ue,  comme  il  ce  fl  veu  vn  agneau  aiant 
latefled'vn  porc  ,  parce  qu'un  verrat 
auoit  couuert  la  brebis  :  ce  que  nous 
*. voyons  mefme  aux  chofes  inanimées , 
la  nature  de  fon  ejfence  ,  comme  d’vn 
gain  de  flourment1  venir  y  non  Forge, 
mais  le  flourment  i  &  du  noyau  d'abri¬ 
cot  venir  vn  abricotier, &  non  le  pom¬ 
mier,  par  ce  que  nature  garde  toufiours 
fon genre  &  efjeflce. 

L'An  ij.()$.vn  enflant  fut  conceu 
&  engendre' d'vne femme  &  d'vn  chie, 
aiant  depuis  le  nombril  les  parties  fupe- 
rieures  femblables  à  la  forme  &  figu¬ 
re  de  la  mere,  &  efloit  bien  accompli, 
fans  que  naturey  eufl  rien  obmis  :  & 
depuis  le  nombril  auoit  toutes  les  par¬ 
ties  inferieures  femblables  aufly  à  la 
forme  &  figure  de  îaminal ,  qui  efloit 
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le pere,  lequel  (  ai„Jy  qile  pyj 
ranus  efcript  )  futemqyémPape  J 
regnoit  en  ce  temps  U  .  Cardan  IA, 
14.  chapitre  64.  de  la  variété {  des  ck 
fes  en faiéî  mention. 


Figure  dvn  enfant  demi  chien. 


ji.  Cœlius  Khodiginus  en  fes  antiques 

leçons  ditt,  qu'un  pafteur  nommé  C W 
tain  en  Cybare,  ayant  exercé ' aueclv- 
ne  de  fescheures  Jon  dejir  brutat  ,U 
cheure  cheureta  quelque  temps  après 
-i m  cheureau}qui  auoit  latefle  de  jigurt 
humaine £3  Jemblableau  pâfleur,  mais 
le  refie  du  corps  fembloit  à  ta  cheure. 
Lan  onze  cents  &  dix  ,  1 me  truyeen 
'un  bourg  du  Liege  cochonna  run  co¬ 
chon  aiant  la  tefte  &  le  vifage  d’home , 
femblablement  les  mains  £sr  les  pieds, 
&  le  refle  comme  vn  cochon. 

Figure  dvn  cochon  aiant  la  te- 
fte,pieds,  &  mains  d’homme, & 
le  refte  de  cochon. 
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L'An  IS&4-  *  Bruxelles  au  kgs 
d>rvn  nommé Ioeft  Dickpeert ,  demeu¬ 
rant  rue  W armoesbroecky'vne  truie  co¬ 
chonna  Jîx  cochons ,  defquels  le  premier 
eftoitvn  monflre  aiant  face  d’homme, 
en  femble  bras&  mains ,  représentant 
t humanité, généralement  depuis  lesef- 
paules,&  les  deux  ïambes  &  train  de 
derrière  de  pourceau, aiant  la  nature  de 
truieàl  tetoit  comme  les  autres ,&  vef 
cjuit  deux  tours  ,  puis  fut  tué  aueck 
truie ,  pour  l'horreur  qu  en  auoit  le  peu¬ 
ple,  dont  tu  as  icy  le  portrait  qui  teftre- 
prefenté  le  plus  naturellement  qu  ïl  elî 
pofûble. 

Portrait dvn monflre  clemy ho¬ 
me  ôc  demy  pourceau. 
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LJnij/r.  a  Anuers.la femme  d’un 
compagno  imprimeur  nommé  Michel  I 
demeurât  au  logis  delean  Mollin.tail - 
leurThifioires.d  lenfeigne  du  pied  d'or, 
a  la  Cammerflrate  ,  le  propre  iourS, 
Thomas ,  fur  les  dix  heures  du  matin , 
accoucha  Tvn  monjlre  reprefentant  la 
figure  Tvn  vray  chien  .excepté  quila- 
uoit  le  col  fort  court ,  &  la  te  fie  ne  plus 
ne  moins  quvne  volaille,  toutefois  fans 
poil.&  n  eut  point  de  vie.  parce  que  la 
dicte  femme  accoucha  auat  terme :  &  a 
l’heure  me  fine  de fin  enfantement,  lut¬ 
tant  vn  horrible  cry  (  chofe  emerueilU- 
ble)à  lin  fiant  la  cheminee  du  logis  chut 
par  terre,  fins  aucunemetojf enfer  qua¬ 
tre  petis  enfans  qui  eftoientà  l’entour  du 
fioüier :  &  parce  que  cefi  vne  chofe  re- 
cete,  il  m'afimblé  bon  pour  la  poflerite, 
d’en  donericy  le  portrait  tel  qui f enfuit. 

Portrait  dVn  monflre  chien  aiat 
la  té- 


la  tefte  femblable  à  vne  volaille. 
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L  An  iz s 4-  prés  de  Veronne ,  inc 
iument poulena  in  poulain ,  qui  auoit 
ine  tefle  d'homme  bien  formée ,  &  le 
rejle  d'in  chenal .  Ce  monjlre  auoit  U 
loix  d'homme ,  au  cry  duquel  in  lila - 
geois  du  pais  accourut  fa  Redonnant  de 
loir  in  monjlre  Ji  horrible ,  le  tua: a  rai - 
Jon  de  quoy,eflant  mis  en  iuftice,&  in - 
terrogué tat  fur  la  naijfance  de  ce  mon - 
ftre,  que  de  la  raifon  qui  le  luy  auoit 
faidl  tuer, di  A, que  l'horreur,  ejhou- 
uentement  qu'il  en  auoit  eu  le  luy  auoit 
fai  A  faire,  &  partant  fut  ab fout. 


Figure  dvn  poulain  qui  auoit  la 
telle  àc  la  vois  dvn  homme. 
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Le  jugement 
des  Altrolo- 
gues  eft  fort 
douteus ,  qui 
ieleuriefleà 
»  disputer  &  à 
Piauuer. 
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Il  y  a  des  chofes  diurnes  cachées  & 
admirables  aux  mdflres  ,  principalement 
a  ceux  qui  aduiénnent  du  tout  contre 
nature, car  d  iceux  les  principes  de  Phi- 
lofophie  faille t,  parût  on  ny  peutajfoir 
certain  iugement .  Arifote  en  fes pro¬ 
blèmes  diél,qui  fefaiél  des  monfres  en 
nature ,  a  eau  fi  de  la  mauuaife  difiofi- 
tion  de  la  matrice,  &  cours  de  certaines 
con fellations ,  ce  qui  àduint  du  temps 
d'Albert  en  une  métairie, qu'une  vache 
fitvn  veau  demy  homme  ,  dequoy  les 
villageois  fe  doutans  du  pafleurj'ac- 
cuferent  en  iugement  ,  pretendans  le 
faire  brufler  auec  ladiéle  vache  ,  mais 
Albert  pour  auoir fai  A  plufeurs  expe- 
.  riences  en  Aflronomie ,  cognoijfoit  (  di- 
foit  il )  la  vérité dufaicl  :  dicl  cela  efire 
aduenu par vne  feciale confellatio,  de 
fine  que  le pafleurfut  deliuré &  pur¬ 
gé  de  ïimpofition  de  tel  execreable  cri¬ 
me. 
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me.  le  doute  fort fi  le  iugement  du  fei- 
gneur  Albert  efioit  bo,  parce  (pue  Dieu 
ne  fi  point  lié ,  ri  y  fubieél  de  future, tor¬ 
dre  qu'il  a  efiabli  en  nature, riy  au  mou - 
uement  des  aflres  &  planettes .  Or  te 
delai  [Te  icy  d  efcripre  plufïeurs  autres 

■pi  j  /  1  n  r  •  ileftautfteur 

monstres  engendres  de  cejte farine,  en-  de  toutes  <±0 
femble  leurs portrait ,  lefquels font  fi  hi¬ 
deux  &  abominables,  non  feulement  d 
voir,  mais  au f y  d'en  ouir parler ,  que 
pour  leur  grande  detefiation ,  ne  les  ay 
voulu  reciter ,  ne  faire  portraire  :  Car 
comme  di  fl  Boifiuau  ( apres  auoir  reci¬ 
té plufïeurs  hifioires facrees  et profanes, 
qui  font  toutes  remplies  de griefues pei¬ 
nes  fus  les paillars  )  que  dojbuent  efj?e- 
rer  les  A theifies  &  Sodomifies ,  qui  fe 
ioignent,  en  l’ignominie  de  Dieu,&  de 
nature  ( comme  tay  dicl  cy  de  fus)  auec 
les  be fies  brutes?  A  ce  propos  S.  Augu-  jj.de»  Epi», 
fim  diél ,  la  peine  des  paillars  efire  de 
H  iij 


1 

ren- 
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tomber  en  Meuglement, &  devenir  en¬ 
rages  agrès  qu  'ils  fot  delai jfés  de  Dieu, 
&  ne  veoiet  point  leur  aveuglement, ne 
pouuans  efiouter  bon  confiil ,  provo¬ 
quai  l’ire  de  Dieu  contre  eux .  . 


Exemple  de  [artifice  desmefehas 


gueux  de  loftiere. 


CHAPITRE  XXI. 


’  efiant  a 


Y  fiuuenance  < 

Angers,  mil  cinq  ces  xxv. 
quvn  mefihant  coquin  a- 
uoit  çouppé  le  bras  dm 
pendu,  encore  puant  &  infecl ,  lequel 
l'auoit  attaché d fin pourpoint,  efiant 
appuie  d>rune fourchette  cotre Jon  cojle, 
&  cachoit fin  bras  naturel  derrière fin 
dos,  couvert  de  fin  manteau, d fin  quon 
efiimafi  que  le  bras  du  pendu  efloitle 
fien  propre, &  crioit  d  la  porte  dvn  te- 
ple 
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pie  quon  luy  donnai  ïaumofne  en 
t honneur  de  S.  Antoine  :  vn  iourdu 
Vendredi fainél ,  le  monde  voiantain- 
Jy  le  bras pourry ,  luy  faifoit  aumofne, 
p enfant  quilfuft  vray ,  le  coquin  aiant 
par  longue  eff  ace  de  teps  remué  ce  bras, 
en  fn  Je  de  tac  b  a,  &  tumba  en  terreau 
tout  fubit  le  releuatfut  aperceu  de  quel 
ques  vns  auoirdeux  bons  bras,  fans  ce- 
luy  du pedu: alors  fut  mené prifonnier, 
puis  condamné a  auoir  le  fouet, par  l' or¬ 
donnance  du  magiftrat ,  aiant  le  bras 
pourri  pendu  a fon  col,  deuantfon  eflo - 
mach,&  bany  à  iamais  hors  du  pais . 

L’impofture  dvnebelitreffefai- 
gnant  auoir  vn  chancre  en  la 
mammelle. 

H  iiij 
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CH  API  T.  XXII. 

N  mien firere ,  nomme'  Ie- 
han  Pare' y  Chirugien  de¬ 
meurant  à  Vitre',  ville  de 
Bretagne ,  vit  vne  grojje 
&  potelee  cagnardiere,  demandât  lau- 
mofne  en  la  porte  d’vn  temple  à  vn  di¬ 
manche  ,  laquelle  faignoit  àuoir  vn 
chancre  à  la  mammelle  ,  qui  ejloit  vne 
chofe  fort  hideuje  a  voir  a  eau  je  d’vne 
grande  quantité  de  houe  qui  fembloit 
en  découler  fus  vn  linge  quelle  auoitde- 
uant foy:mondiél firere  contepla  fa  face, 
qui  ejloit  d' vne  viue  couleur , montrant 
ejlre  bien  faine ,  &  les  parties  d'autour 
fin  chancre  vlceré bldches,&  de  bonne 
couleur,  le  refie  de  fin  corps  bie  ha¬ 
bitué, iugea  en  foymefme  que  celle  gar¬ 
ce  ,  ne  pouuo  f  auoir  ce  chancre  e fiant 
ainfy  graffe  potelee  ,  fajfeurant 
que  c  ejloit  vne  impofiure  ,  ce  quil  de- 
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ftonça  au  magifirat ,  ( diùl  en  ce  pais  là . 
laloüé)  lequel  permit  à  modicljrere  la 
faire  mener  enfin  logis  pour  cognoifire 
fins  certainemertimposlure,  laquelle  y 
fiat  arriuee  luy  decouurit  toute  fa  poi¬ 
trine,  &  trouua  qu  elle  auoit  foubs fon 
aifielle  vne  efiorige  trampee  &  imbue 
de fang  debefle,  &  de  laiél,  méfiés  en- 
femble,&vn  petit  tuiau  de fureau,par 
lequel  cefle  mixtion  efîoit  conduite  par 
des  faux  troux  de  fon  chancre  vlceré, 
découlant  fus  le  linge  quelle  auoit  de- 
uant foy,  &  par  cela  cognent  pour  cer¬ 
tain, que  le  châtre  ejloit  artificiel  :  alors 
frit  de  leau  chaude  ërfometa  la  mam- 
melle,&  l'aiat  humefleeleua  plufieurs 
féaux  de  gregnoilles  noires,  ver  de  s ,& 
launaslres ,  mifes  les  vnes  fus  les  au¬ 
tres  ,  collees  auec  bol  armene  &  blanc 
à  mf<&  farine, ce  que  ton  fc eut par  fa 
eonfef  ion :  &  les  aiant  toutes  leuees  on 
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trouua  le  tctin  fain  &  entier  ,  &  n 
aufiy  bonne  difiofition  que  l autre:  cefie 
impoflure  decouuertejediél  A  loué  k 
fit  confiituerprifonniere ,  &  efiantin- 
terroguee, confiera  l'impofiure ,  &  ditt 
que  fauoitem fin  gueux  qui  lauoit 
ainfy  accoufiree,  lequel  fimblablement 
faignoit  auoir  vnevlcere grande, &  e- 
norme  a  la  ïambe  :  ce  quifimbloit  ettre 
rvray  par  le  moyen  d’vne  rate  de  beuj 
quil pofioit  le  long  &  autour  de  fa  ïam¬ 
be, attachée  & fenefireebie propremet, 
.auec  ' vieux  drapeaux  aux  deux  extré¬ 
mités:  defaço  quelle ficmbloit  efireplm 
groffe  deux  fois  que  la  naturelle  :  & 
pour  faire  la  chofi plus  monflreufi  & 
hideudea  voir,faifiitplufieurs  cauites 
en  ladiÛe  rate ,  & pardeffus  iettoitde 
cefie  mixtion  faille  de fiang  ër  delaïcl, 
&  fus  tous  fies  drapeaux  .  Lediél  A- 
loüé  ft  chercher  ce  maifire gueux,  larro 
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impofteur  ,  lequel  ne put  eflre  trouue, 
(p  condamna  la  patte  d  auoir  le  fouet, 
phanie  hors  du  pais  ,  qui  ne  fut fans 
esdre  au  parauant  bien  eftnllee  d  coups 
de  fouet  de  cordes  noüees  ,  ainjy  qu  on 
faifoit  en  ce  temps  la. 

Limpofture  d  vn  certain  maraut 
qui  contrefaifoit  le  ladre. 

CHAPIT.  XXIII. 


f  N  an  apres  vint  vngros 
maraut ,  qui  contrefaifoit 
le  ladre  ,  fe  mit  d  la  porte 
*  du  temple ,  deploiant  fon 
Oriflan ,  qui  eftoit  vn  couurechef,fus 
lequel pofa  fon  baril, &  plufieursefbeces 

i  l  J  J  i  J  JL 

de  petite  monnoyes ,  tenant  en  J a  main 
dextre  des  cliquettes, les  faifant  clique - 
ter  ajfe's  haut,  fa  face  couuerte  de  gros 
boutons ,  faits  de  certaine  cole  forte,  & 


painte  et vne  façon  rougeâtre  &  Ikidé 
aprochant  a  la  couleur  des  ladres ,  (y 
efioitfort  hideux  à  voir,ainfy  par  corn - 
pafiion  chafcun  luy  faifoit  aumojne , 
mondiél frere faprocha  de  luy ,  &  kj 
demada  depuis  quel  temps  il  efioitain - 
jy  malade, luy  refondit  d’vne  voix  caj - 
fee&rocque  ,  qu'il  efloit  ladre  dés  le 
ventre  de  ja  mere ,  &  que  fon  pere  & 
mere  en  eéloientmors,&  que  leurs  me- 
hres  leurs  en  efioient  tombés  par  pièces, 
Ce  ladre  auoit  certaine  lijïere  de  drap 
entortillée  autour  de  fon  col,  &  pardef- 
fouhs  fon  manteau,  de  fa  main  feneflre 
Je  ferroit  la  gorge  a  fin  de  fe faire  mon¬ 
ter  le  fang  a  la  face ,  pour  la  rendre  en¬ 
core  plus  hideufe,&  de  figurée,  &  aufiy 
pour  faire  fa  voix  cnroüee,qui fe faifoit 
pourt ’angufiie  &  firiélure  de  la  trachee 
arteree,  ferree par  la  lifiere  :  Mondift 
frere  eflant  ainjy  d  deuifer  auecluy,  le 
ladre 
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ladre  ne  put  fi  log  temps  demeurer  qui 
ne  déferra  fi fa  lifeere  pour  reprend >  e  vn 
peu  fin  aleine,ce  que  modiftfrere  aper - 
cent,  & parainjy  eut feoupçon ,  que  ce 
jufi  quelque faujfetéet  impofiureiP  ar- 
(juoyfen  alla  vers  le  magiflratje priât 
duy  vouloir  tenir  la  main ,  pour  en  fca- 
uoir  la  vérité ,  ce  que  volontiers  luy  ac¬ 
corda,  lequel  commanda  quilfufi  mené 
en  Jamaifen  poureferouuer fil  ejloit  la¬ 
dre:  La  première  chofee  quil fit fe fut  de 
luy  ojler  la  ligature  d'autour  du  col, puis 
luylauerlaface  auec  de  leau  chaude, 
&  par, icelle  tous  fis  boutons  fee  de  ta¬ 
chèrent  ,  &  tombèrent,  &  la  face  de¬ 
meura  viue,&  naturelle  feins  nul  vice: 
CelafaiSl  le  fit  dépouiller  nud  ,  &  ne 
trouua  fus  fon  corps  aucu  figne  de  lepre 
tat  vniuoque  que  œquiuoque  :  Le  ma- 
gi  ftrat  e  fiant  aduerty  de  ce,  le  fit  confii - 
tuer  prifonnier ,  ër  trois  tours  apres  fut 


interroge,  ou  ilcofeffa  la  vente  {qui  ni 
fournit  mer  )  afrés  vne  longue  remon - 
trace  que  luyfit  le  Magiflratjuy  met¬ 
tant  deuartt  les  œils ,  quil  ejloit  vn  lar¬ 
ron  du  feufle  ,  e fiant fain  &  entier 
four  trauailler,ce  ladre  luy  dicl  quil  ne 
feauoit  mejlier  autre  que  de  contrefaire 
ceux  qui font  tuuaillés  du  mal  S.  Ieha , 
S.  Fiacre ,  S.  Main ,  bref  quil feauoit 
contrefaire  flufieurs  maladies ,  &  qui 
nen  auoitiamais  trouué  de  f  lus  grand 
reuenu  que  contrefaire  le  ladre  ,  alors 
fut  condamne'  d’auoir  le  fouet  far  trois 
diuers  famedis  ,  aiant fon  baril  fendu 
au  col  deuantfa  foitrine ,  &  fes  cliquet¬ 
tes. derrière  fon  dos ,  &  banny  a  iamais 
■hors  du  fais, fur  feine  de  la  kart :  Quad 
fe  vint  au  dernier  famedy  Je  feufle 
crioit  à  haute  voix  au  borreau  ,  boute 
boute  mofieurï officier 3  il  nen  fèntrie, 
cefl  vn  ladre:  dont  à  la  voix  du  feufle , 
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nionfeur  le  bourreau facherna  telîemet 
àlefoüeter,  que  peu  de  temps  apres  il 
mourut ,  tant  pour  le  fouet  dernier ^que 
yourluyauoir  renouuelé  fes  plaies  par 
trois  diuerfcs  fois chofe  qui  ne  fut  gran¬ 
dement  domageable  pour  le  pais . 

D’vne  cagnardiere  faignat  eftre 
malade  du  mal  S.  Fiacre,  &  luy 
fortoit  du  cul  vn  long,  &  gros 
boyau  fait  par  artifice. 

CHAPIT.  XXIIII. 

onsievr  Flecelle , 
Do  fleur  en  la  faculté' de 
Medecine  ?  homme  fca- 
uanty  &  bien  expérimen¬ 
te  ,  me  pria  vn  iour  de  tacompagnerau 
village  de  Champigni>deux  lieues  près 
de  Paris  3  ou  ilauoit'une  petite  mai  fin* 
ou  bien  toft  eflant  armé \  fe promenant 


cr.  fa  court 'vint  vnegrojfe garce, en  bon  j 
point, luy  demandât  l  au fmo fie  en  /’fe. 
neurde  monfieur  S.  Fiacre ,  leuantfi 
cotte  &  chemife  ,  montrant  vn  ^ 
boiau  de  longueur  d'vn  dcmy  pied  (y 
plus, qui  luy fortoit  du  cul ,  duquel  de- 
couloit  vne  liqueur  femblable  a  de  L 
boite  d}apofeme,qui  luy  auoit  taintt  & 
barbouille' toutes fes  cmffes,  enfemblefi 
chemife  deuant  &  derrière  ,  de  façon 
que  cela  efloitfort  vilain,  &  deshonne - 
jle  a  voir,  îaiant  interroguee  combien 
ily  auoit  de  temps  quelle  auoit  ce  mal, 
luy fit  refionfe  quily  auoit  enuiro  qua¬ 
tre  ans  :  alors  ledifl  F lecelle  contem¬ 
plant  le  rvifage  &  habitude  de  tout fin 
corps  ,  cognent  quil  efloit  impofiiblt 
(e fiant  ainfy  grajfe  &  fefue  )  quil 
peu  fl  fortir  telle  quantité' d'cxcremenu 
quelle  ne  deuint  emaciee, fiche,  &  ttbh 
que:  &  alors  d'vn plain  fautfeietta dt 
granit 


grande  cholere fus  ce fie garce,  luy  don¬ 
nant plufieurs  coups  de  pied  fus  le  ven¬ 
tre, tellemet  quill’aterra,&  luy fit  for- 
tir  le  boyau  hors  de  fin  fiegeauec  fin, 
(y  bruit, &  autre  chofe:&  la  contrai¬ 
gnit  luy  déclarer  îimpoflure  (ce  quelle 
fit)difant  que  c  efioit  vn  boyau  de  bœuf 
noué  en  deux  lieux, dont  ïvn  des  neuds 
efioit  dans  le  cul ,  rempli  de  fitng  &  de 
laiél  méfiés  en femble, auquel  auoitfiaiél 
plufieurs  troux,dfin  que  ce  fie  mixtion 
découla fl:  &  derechef  cognoijfant  cefie 
impoflure,  luy  donna  plufieurs  autres 
coups  de  pied  deffus  le  ventre,  de  fine 
quellefiaignoit  eflre  morte  :  lors  e fiant 
entré  en  fa  maifon  pour  appeler  quel - 
cun  de fis  gens  ,faignant  enuoier  qué¬ 
rir  des  firgeas  pour  la  confiituer  prifon- 
niere ,  elle  votant  la  porte  de  la  court 
ouuêrtefi  leua fubit  enfourfaut ,  ainjy 
que fi  elle  neufl point  eflé battue,^ fi 
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print  d  courir ,  &  iamais  plus  ne  fut 
veüe  audiél  Champigni .  Et  encore  de 
fiefche  mémoire  vint  vne  vilaine  ca - 
gnardiere,  priant  mefiieurs  du  Bureau 
des poures  de  Paris  qüefufl  mife  à  tau - 
mojne ,  difant  que  par  vn  marnais  en¬ 
fantement fa  matrice  luy  ejloit  tombée , 
qui  efloit  eau  fie  quelle  ne  pouuoitgai - 
gner  fa  vie,  alors  mefieurs  la firent  vi- 
fi ter  par  les  Chirurgiens  commis  a  cefie 
charge ,  &  trouuerent  que  c  efloit  vne 
vefiiede  beufiqui  efioit  demie  plaine  de 
vent,  & barbouillée  de  fang,aiant  atta¬ 
ché  le  col  d3 icelle  vefiie profondément 
au  conduit  de  fa  matrice  bie propremet, 
parle  moyen  ai me  eflonge  quelle  auoit 
mife  d  ï extrémité  d  icelle  vefiie Jaquel - 
le  eflant  imbue  f  enfle  &  grofiit ,  qui 
efloit  la  caufe  la  fere  tenir, de  façon  quo 
ne  luy  pouuoit  tirer  que  par  force ,  & 
ainjy  mar choit  fans  que  ladiéle  vefiie 
peufi 


peufl  tomber  :  Aiant  decouuert  ïimpo- 
Jlure ,  mefiieurs  U  firent  conftituer pri- 
Jonniere  ,  &  ne  finit  des  prifins  que 
fremieremet  le  bourreau  neuft  bien  ca¬ 
rillonné  fus  fin  dos,&  bannie  diamais 
hors  de  la  'ville  de  Paris. 

D’vne  grofle  garce  de  Norman¬ 
die,  qui  faignoit  auoir  vn  fer- 
pentdansle  ventre. 

C  H  A  P  I  T.  XX  V. 

AN  i j 6 1.  'vint  en  cejle 
ville  vnegrojfie  garce ,  & 
en  bon point, agee  de  trente 
ans, ou  enuiro,  laquelle  di - 
fiiteflrede  Normddie,quifié  alloit  par 
les  bones  maifins  des  dames,  &  damoi - 
filles, leur  demandant  faumofne,  difiznt 
queüeauoitvn  ferpentdas  le  vetre,qui 
luy  efioit  entré  efiant  endormie  en  vne 

n 


cheneutere  ,  &  leur  faifoit  mettre  la 
main  fus fin  ventre, four  leur  faire fin- 
tir  le  mouuement  du  firpent  qui  la  ron¬ 
ge  oit, tormentoit  iour  &  nuitt, com¬ 
me  ede  àifoit  :  ainfitoutle  monde  luy 
faifoit  aumofhe  far  t me  grande  corn - 
pafiio  quilauoit delà  voir , ioincl quel 
le  faifoit  bonne  pipee .  Or  il  y  eut  vne 
damoifelle  honnorable ,  £7°  grande  au- 
mofniere,qui  la print  en fin  logis me 
fit  appeler  (enfemble  monfieur  Hollier 
Do  fleur  regent  en  la  faculté de  Méde¬ 
cine ,  &  Germain  Cheual  Chirurgien 
iuré  a  Paris  )  pour ficauoir fil y  auroit 
moyen  de  chaffer  ce  dragon  hors  le  corps 
de  ceflepoure femme  :  &  ïaiantveüe, 
monfieur  Hollier  luy  ordonna  vne  mé¬ 
decine,  qui  efioit  ajj es  gaillarde  (  laquel¬ 
le  luy  fit  faire  plusieurs filles  )  tendant 
à  fin  défaire  finir  ce  fie  be fie ,  néant- 
moins  ne  finit  point  :  Efians  derechef 


rafemblés,  co dûmes  que  ie  luy  mettrois 
vn  fieculum  au  col  de  la  matrice  ,  & 
fartant  fut  pofee fus  vne  table ,  ou  fon 
enfeigne fut  deffiloiee  ,  four  luy  appli¬ 
quer  le fyeculum  ,  par  lequel  te fs  affés 
bonne  &  ample  dilatation, pour fcauoir 
f  on  pourroit  apperceuoir,cœüe  ou  te  fie 
deceftebefte:cequerien  futaucunemet 
aperceu, excepté  vn  mouuement  volon¬ 
taire  quefaijoit  ladiéïe  garce  ,  par  le 
moyen  des  mufcles  de  l’epigafire  :  & 
aiant  cogneu fon  impoflure ,  nous  reti- 
rafmes  a  part  ,  ou  il  fut  refolu  que  ce 
mouuement  ne  venoit  d’aucune  befle, 
mais  quelle faifeit parl’aélion  defdiéls 
mufcles:  &  pour  ï epouuenter ,  &  co - 
gnoifre  plus  amplement  la  vérité,  on 
luy  diél  qu’on  reïtereroit  à  luy  donner 
encore  vne  autre  medecine  beaucoup 
plus  forte,  à fin  de  luy  faire  confefferla 
vérité dufaiéï:&  craignant  reprendre 
I  iij 
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'Une  fl  forte  medecine ,  eélant  affeuree 
quelle  riauoit point  de  ferment ,  lefoir 
mefme f en  alla  fans  dire  adieu  a fa  da- 
moifelle ,  n’oubliant  a  ferrer fes  hardes, 
&  quelques  vnes  de  ladifle  damoifeUe, 
&  voila  commet impotture fut  decou - 
uerte  :  fix  iours  apres  ie  la  trouuey  hors 
la  porte  de  motmartrefus  vn  cheual  de 
bas  jambe  de fa  iambe  de  la ,  qui  rioit  a 
gorge  defj/loiee ,  &  f en  alloit  auec  les 
chaffemarees pour  auec  eux  (  comme  ie 
croy)  faire  voler  fon  dragon,  5*  retour¬ 
ner  en fin  p aïs.  Ceux  qui  contrefont  les 
muets ,  replient retirent  leur  langue 
en  la  bouche ,  aufiy  ceux  qui  contrefont 
le  mal  S.  lehan ,  fi  font  mettre  des  me- 
notes  aux  mains,  fe  veautrent  &  plon¬ 
gent  en  la  fange,  &  mettent  du  fang  de 
quelques  beftes  fus  leur  tejle  ,  difans 
qu'en  leur  debatant  fe  font  ainfy  bief 
Je'syèr  meurtris  ;efians  tombés  par  terre , 
re - 


remuent  les  bras  &  ïambes ,  &  débu¬ 
tent  tout  le  corps ,  &  mettent  du  fauon 
en  leur  bouche  pour  fe  faire  efcumer, 
ainfy  que  font  les  epileptiques  en  leur 
accès.  Autres  font  une  certaine  colle  a- 
uec  farine delayee ,&  lapofent fus  tout 
leur  corps, crians  quils font  malades  du 
malS.  Main  .  Or  long  temps  y  a  que 
ces  larrons  impojleurs  ont  commence  le 
train  d'abuferle peuple ,  car  ils  eftoietia 
des  le  temps  d’ Hippocrates  en  l’Afie, 
comme  il  efcript  au  liure  de  l'air  & 
des  eaux , 

Çhofes  monftreufes  faites  par 
les  Démons. 

CHAPIT.  XXVI. 

s  fommes  enfeignés 
' Efcript ure  fainéle , 
y  a  des  effrits  bons 
auuais:  Les  bons  font 
1  iiij 
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HebTi  ar4x  afPe^s  ^ tiges:  &  les  mauuais, démons , 
oh  diables.  Quifioit  vray  la  loy  efl  bail- 
eai.  3-«5.  lee  far  le  minière  des  A  nges:  d’auatage 

il  eftefcript,  nos  corps  rejfujciteront  au 
Jon  de  la  trompe  te ,&  a  la  voix  de  ÏAr- 
i.Theff.4.itf.  cange  :  Chrift  diâ  que  Dieu  enuoira 
fes  Anges  qui  recueimont  les  eflus  des 
bouts  du  ciel:  il  fe peut pareillement  prou 
uer  q-uily  a  des  efjmts  malins  appelas 
diables:  qui fioitainjy  ,  en l'hifloirede 
i°b.  i.  j0y  ie  diable  fit  defcendre  le  fieu  du  ciely 

tua  le  beflialifufcitd  les  -vens  ,  qui  efi- 
branlerent  les  quatre  coings  de  la  mai- 
Jon }  &  accablèrent  les  enfans  de  lob. 
i.  Rois  ii.  £n  l’hifloire  dAcloab  il  y  auoit  vn 
efiprit  de  mejonge  en  la  bouche  desfiaux 
xehau  /}.  Prophètes  .  Le  diable  mit  au  cœur  de 

Mate  1 46  34  dudâsde  trahir  Iefus  Chrift  .  Les  dia¬ 
bles  qui  eftoient  en  grand  nombre  de¬ 
dans  le  corps  divn Jeul homme  ÿfi ■ ippe- 
Lient  légion ,  &  obtindrehtpermifiion 
de 
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de  Dieu  d’entrer  és pourceaux, lefquels 
ils  précipitent  en  la  mer.lly  a  plujieurs 
autres  tefmoignages  de  las.Efcripture , 
cptily  a  des  Anges  &  des  diables.  Dés 
le  commencement  Dieu  créa  vne  gra¬ 
de  multitude  d’ Anges,  pour  citoiens  du 
ciel,  qui  font  appelés  écrits  diuins,  & 
fans  corps  demeurent,  &  font  mejfagers 
à  executer  la  volote  de  Dieu  leur  créa¬ 
teur, foit  en  iuftice,  ou  mifericorde,  tou¬ 
tefois  ils  f  efludiet  aufalut  des  hommes , 
au  contraire  des  malins  Anges  appelés 
démons  ,  ou  diables,  qui  de  leur  nature 
tafchent  tou  four  s  d  nuire  au  génre  hu¬ 
main , par  machinations  ,  faujfes  illu- 
fms,troperies  &  mefonges:& fil  leur 
ejloit  permis  d’exercer  leur  cruanté  d 
leur  volonté  &  plaifir,  véritablement 
en  bref  le  genre  humain  feroit  perdu  & 
ruine ,  mais  ils  ne peuuent  faire  que  ce 
qu’il plaifl  d  D  ieu  leur  lafcher  la  main , 


lefquels  pour  leur  grand  orgueil, furent  | 
chajfes  Sx  deiettés  hors  de  Paradis ,  (y 
de  la prcfcnce  de  D  ieu,  dont  les  vns  font 
en  ï air, les  autres  en  l'eau,  qui  apparoif 
fentdeffus ,  Sx  aux  riues ,  les  autres  Jus 
la  terre  ,  les  autres  au  profond  d'icelle, 
Sx  demeureront  iufques  à  ce  que  Dieu 
' vienne  iuger  le  monde:  A ucuns  habitet 
aux maijons  ruinées,  Sx fe tranjformet 
en  tout  ce  qui  leur plaifi  ,  ainfjqu’on 
voit  aux  nues fe  former  plufieurs  Sx  di - 
uers  animaux,  Sx  autres  chofes  diuer- 
fes,à fcauoir  fentaures,ferpens,  rochers , 
châteaux, hommes  Sx  femmes,  oifeaux, 
poifons ,  Sx  autres  chofes  :  ainfy  les  dé¬ 
mons fe  forment  tout  fuhit  en  ce  qu'il 
leur plaifi,  Sx  fouuent  on  les  void  tranf 
former  en  be fies, corne  ferpens,crapaux, 
chahuans ,  huppes,  corbeam ,  boucqs, 
afnes, chiens,  chats ,  loups,  toreaux ,  & 
autres  :  voire  ils  prennent  des  corps  hu - 
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mains  vifs,  ou  morts,  les  manient  tour¬ 
mentent  ,  &  cmpefchent  leurs  œuures 
naturellesinon  feulemetils fetrafmuent 
en  hommes,  mais  aufy  en  Anges  de  lu¬ 
mière  :  ils  font  femblant  d’eflre  con¬ 
traints  ,  &  qu’on  les  tient  attachés  a 
des  ancans, mais  vue  telle  contrainte  ejl 
volontaire  &  plaine  de  trahifonùceux  Nomb.«.*8 
démons  defrent  &  craignent ,  aiment 
(F  defdaignent:ils  ont  charge  &  office 
de  Dieu  pour  exiger  les  peines  &  ma- 
i  lefces,  &  péchés  des  mefchans, comme 
il  fi peut  prouuer  que  Dieu  enuoya  en FfaIms7?* 
Egipte  exploit  par  mauuais  Anges:  ils 
;  hurlent  la  nuit,  &  font  bruit  comme 
I  fils  eftoiet  enchefnés :  ils  remuet  banqs, 

!  tables  ,  tréteaux ,  bercent  les  en  fans, 
louent  au  tablier  fueillettçt  hures,  con¬ 
tent  arget ,  &  les  oit  on  promener  par  U 
chambre, ouuret portes  èrfenetres,iet-  ^tmiet0a, 
tent  vaijf  elle par  terre ,  cajfent pots  & 
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'verres y  &  font  autre  tintamarre, neat- 
moins  on  ne  voit  rien  au  matin  hors  de 
fa  place ,  riy  rien  ca]fé,ny  portes  ou  fe¬ 
nêtres  ouuertesiils  ontplufieurs  noms, 
comme  démons ,  cacoàemons ,  incubes, 
fuccuhes,  cocpuemares,  Gobelins,  lutins, 
mauuais  Anges, fatan,  lucifer,  perede 
menfonge ,  Prince  des  tenehres,  légion, 
&  vn  infinité  dl autres  noms,  qui  font 
efcripts  au  liure  de  fimpoflure  des  du- 
blés, félon  les  differeces  des  maus  qu'ils 
font,  &  es  lieux  ou  ils  font  le  plus  fiou- 
uent. 

Gomme  les  démons  habitent  es 
carrières. 

CH  API  T.  XXVII. 

o  Y  s  Lauater  efcript,que 
les  metalliers  ajfirmetque 
l'on  voit  en  certaines  mi¬ 
nes  des  efirits  veflus  corn- 


me  ceux  quibefiongnentaux  mines  gou¬ 
rent  ça  &  delà,  &  femblent  qu'ils  tra- 
uaidet, encore  qu’ils  ne  bouge ’tiaufifiy  di¬ 
rent  qu  'Us  ne  font  mal  a  perfionne  fi  on 
ne  fie  mocque  d'eux, ce  quauenat  ils  iet- 
teront  quelque  chofie  cotre  le  mocqueur, 
oh  l’endommageront  de  quelque  autre 
chofie.  -Aufiy  nagueres  queiefiois  en  la 
ma  fin  du  Duc  D’aficot ,  vn  fien  gen¬ 
tilhomme,  homme  d  honneur,  &  qui  a 
U  plus  grand  part  de  la  charge  de  fit 
maifion,  mafifiura  quen  certaines  mines 
d’ Allemagne  (ioint  aufiy  que  d'autres 
!  l’ont  eficrit  )  on  oy oit  des  cris  piteux, 

1  fors  efir anges, &  efj?ouuentables,com- 
j  me  vne  perfionne  qui  parleroit  dedans 
|  vn  pot, tramant  chefines  aux  pieds, toufi 
I  fiant  &  fioupirant,  tantôt  lamentant 
comme  vn  homme  ,  que  l'on  gehenne : 
autres  fois  vn  bruit  d’vn  grand  fieu  qui 
claquette,  autres  fois  coups  d'artilleries 
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lafchees  de  bien  loing ,  tabourins ,  de¬ 
vons  fy  trompettesfbruit  de  chariots  & 
chenaux,  clacquets  de  fouets ,  cliquetis 
de  harnois,  picques,efj?ees,ha  llebardes , 
&  autres  bruits  ,  comme  il fc  fait  aux 
grands  combasiaufy  vn  bruit ,  comme 
lors  quon  veut  baftirvne  maifon,oiant 
e/bracherlebois ,  bruire  le  cordeau,  tail- 

pcut'charmer  1er  la  pierre ,  faire  les  murailles, &  au- 

les  icux,et  l’é-  1  J  l  1> 

«endement.et  très  maneuures ,  &  ce  pendant  /  on  ne 

les  oreilles.  .  .  1  . 

voit  rien  de  tout  cela  .  Led/rt 
efiript,  quen  Dauans,pais  des  grifons, 
il y  avne  mine  d’argent ,  en  laquelle 
Pierre  Briot,  homme  notable ,&  conful 
de  ce  lieu  IfafaiShrauailler  fes  années 
paffees,  &  en  a  tiré  dégradés  richejfes: 
ily  auoit  en  icelle  vn  ejfrit,  lequel prin¬ 
cipalement  le  iour  du  vendredi,  &  fin- 
uent  lors  que  les  metailliers  verfoient  ce 
qu'ils  auoient  tiré  dedans  des  cuues, 
faifoitfort  de  l’empefché ,  changeant  a 
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fi fantafie  les  métaux  des  cuues  en  au¬ 
tres,  ce  confulnefcn  foucioit pas  autre¬ 
ment,  quand  il  voulait  defcendredfia 
mine ,  fe  fiant  que  cet  effrit  ne  luy  pou¬ 
vait  faire  aucun  mal ,  fi  ce  nefloit  par  la 
;  volonté  de  Dieu  .  Or  aduintvn  iour 


que  cet  effrit  fit  beaucoup  plus  de  bruit 
que  de. coutume  ,  tellement  qu'un  me- 
taillier  commença  d  îiniurier,  &  luy 
commander  d'aller  au  gibet ,  &  enfin 
enfer  auec  maudiffins ,  lors  cet  effrit 
frint  ce  metaillier  par  la  te  fie ,  laquelle 
1  il  luy  tordit  en  telle forte ,  que  le  deuant 
I  efloit  droittemet  derrière,  &  rien  mou¬ 
rut  pas  toutefois ,  mais  vefiquit  longue¬ 
ment  depuis, aiant  le  col  tors,cogneufa - 
milieremet  de  plufieurs  qui  viuent  en¬ 
core,  quelques  années  apres  mourut . 

1  II  efiript  beaucoup  d’autres  chofies  des 
:  eI}rits,que  chaficu  peut  lire  en  fin  liure . 
Lediél  Loys  Lauaterau  hure  fufdiél. 


Chap.  il. 
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diél  auoir  ouy  dire  a  vn  homme prudet 
&  honnorafile  Jbaiüifd’vnt feigne  une, 
défendante  de  Surich ,  qui  ajfirmoit 
quvn  'tour  défié,  de  grand  matin ,  al¬ 
lant fe  promener  par  les  prés ,  accompa¬ 
gné  de  fin  feruiteur ,  il  vitvn  homme 
quil  cognoiffoitbienfe  méfiât  mefcha - 
ment  auec  vne  iument ,  dequoy  il  fut 
grandemet efionné,  retourna fioudaine - 
ment,  &  vint  frapper  a  la  porte  de  ce - 
vifiondiabo-  luy  qu  il penfiit  auoir  veu  :  oriltrou- 
ua pour  certain  que  l’autre  nauoit  bou¬ 
gé  de  fin  liél,&  fi  ce  baillifneufi  dili¬ 
gemment  fieu  la  vérité ,  vn  bon  &  ho- 
nefte  perfinnage  eufiefté  emprifinné  & 
gefiié  :  il  recite  ce  fie  hifloire  a  fin  que 
les  iuges  fioient  bien  aduifés  en  tel  cas. 

Comme  les  démons  nous  peu- 
uent  deceuoir. 


chap. 


terrestres. 
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CHAPIT.  XXVIII. 

R  iceux  démons  peuuent  en 
beaucoup  de  maniérés  & 
façons  tromper  nombre  ter¬ 
rienne  lourde  ffe  3  d  raifon 
de  la fubtilité de  leur  ejfence ,  £7*  mali¬ 
ce  de  leur  volonté  3  car  ils  obfcurciffent 
les  œils  des  hommes ,  auec  cffeffes  nuees 
qui  brouillent  noflre  ejfritfantaftique- 
I  ment,&  nous  trompent  par  impojlures 
;  fataniques ,  corrompans  nojlre  imagi¬ 
nation  par  leurs  bouffonneries  &  im¬ 
piétés  :  Us  font  doéleurs  de  menfonges , 
racines  de  malice de  toutes  mefcha - 
cetés  d  nous  feduire  &  tromper  3  & 
preuaricateurs  de  la  vérité :  &  pour  le 
direenvnmotjils  ontvn  incomparable 
artifice  de  tromperies  3  carilsfetranf 
muet  en  mille  façons 3&  entajfentaux 
corps,  des p erfonne s  viuante s  mille  cho- 
|  fs  efiranges  3  comme  vieux  panneaux 3 
I  K 
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des  os, des  ferrements, des  cio  m,dese fi¬ 
nes,  du  fl,  des  cheueux  entortillés ,  des 
morcedux  de  bois,  des  ferpens ,  &  au¬ 
tres  cbofes  mo freuf es, lef quelles  les  font 
fouuentefois  fortir  far  le  conduit  de  la 
matrice  des  femmes  ,  ce  qui  fefaiél  a- 
présauoir  ejbloüi  la  veüe,  &  altéré  no - 
flre  imagination, corne  nom  auonsdicl, 
d'aucuns  font  nommés  incubes  &  fuc- 
cubes  ,  comme  nom  auons  diél  :  iceux 
font  nom  es  incubes, qui parfauffe  ima¬ 
gination  decoiuent  les  femmes  en  dor¬ 
mant fuccubesceux  quïdeçoiuent 
En  h  mé  de  les  hommes.  57  Auguïlin  nia.  pas  du 
^•chapit.  tout  pie  que  les  diables  tranff ornés  en 
forme  f  homme ,  ou  de  femme  puiffent 
exercer  les  œuures  dénaturé ,  &  aU0ir 
afammecles  homes  &  femmes,  pour 
les  alecher  à  luxure,  tromper  &  decep- 
uoir:  ce  que  les  anciens  n’ont  point feule¬ 
ment. expérimenté, mefme  de  nofire  teps 
cecj 
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cecy  efl  arriué  en  plufieursprouinces ,  ^ 
diuerfes  perfinnes  ,  lefquelles  les 
diables  ont  en  a  faire  ,  tranffigurés  en 
homme  &  en  femme  .  lacobus  Ruepff  chap.d«mcr 
en [es  liures  de  conceptu  &  generatione  1  '  ,5‘ 
hominis,  tefmoigne  que  de fin  temps  v- 
ne  femme  perdue  eut  affaire  auec  vn 
1  efbnt  malin  la  nui£l,aiantface  d'hom¬ 
me,  &  que  fubit  le  ventre  luy  enfla3  & 
j  f enfant efire groffe3toba  envne fi  efira - 
(  ge  maladie,  que  toutes fis  entrailles  to¬ 
lèrent  3  fans  que  par  aucun  artifice  de 
Médecin, ny  de  Chirurgien3peufi  efire 
fecourue.  Il efl efcript le feblable,  quvn 
feruiteur  boucher,  lequel  e fiant  profon¬ 
dément  plonge  en  vaines  cogitations  de , 
luxure  fut  efionné ' quil  apperc  eut  fubit , 
deuantluy  vn  diable  en  figure  de  belle . 
femme,  auec  lequel aianteu  affaire,  fis:  , 

I  parties  génitales  commencèrent df  °m- 
j  flamber 3defaça. quil  luy  fimbloit  auoir  ' 

K  ij 
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le  feu  ardant  dedans  le  corps,  &  meu¬ 
rent  miferablement. 

Exemple  de  plufîeurs  illufions 
diaboliques. 

CHAPIT.  XXIX. 

T  a  fn  quonnepenfeque 
l’artifice  du  diable  foit an- 
tien,  il  a  encore  pratiqué 
denoflretemps,en  fembla- 
bles  fortes,  comme plufîeurs  ont  veu,  & 
beaucoup  d’hommes  do  fies  ont  efcrift, 
dvne fort  belle  ieune fille, à  Confiance, 
laquelle  auoit  nom  Magdalaine  ,  fer- 
uante  d’vnfort  riche  citoien  de  ladifle 
' ville  ,  laquelle  publioit par  tout  que  le 
diable  vne  nuifl  l’ auoit  engrofie  ,  & 
pour  ce  regart  les poteflas  de  la  ville  U 
firent  mettre  en  prifon,pour  entedre  af¬ 
file  de  cet  enf an  terne  t,  l’heure  venue  de 
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fis  couches ,  ffie fentitdes  tranchées  & 
douleurs  accoufiumees  des  femmes,  qui 
veulet  accoucher,  &  quand  les  matro¬ 
nes  furent  prefles  de  receuoir  le  fiuiél, 

&  quelles  penfoient  que  la  matrice fe 
deuil  ouurir  ,  il  commença  à  fortir  du  Chofes  eftrâ- 
co'rps  dl  icelle file  des  clous  des  fer ,  des  SfeSSaaçrà 
1  petis  tron çons  de  lois,  de  voirre ,  des  os,  corPs  humain 
pierres,  &  cheueux ,  des  efloupes,  & 
plufeurs  autres  chofes  fantafliques  & 
e franges, lefquelles  le  diable  parfon  ar¬ 
tifice  y  auoit  appliquées  pour  deceuoir 
&  enbabouiner  le  ‘vulgaire  populace, 

|  qui  adioute  legerement foy  en  prefliges 
&  tromperies.  Boifiuau  affirme,  qu’il 
produroit  plufeurs  autres  hifloires  fem 
blables,recitees  non  feulement  des  Phi - 
lofophes,mais  aufiy  desEcclefiafliques, 
lefques  Iconfejfent  que  les  diable  s, par  la 
permifion  de  Dieu  ,  ou  pour  punition 
de  nos  péchés,  peuuent  ainjy  abufer  des 
K  iij 
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hommes  &  des  femmes  ,  mais  que  de 
telle  conioniïion  il  fe  puiffe  engendrer 
quelque  créature  humaine,  cela  nef  pas 
feulement  faux,  mais  contraire  a  noflre 
religion ,  laquelle  croit  quil  ny  eut  on- 
ques  homme  engendré  fans femence  hu¬ 
maine  ,  referué le fis  de  Dieu  :  mef 
me  comme  difoit  Cafianus,  quelle  ah - 
fur  dite,  repugnace,  &  confufon  feroit- 
ce  en  nature, f  il efloit  licite  au  diable  de 
conceuoir  d'hommes ,  les  femmes 
d'eux  :  combien  depuis  la  création  du 
monde  iufques  a  prefentjes  diables  euf- 
Jent  produiél  de  moriflres  par  tout  le 
genre  humain ,  iettas  leur  femence  dans 
les  matrices  des  beftes,creans  ainjy  par 
les  perturbations  de femence  vneinfni- 
té de  mon  f  res  &  prodiges  f 

De  fart  magicque. 
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CH  A  PI  T.  XXX. 

A  y  A  N  T  A  G  E  î art  ma¬ 
gique  fe fai  Ü  parle  mechat 
artifice  des  diables  :  or  il  y  a 
de plufieurs fortes  de  magi¬ 
ciens  :  aucuns  font  venir  a  eux  les  dia¬ 
bles ,  &  interroguent  les  mors ,  lefquels 
font  nommés  N ecromantiens  :  autres  £ce“oman‘ 
Cheromanciens ,  parce  qu’ils  deuinent  2“oman' 
par  certains  lineamens  ,  qui  font  es  SrZndln £ 

.  r  t.  |  r  J  Pyramides. 

mains  :  autres  Jriiaromanciens  5  parce  Aeromitiés, 
qu’ils  deuinent  par  l’eau  :  autres  Ger- 
manciens ,  parce  qu’ils  deuinent  parla 
terre  :  autres  Pyromanciens ,  qui  deui¬ 
nent  par  le  feu:  autres  Aeromanciens , 
parce  qu'ils  deuinent  par  l'air ,  fçauoir 
eft par  le  vol  de.s  oifeaux  ,  ou  par  tour- 
vnens3o rages > tem pejles  &  vents:  Tous 
lefquels  ne  font  que  tromper  &  abufer 
les  incrédules, qui  vont  au  recours  aces 
deuins, Prophetes,malefiques,  enchan¬ 
ta  iiij 
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teurs ,  lequel  s fus  tous  autres  font  cou¬ 
tumièrement  opprimés  de  perpétuelle 
poureté &  difet te, parce  que  les  diables 
les  engouffrent  en  vn  abifme  d'obfiuri- 
té,  leurs  fai  fan  s  à  croire  menfonge  eftre 
vérité, par  illufions  èr  fauffes  promeffes 
interturbees  &  infinfees,qui  ejlvne fo¬ 
lie  &  infupportable  bourbier  d'erreur, 
&facefie.  leha  de  Marconuille  en fin 
liure  du  recueil  mémorable  d'aucus  cas 
merueilleux  auenus  de  nos  ans ,  efeript 
d'vne  diuinereffe ,  forfiere  de  Boulogne 
la  grâce, en  Italie  ,  laquelle  après  auoir 
longtemps  exercé  fin  art  diabolique, el¬ 
le  tomba  en  vnegriefue  maladie ,  dont 
elle finafis  iours ,  quoy  voiant  vn  ma¬ 
gicien  qui  ne  l'auoit  iamais  voulue  def- 
accompagner  pour  le  profit  qu'il  tiroit 
du  viuant  d'elle  de fin  art,  au  moye  de- 
quoyilluy  mit  vn  certain  poifon  ve- 
nefique  fous  les  aiceües  ,  tellement  que 


jMïld  vertu  de  ce poifon  ,  ellefembloit 
ejlreviuante,  &  fetrouuoit  auxcom - 
pagnees  comme  elle  auoit  acoutumé \  ne 
femblanten  rien  différer  dvneperfon- 
ne  en  ' vie ,  fors  la  couleur  qui  efloit  ex- 
cefiuement  palle,& blefme  :  Quelque 
temps  apres  il  fe  trouua  vn  autre  magi¬ 
cien  a  Boulogne}  auquel  il pritfantafie 
d’alervoir  ceflefemme,pource  quelle  a- 
uoit  grand  bruit ,  à  raifon  de  fon  art  le¬ 
quel  ejlant  arriué a  ce  feflacle, comme 
les  autres  pour  la  voir  ioiler ,  tout  fubit 
f fcria  difant,  que  faillie  s  vous  icy  mef- 
fieurs,  cefle femme  que  vous  ejlimés  qui 
face  ces  beausfoubrefaus  ,  &ieux  de 
pajfe  pajfe  deuant  vous  ^ce fl  vne  puete 
&  or  de  ch  arongne  morte,  &  tout  fou - 
dain  elle  tomba  en  terre  morte  ,  comme 
elle  efloit  en  terre ,  de  forte  que  leprefli - 
gede fatan,&  l’abus  delenchateurfut 
manifefie ' a  tous  les  afi flans .  Langius 
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en  fes  epifires  Médicinales  racote  dy¬ 
ne  femme  pofiedee  d’un  marnais  efprit , 
laquelle  apres  auoir  efîe  affligée  dlvne 
cruelle  douleur  dleflomach,  eflat  delaif- 
fee par  les  Médecins  ,  fubitement  vo¬ 
mit  des  clous  fort  longs  &  courbés ,  & 
des  efguilles  d’arain  empaclees  auec  de 
la  cire,&  des  cheueux  :&  a  la  mefme 
effitre  efcript ,  que  fan  1/39.  au  villa¬ 
ge  nomméTugueflag  ,  vn  certain  la- 
^^fpgfboureur  nommé  W  Iricb  Nen^efer,  a- 
dvfhomm îpws  auoir  enduré  vne  cruelle  douleur 
«du  Kit  au flanc  ,  luy  aiant eflefaicle ouuertu- 
red’vn  rafoirfortitvnclou  d’arain,tou 
tefois  les  douleurs  f  augmentèrent  de 
plus  en  plus ,  &  d’impatience fe  couppa 
la  gorge  :  &  aiant  eflé ouuert,  on  luy 
trouua  dans  l’eflomach  vn  morceau  de 
bois, long  &  rond,  quatre  couteaux  d’a- 
cier,  d’efquels  acuns  efloient  agus ,  les 
autres  dentelés  en  maniéré  de  fie,  &  en- 


fmble  deuxferremens  affres ,  lefquels 
furmontoient  la  longueur  dvne  demie 
coudee ,  auec  vnegroffe pelotte  de  che- 
ueux .  Il  efl  vray  femblable  que  toutes 
ces  chofes fe font  failles  par  lafluce  du 
diable  ,  qui  deceuoit  les  afiflans  par 
leurveüe  :  Encor  depuis  nagueresiay 
veu  faire  a  vn  impofeurfy  enchateur , 
en  la  prefencedu  Roy  ,  &  de  meffei- 
çneurs  le  Mare fch aide Montmoren- 
ciyle  Conte  de  Ret ^  &  de  Lanfac,& 
le  premier  M edecin  du  Roy ,  &  de  mo- 
feurde  S.  Pris,,varletde  chambre  ordi¬ 
naire  du  Roy,  &  plu fieurs  autres:  cho- 
fes  qui  font  impofibles  aux  hommes  de 
faire  fans  l'ajluce  du  diable ,  qui  déçoit 
nojlre  veiie  ,  &  nous  fait  apparoiflre 
chofefauffe  &  fantaflique ,  ce  que  li¬ 
brement  ledift  impo fleur  confeffa  au 
Roy  ,  que  ce  qu’il faifoit  efloit par la¬ 
fluce  dvn  e frit,  lequel  auoit  encor  teps 


Hiftoire  veüe 
en  laprefence 
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de  trois  ans,  à  efire  en  fes  lïesy&  quille 
tourmentoit  fort:  &  promit  au  lioj  fin 
temps  venu  &  accompli ,  qu’il  finit 
home  de  bien  (  Dieu  luy  en  veille  don- 
Exod.io.cha.  ner  la  grâce)  car  il  efl  efiript,tu  n  endu¬ 
reras  point  viure  la  fiorciere  .  Le  Hoy 
Saul  fut  cruellement  puni  pour  lettre 
îtoRoï  »g.  ddrejfé  à  la  femme  enchaterejfe.  Moy- 
Deuterono.  pareillement  a  commandé  a  fis  He- 
brieux,  qu’ils  mijfent  toute  peine  d’ex¬ 
terminer  autour  d’ eux  les  enchanteurs. 
En  la  vide  Charantijes  hommes  aians 


appelé  les  femmes  d  coucher  auec  eux , 
auoient  coufiume  de  fatacher  auec  el¬ 
les  yen  la  maniéré  des  chiens ,  &  nef  en 
pouuoientde  long  temps  détacher, èr  les 
aias  quelques  fois  trouués ,  ont  efle  con¬ 
damnés  pariufiice  d’ efire  perdus  en  vne 
perche  au  rebours ,  &  attachés par  vn 
lien  inacoutumé,  &  firuoietau  peuple 
d’vn  fieélacle  ridicule  :  &  telle  chofi 
fefai- 


flflaifoit  par  îafluce  du  diable fatani - 
que,  qui  ejloit  une  deteflable  rifee .  Or 
ce  fl  une  chofe  abjurde  a  Pierre  delà  Pierre  de  la 

Pallude ,  &  Martin  d!  Arles  Soutenir,  Martin  a-Ar- 
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qüaugiro  de  la  femme  les  diables  l  aij-  ^sJ^f 
flent  couler  de  la  femence  d'un  homme  faiaes‘ 
mort,  dont  un  enfant  peut  eflre  engen¬ 
dre',  ce  qui  efl  manifeflement faux ,  & 
four  reprouuer  cefle  uaine  opinid,ie  di- 
ray  feulement  que  lafeméce  qui  efl  fai¬ 
lle  de  fang  &  efflrit ,  laquelle  efl  apte 
four  la  génération  ,  eflant  peu  ou  rien 
traflortee,  efl  incontinent  corrompue  & 
alteree ,  &  par  confequent  fa  uertu  du 
tout  efteinte ,  par  ce  que  la  chaleur ,  & 
eflrit  du  cœur,  &  de  tout  le  corps  en  efl 
abfenté,  fl  bien  quelle  nefl  plus  tempe- 
reenullemet,  ny  en  qualité \  n’y  en  qua¬ 
lité  :  pour  cefle  raifon  les  Médecins  ont 
iugé  l'homme  qui  auroit  la  uerge  uirile 
trop  longue ,  eflre  flerile ,  d  eau  fe  que  la 


Caufede  fte- 
tilité  à  la  fem¬ 
me. 


Grande  men- 
teriedela  voi 
fine  d’Auer- 
rois. 
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femence  efiant  ejcoulee  par  vn  fi  long 
chemin  eflia  refroidie  auant quelle fioit 
recèle  en  la  matrice  :  A ufry  quandï ho¬ 
me  fie  difiioincl  de fia  compagne  tropfiu- 
.  bit,âiant  iette'fia femence,  elle peutefire 
alteree  de  l’air  qui  entre  en  la  matrice, 
qui  caufie  quelle  ne  produit  aucu  fruit: 
Ainfiy  donc  l’on  peut  cognoifire  comble 
Albert  le fcohafire  a  lourdement fiailli , 
lequel  aeficnpt,quefi  la  femence  tombée 
en  terre  e fioit  remifie  en  la  matrice,  il fie-, 
mtpofrible  qu  elle  conceuroit  :  Autant 
en  peut  on  dire  de  la  voifime  dlA uerrois, 
laquelle  (comme  il  diél  )  t auoit  ajfieun 
par ferment  qu  elle  auoit  conceu  vn  en¬ 
fant  de  là  femence  d’vn  homme  qu  il  a-, 
uoitiettee  dans  vn  baing,  èr fie  fiat bai¬ 
gnée en  iceluy,elleen  deuint greffe:  auf- 
fiy  il  ne  nous  faut  nullement  croire  que 
les  démon  s, ou  diables  qui font  de  natu^ 
re frïrituede, pu  fret. cognoifire  charnel-, 
lement 


fanent  les  femmes,  car  à  ï execution  de 
cet  atfe, la  chair  &  le  fangfont  requis, 
ce  que  les  écrits  rîont pas.  D'auantage 
comme  feroit  il  pofihle  que  les  écrits 
qui  n'ont  point  de  corps  puiffent  eflre 
efr'is  de  l  amour  des  femes,  et  qu  ils puif 
fent  engendrer  en  icelles,  &  aufîy  ou  il  luci4- 
n'y  a  point  de  parties  générantes, il  ny  a 
aufy  point  de  çoniontlion,  &  ou  il  ny 
a  viande  ne  hruuage  ,  il  ny  a  point  de 
fcmence  :  aufy  la  ou  il  naefie  necejfai- 
re auoir fuccef ion, &  repeuplement,  U 
nature  na  point  baillé  le  defir  d  engen¬ 
drer  .  D'auantage  les  démons  font  im¬ 
mortels  &  eternels,quotils  doc  necefi- 
téde  ceflegeneratio, puis  qu'ils  n'ont  af¬ 
faire  de fuccejfeursfdautdt  qu'ils feront  bic’àîauÆc 
tou fi ours  l  Encore  nef  il  en  la  puiffan ~  îeTacatT». 
ce  de  Jatan,n'y  a  fes  Anges  d'en  creer  de 
nouuelles,&  fainfy  efioit,  depuis  que 
les  démons  font  créés, qu  ils  euffent peu 
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en  engendrer  d'autres  ,  il  y  auroit  bien 
de  la  diablerie  fus  les  champs. 


De  incubes ,  &  fuccubes. 


CH  API  T.  XXXI. 


|e  s  Médecins  tiennent 
|  que  incubus.,  efl  vn  mal 
ÿou  la  perfonne  penfe  eflre 
* opprimée  &  Jùffoquee , 
de  quelque pefante  charge  fur  fon  corps > 
&  vient  principalement  la  nmÛ Je  vul¬ 
gaire  diéf  jque  c  efl  vne  vieille  qui  cha- 
ge ,  &  comprime  le  corps:  La  caufl-ejl 
le  plus  fouuent pour auoir beu  <&  man¬ 
ge viandes  par  trop  vaporeufes,  qui  ont 
eau fé  vne  crudité desquelles  fe font  ef 
Ituees  au  cerneau  groffes  vapeurs ,  qui 
r  emplijfent  les  ventricules  du  cerneau, 
a  rai  fon  de  quqy  ta  faculté' animale, qui 
faiél fentir  &  mouuoir,efl  empefeheede 
reluire 


reluire  far  les  nerfs -,  dont  fenfuitvne 
fujfocation  imaginaire, par  la  leficn  qui 
fefaifltatau  diaphragme, qu aux  pol - 
mons,&  autres  parties  quiferuent  à  la 
retiration.  Et  alors  la  voyx  eft  empef- 
chee,  teüemet  que  fi peu  qui  leur  en  de¬ 
meure,  ceft  en  mugeat,  &  balbutiant, 
&  requérant  aide  & fecours, fils  pou - 
uoiet  parler.  P  ourla  curation  faut  eui- 
terles  viandes  vaporeujes,  èr  vins  fors, 
&generalement  toutes  chofes  qui  font 
caufes  de  faire  efleuer  les  fumees  au 
cerneau. 

Autres  hiftoires  non  hors  de  propos. 

.^Aucuns  efliment  que  fe  foitvne 
chofe  monfireufede  fe  lauer  les  mains 
de  plomb  fondu  ,  mefine  Boituauen 
fis  hiftoires  prodigieufe, s,  chapitre  S.  re¬ 
cite  ,  que  Hierofme  Cardan  lib.  G.  de 
‘ftibtilitate,  en  efcript  c  efte  hiftoiré  co- 
*ne prodigieufe  :  lorsdittil  que  ïefcri- 
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uois  mon  lime  des  fubtiles  inuentions ,  îe 
vy  vn  quidam  a  Milan ,  lequel  lauoit 
fes  mains  de  plomb  fondu, et  prenoit  vn 
efcu  de  chacun  fyeflateur  :  Cardan 
tachant  a  rechercher  ce  fecret  en  natu¬ 
re  dit ,  que  par  necefité ilfalloit  que 
ïeau  de  laquelle  il  fe  lauoit  première¬ 
ment  les  mains f u  fl  extrêmement  froi¬ 
de,^  quellevjlvne  vertu  obfcure,& 
crafe, toutefois  ne  la  d’efeript point. Or 
depuis  ri agueres  ïay  feeu  quelle  elle 
efloiî ,  d'vn gentilhomme  qui  la  ternit 
pour  vn  grand fecret,&  laua fes  mains 
de plomb  fondu  en  ma  prejence ,  &  de 
plufieurs  autres ,  dont  ie fus  fort  cmer- 
ueidé,  luy  priey  ajfeélueufement  de 

me  dire  le  fecret,  ce  que  volontiers  rri ac¬ 
corda  pour  quelque  feruice  que  luy  a- 
iifautdutDut  uois  faicl  ,  ladiéîe  eau  riefloit  autre 

lauer.ou  oin-  J  11  T  J 

autremeat  on  c"PJe  lG-n  vnne,  de  laquelle Je  lauoit 
febiuüerok,  premieremes  les  mains, ce  que  ïay  trou- 

né 


ue efire  véritable  pour  en  auoirfait  [  ex - 
perience  depuis  :  ledicl  gentilhomme  en 
lieu  de  jon  vrine  je  jrottoit  les  mains 
premier  omet  d’vnguentum  aureum ,  ou 
dvn  autre jemblableice  queiay  pareil¬ 
lement  expérimente', &  en  peut  on  don¬ 
ner  rai  jon, par  ce  que  leur jubfiace  craj 
je  empejehe  que  le  plomb  n  adhère  aux 
mains y  &  le  chajedè  cofié ' &  d’autre 
en  petites  papiüottes.  Et  pour  l’amour 
demoy  fit  d’auantage ,  il  prit  vne pelle 
toute  rouge  ,  &  ieita  dejjus  des  tran¬ 
ches  de  l’ard,  (y  le  fit  fondre ,  &  tout 
flambant  ,  du  degouB  jen  laua  les 
mains ,  ce  qu’il  ms  diùl faire  au  moyen 
de  ius  d’ ognon,  duquel  au  parauantje- 
floit  laué ' les  mains.  Tay  bie  voulu  reci¬ 
ter  ces  deux hiBoires  (  encor  quelles  ne 
[oient  du  tout  à  propos  )  djn  que  quel¬ 
que  bon  compagnon  par  ce  moyen  puij 
fi  gaigner  la  pajjade  entre  ceux  qui 


Pline  9.  lib.de 
fon  hiltoire 
naturelle. 
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ne  jeauroient  ce  jecret . 

Des  monftres  marins. 


chapit.  XXXII. 
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en  a  aucune ,  fors  de  dire  que  nature  Je  N«ure  r. 

ioüeenfcs 

ioue  en  les  œuures.  «uu»*. 

Du  temps  que  Mena  efloit  gou- 
uerneur  d’Egipte ,  Je  proumenant  du 
matin Jus  la  riue  du  N il ,  'vit  Jortir  vn 
homme  hors  de  ïeau  iufques  d  la  cein¬ 
ture,  la  face  graue,  la  cheueleure  iaune , 
entremeflee  de  quelques  cheueux  gris, 
ïeflomach  d'os  ,  &  les  bras  bien  for¬ 
més, &  le  refie  depoijfon.  Le  tiers  iour 
d’après,  vers  le  point  du  iour,  vn  autre 
monflre  apparut  auf y  hors  de  l’eau  a- 
uecvn  vifage  de  femme  ,  caria  dou¬ 
ceur  de  la  face,  les  longs  cheueux,  & les 
mammelles  le  monfiroientaf  es,  &  de¬ 
meurèrent fi  longtemps  dejfus  l'eau, que 
tous  ceux  de  la  ville  les  virent  tvn  & 
l autre  d  leur  aife. 

Portrait  d’vn  T riton  &  d Vne  Se- 
reneveüe  fus  le  Nil, 

L  iij 
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Rondelet  en  fon  liure  des  poiffons 
efcript  3  ([don  a  veu  vn  monflre  marin 
en  la  mer  de  Nortwege  ,  lequel  tofi 
qu'il  fut  pris  3  chafcun  luy  donna  le  nom 
de  moine  ,  &  efloit  tel  comme  tu  peut 
voir  par  ce  portrait. 


Monftre  marin  aiat  la  telle  d’vu 
moine  armé,  &  couuert  defcail 
ledepoiflon. 

L  iiij 
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Vn  autre  monflre  d'ejcript  par  lediél 
Rondelet ,  en  Jàço  d’vn  Euejque ,  vejhi 
d’efcaille  ,  aiantja  mitre  &  fes  orne¬ 
ment  pontificaus  ,  comme  tu  vois  par 
cejle  figure  ,  lequel  a  efle/rueu  en  Po - 
longne  ij 31.  comme  d’efcript  Gefoerus. 

Figure  d  vn  monftre  marin  >  re- 
femblànt  à  vn  Euefque ,  veftu 
de  Tes  habis  pontificaux. 


M  A  R  I  N  S.  f 

Jrîieronymws  Cardanus  enuoya  ce  md 
flre  icy  d  Gejherusjequel  auoitlatefle 
fimblableà  vn  ours ,  les  bras  &  mains 
cjuaft  comme  vn  ftnge ,  &  le  refie  dvn 
foijjon , & futtrouué  en  Macerie . 


Figure  d’vn  monftre  marin  aiant 
la  telle  d  ours ,  ôc  les  bras  dvn 
finge. 


marins.  J4I 

En  la  mer  Tyrrene ,  pris  la  ville  de 
Caflre, fut  pris  ce  monflre,aiant  la  for¬ 
me  d’vn  lion ,  couuert  défaille  s ,  lequel 
fut  prefenté  a  Martinuspour  lors  E- 
uefque  ,  lequel  apres  la  mort  du  Pape 
Paul  troifiefme  ,fucceda  au  Papahice - 
luy  lion  iettoitvnevois femblablea  cel¬ 
le  d’vn  homme,  &  auec grande  admi¬ 
ration fut  amené  en  la  ville ,  &  tofl  a- 
prés  mourut, aiant perdu fin  lieu  natu¬ 
rel, comme  nous  tefmoigne  Philippe  Fo~ 
refus, au  Hure  3.  de fes  Chroniques, du¬ 
quel  la  figure  efl  telle. 

Figure  dvn  lion  marin  couuert 
defcailles. 


- 
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V  An  132.3.  le  3.  lourde  Nouembre, 
ptt  t jeu  ce  monfire marin  a  Romme ,  de 
U  grandeur  d’vn  enfant  de  cinq  ou fix 
dns,  aiant  la  partie  fuperieme  humai¬ 
ne  iufques  au  nombril, lors  mis  les  oreil¬ 
les,  &  l'inferieure femblable d <vn po'tf 
[on. 


Image  d’vn  montre  marin  aianc 
figure  humaine. 
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Gefnem  faiél  mention  de  ce  mon - 
jlre  marin  ,  dont  en  auoit  recouuert  le 
portraiél  d’vn peintre ,  qui  t auoit  veu 
en  Anuers  au  naturel, aiant  la  teflefort 
furieuje ,  auec  deux  cornes, &  longues 
oreilles  ,  &  tout  le  re  fie  du  corps  dlvn 
poijfon  ,  hors  les  bras  qui  approchaient 
du  naturel Jequel fut  pris  en  la  merllli- 
riquefe  iettant  hors  du  nuage,  tachant 
à  predre  vn  petit  enfant  qui  eftoit  près 
d'içeluy,&  eftant  pourfuiui  de  prés  des 
mariniers, qui  t auoiet  aperceufuthlef 
fé de  coups  de  pierres  ,  &  peu  apres 
'oint  mourir  au  hort  de  l'eau. 

Figure  hideufe  d  vn  diable  de 

4-.  mer. 
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Ce  monflre  marin  aiant  la  te  fie  <& 
les  creins  „  &  le  deuant  d>run  cheual,  Gerncru<* 
fut  veu  en  la  mer  Occeaney  la  figure  du, 
quel  fut  aportee  a  Rome  au  Pape  pour 
lors  régnant , 

Figure  dvn  cheual  de  mer. 

Mij 


sajaxsjjy^w  sia 


Olaus  Magnus  diél  auoir  eu  ce  mo- 
jlre  marin  d’vn gentilhomme  Anglais , 
&  auoir  eflé pris  prés  le  nuage  de  B  or¬ 
gue  ,  lequel  ordinairement  habitoit. 
Encore  de  nagueres  on  en  fit  prefent 
d’vn  fiemblable  au  Roy  a  prefent  ré¬ 
gnant,  qui fit  nourrir  ajfés  long  temps  à 
Fontaine  Belleau ,  lequel f omit fiouuet 
hors  de  l'eau,  puis  fi  remet  toit. 

Figure  dvn  veau  marin. 


Charles  * 
RoydeFrlç* 


DE  S  MON S T UES 


Ce  monfîre  ce  fl  t jeu  en  la  mer  Oc- , 


ceane,  aiantla  te  fie  d’vn  porc fànglier, 
lequel  efl  de  memeilleufe  grandeur , 
aiant  les  dents  canines ,  longues ,  tran¬ 
chantes  ,  &  aigues,  femblables  a  celles  Nature  mai- 

V  1  r  °Î-  j  n>J  P  -,'ftreflècuuric 

d'un  grand Janglier ,  ejtat  couuert  a  ej-  ^h^stoaet 
cailles ,mifes par  un  grand  ordre  de  na¬ 
ture,  comme  tu  vois  par  ce portraiél. 


Figure  dvn  fànglier  marin. 
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Cemonjlre  Marin  .comme  diél  O- 
laus  fut  v eu  en  la  mer  ,  pre's  ti/lede 
Thylen ,  fitueevers  le feptentrion,  tan 
de  grâce  ijjS.  de  grandeur  prefique  in - 
croiable.a fcauoir  de foixante&  do  u%e 
pieds  de  longueur,  &  quatorze  pieds  de 
hauteur ,  aiant  difiance  entre  les  deux 
ails  de fept pieds, ou  enuiron  :  fon  foye 
efloitfigrad  quon  en  remplit  cinq  ton¬ 
neaux,  la  telle  Jèmhlable  d vne  truie, 
aiat  vn  croijjant jltué '  fus  le  dos, au  mi¬ 
lieu  de  chafque  cofle' du  corps  trois  ceils, 
&  le  refie  tout  couuert  défaille ,  com¬ 
me  tupeus  voir  par  cefie  figure. 


Figure  dvne  truie  marine. 


'  M  A  RI  S.  fff 

Ce  nmflrc,diéî  éléphant  de  mer,co- 
mc  ditl  Hecl.  Boet.  au  Hure  quil  a  ef 
criptde  la  description  d’Efcoffe,  efi  plus 
grand  Sx  gros  quvn  éléphant, habitant 
en  ïeau  &  en  terre,aiat  deux  dets  fem- 
blables  a  vnelephat, par  lefquelles  (lors 
mil  veut  predrefon fommeil)  fatache 
&  ped  aux  ro  cher s,  &  dort fi  profonde - 
met ,  que  les  mariniers  l'aperceuant  ont 
loijir  de  prendre  terre ,&  le  lier.auec  de 
grofjes  cordes  ,  en  plufieurs  endroifts, 
puis  mènent  vngrad  bruit,  &  luy  iettet 
des  pierres  pour  le  reueiller,  &  lors  tache 
a fe  ietter, corne  de  coût  lime, auec  gran¬ 
de  impetuofité  en  la  mer  .mais fe  voiant 
pris  ,fe  rend  tellement p ai fble, qu’on  en 
peut  ioüir facilement,  &  ainfy  l’affom- 
ment,&  en  tirent  la  greffe, puis  l’efcor- 
chet pour  enf aire  des  courroy es, lej quel¬ 
les, par  ce  quelles font  fortes  ,&  ne  fe 
pourriffent ,  font  bien  ejlimees. 


Figure  d’vn  Eléphant  de 


M  A  R  I  N  S.  fî7 

Il  Je  trouue  en  la  merde  plufieurs, 
t franges ,  diuerfes fortes  de  coquil¬ 
les, que  l’on  peut  dire  que  nature, cham¬ 
brière  du  grand  Dieu  ,fe  ioüe  en  la  fa¬ 
brication  d’icelles, dont  ie  tayfaiêl  por- 
traire  ces  trois, qui font  dignes  de  gran¬ 
de  contemplation, &  admiration,dans 
lefquelles  il  y  a  des  poijfons ,  comme  ly- 
maçons  en  leur  coquilles. 


MARINS. 
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Pline  Chap.  30.  liure  9.  de  fon  hi~ 
jloire  naturelle  nome  ce poijfon ,  Nau~ 
tilus  oh  Nauticus ,  auquel  ejl grande¬ 
ment  a  considérer ,  que  pour  venir  au 
dejjus  de  l'eau, Je  met  a  ï  enuer s  ^mon¬ 
tant  peu  à  peu  ,  pour  efcouler  l'eau  qui 
jeroiten  fa  coquille, à fin  de  fie  redre  plus 
legerà  nauiger,  comme  fil  auoit  efiuifé 
Ufentinede  fon  nauire  .  Eteflantau 
dejjus  de  îeau  ,  il  recourt  en  amcmt 
deux  de  fis  pieds,  qui  font  ioinfls  enfem 
ble  auec  vne  pellicule  fort  mince  pour 
luy feruir  de  voile, fi  feruant  de  fis  bras 
comed’auiros,  tenat  toufiours  fa  queue 
au  milieu,  en  lieu  de  Timon :  &  va  ainjy 
fur  la  mer  ,  contrefaifant  les  fu  fies  & 
Galeres  :  Que  fil fi fint  auoir  peur,  il 
remplit  fa  coquille  d’eau,  en  laplongeat , 
Ù*  ainjy f en  va  au  fins. 


Figure  d’un  chancre  de  mer ,  que  les 
Médecins  &  Chirurgiens  ont  compa¬ 
ré  a  la  tumeur  chacreufe ,  a  caufe  quel- 
le  efl  ronde,  &  affre,&les  venesd’auf 
tour  aux  pieds  tonus  de  ce  fl  animal: 
Auffy  lors  qu’il  efi  acroché  cotre  les  ro¬ 
chers ,  difficilement  en  efi  deflaché:d'a~ 
uantage  il  efl  de  coulleurfufque  &  noi- 
mfdre ,  comme  font  les  tumeurs  chan- 
creufes  :  &  voyla  pourquoyles  antiens 
ont  donné  ce  nom  de  chancre  à  telle  tu¬ 
meur,  à  caufe  de  la  fimilitude  qu’ils  ont 
Irsun  d  l’autre  .  Les  chancres  font  trou¬ 
vés  dedans  lestefls  durs  desmoulles  ër 
des  huyflres,&  autres  poiffons, qui  ont 
tefls  pour  y  eflre  nourris  &.  conferues, 
comme  dedans  des  cauernes  &  maifons 
for  tes, par  ce  qu’il  n’y  a.hefie.qui  n  ait  ce 
d’an  de  nature  de pourchajjer  ce  qui  luy 
efi  necejfaire, tant  pour  fe  nourrir  ,que 
pour  fe  retirer  et  heherger.  Les pefeheurs 

N  ij 


(  fe  difl  Ariflote  )  difentquilsnaijfent 
auec  ceux  .dans  les  tefis  defquels  ils  font 
trouués.  Les  chancres  ont  dix pieds, co- 
prenat  leurs  deux  bras  fourchus,  au 
dedans  dentelées  pour f en  feruir  corne  de 
mains .  Ils  ont  la  queue  replyee par  def 
fus  :  ils  font  corners  de  coques  affres, 
failles  de  demjs  cercles  :  ils  ont fix  cor¬ 
nes  à  la  tefie,  &  les  œils  fortansfort  au 
dehors,  &  fort fepaKsl>run  de  I autre: 
au  printemps  ils  fe  dépouillent  de  leur 
coque,  comme  vn  ferpent  de  fa  peau,& 
fefentans  afoiblis  &  defarmés ,  ils  fe 
tienent  cache's  aux  creux  des  rochers, 
iufques  a  ce  que  leur  coquille  foit  me¬ 
nue,  &  du  re. 

La  figure  du  chancre  de  mer  rc- 
femblant  aux  tumeurs  chan- 
creufes. 


1 


Defcription  de  la  baleine. 

La  baleine  efi  le  [Ans  grand  monjîre 
foijjon  qui  fe  trouue  en  la  mer  ,  de  lon¬ 
gueur  le  p lus  fouuent  de  trente fix  cou -  ! 

dees,  de  huitf  de  largeur  J  ouuerture  de 
la  bouche  de  dixhuit  pieds ,  fans  auoir 
auc unes  de  ts, mais  au  lieu  d'icelles ,  aux 
cojlés  des  mâchoires ,a  des  lames  comme 
de  corne  noire  ,  qui  finifent  en  poils, 
femblables  a  foye  de  pourceau  ,  qui  for- 
tenthors  de fa  bouche,&  luy feruentdç 
guide  pour  montrer  le  chemin ,  à  fin 
quelle  ne fe  heurte  contre  les  rochers:ces 
.  mis  font  diftans  l’vn  de  l'autre  de  qua¬ 
tre  aune  s, &  plus  gros  que  la  tefie  avn 
homme, le  mufeau  court ,  &  au  milieu 
du  font  vn  conduit  par  lequel  attire 
l3 air,  &  iettenjne  grade  quantité  A  eau, 
comme  njnenuee  ,  de  laquelle  elle  peut 
remplir  les  efquifs  &  autres  petis  vaif 
faux,  &  les  renuerfer  en  la  mer.Quad 
elle 


elle  e fl  faoule  }  brame  &  crie  qu'on  L 
peut  ouyr  d'une  lieüe  Françoife  :  elle  a 
deux  grandes  aijles  aux  coflés,  defquel- 
les  elle  nage  ,  &  cache  fes petis  quand 
ils  ont  peur ,  &  au  dos  nen  a  point  :  U 
queue  efi femhlahle  à  celle  du  dauphin > 
&  la  remuât  efincut fi  fort  l’eau,qu  el¬ 
le  peut  renuerfer  un  efquifelle  efi  cou- 
uerte  de  cuir  noir ,  &  dur.  Il  efi  certain 
par  ïanathomie  quelle  engedre fes  petis 
‘vifs,&  quelle  les  allete  :  carie  maflea 
des  tefiicules  &  membre  génital,  &  U 
femelle  une  matrice  &  mammelle.  El¬ 
le  fe  prent  en  certain  temps  d’hiueren 
plufirurs  lieux, me  finement  a  la  cofie  de 
Bayonne ,  prés  un  petit  uillagé  di fiant 
de  trois  lieüe  s, ou  enuiron,deladifle  uil- 
le, nommé Biarris ,  auquel  fus  enuoyé 
parle  commandemetdu  Roy  (qui  efioit 
pour  lorsà  Bayonne)pourtraiaermon- 
feigneur  le  Prince  de  la  Rochefurion, 
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qui  y  demeura  malade ,  ou  ï appris ,  £7» 
conjimey  le  moyen  qu’ils  vfent pour  ce 
faire ,  quauois  leu  au  Hure  que  mon - 
yïW  Rondelet  a  efcript  des poifros , 
e/?  «7 .  Contre  lediéî  village  ily  a'vne 
montagnetefus  laquelle  de's  long  temps 
a  elle  edifee  vne  tour  tout  exprès  pour 
y faire  le  guet,  tant  le  iour  que  la  nuiél , 
pour  decouurir  les  balenes  qui  pajfent 
en  ce  lieu ,  &  les  apercoiuent  venir  tant 
pour  le  grand  bruit  quelles  font ,  que 
pour  beau  quelles  iettent  par  vn  con¬ 
duit  qu 'elles  ont  au  milieu  du  front,  & 
l'aperceuant  venir  fonnent  vne  cloche, 
au  fon  de  laquelle  promptement  tous 
ceux  du  village  accourent  auec  leur 
équipage  de  ce  qui  leur  efl  neceffairt 
pour  l’attraper,  Ils  ont  plufreurs  vaif 
feaux  &  naJfelles,dont  en  d’aucuns  ily 
a  des  hommes  feulement  confritués pour 
pefcher  ceux  qui  pourroient  tomber  en 
la  mer, 


k  mer ,  les  autres  dédiés  pour  combat¬ 
tre  i  &  en  chafcun  il  y  a  dix  hommes 
forts  &  puijfans pour  bien  ramer , 
flufieurs  autres  dedans 3  auecdarsbar- 
\>elés3qui  font  marqués  de  leur  marque 
four  les  recognoifre3  attach  es  à  des  cor¬ 
des ,  &  de  toutes  leurs  forces  les  iettent 
!  fus  la  balene 3  &  lors  quils  aperçoiuent 
quelle efi.blejfee ,  quifecognoitpourle 
fingqui  en  fort 3  lafihent  les  cordes  de 
,  leurs  dars3  &  la fuiuentffn  de  la  lof 
'  fer>&  prendre  plus facilement :  ôr  î at¬ 
tirent  au  bort, fi  reioüiffent  &  font  go- 
dechere3&  partijfent  chafcun ,aiant fa 
fortio  félon  le  deuoir quils  aurotfaiét, 
qui  fi  cognoitpour  la  quantité  des  dars 
quils  auront  ietté,  &  fi feront  trouuésy 
lefquels  demeurent  dedans ,&  les  reco- 
\  gnoijfent  à  leur  marque.  Or  les  femelles 
font  plus faciles  à  predre  que  les  mafles , 
four  ce  quelles font fioigneufis  de fauuer 
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leurs  petit, &famufent  feulement  à  les 
llâncn-la  cacher,  &  non  àfefchaper.  :  La  chair 
«eu  efti^ce.  n»g^  r/;  ^  ejfomeei  ma^  fa  langue, pour  ce 
quelle  ejl  molle  &  delicieufe  lafallent: 
premiercmet  le  lart, lequel  ils  diflribuet 
en  beaucoup  de prouinces,quon  mange 
en  carefme  au  pois  :  ils  gardent  la  greffe 
pour  hrufler,  et  frotter  leurs  bat teant, la¬ 
quelle  ejlat  fondue  ne  fe  congele  iamais: 
des  lames  qui  fortentde  la  bouche, on  en 
faiéldes  vertugales ,  bufques  pour  les 
femmes,  &  manches  de  coufleaux,  & 
plufeurs  autres  chofes:  &  quant  aux  os, 
ceux  du  païs  en  font  des  cio flures  aux 
iardins  :  &  des  'vertébrés,  des  marches 
&  felles  à  fe foir  en  leurs  maifonsiienfs 
apporter vne que ie garde  en  marnai * 
fon, comme  vne  chofe  monftreufe. 

Figure dvne baleine  prinfe ,  & 
le  départ  d’icelle. 
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Cet  oifeau  efi  difl  Autruche ,  efi 
le  plus  grand  de  tous  ,  tenant  quafi  du 
naturel  des  Mes  à  quatre  pieds ,  fort 
commun  en  Afrique ,  &  en  Aethiopie : 
il  ne  bouge  de  terre  pour  prendre  l’air , 
neantmoins  paffe  vncheualdevitefib 
ce  fl  *i m  miracle  dénaturé  que  cet  ani¬ 
mal  digéré  indifféremment  toutes  cho¬ 
ses  :  fes  œufs  font  de  merueilleufe  gran¬ 
deur,  iujques  à  en  faire  des  vafes  :  fon 
pannage  e fl  fort  beau ,  comme  chacun 
peut  cognoifire  6*  voir par  ce  portrait}. 

Figure  d  vne  Autruche. 
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Hierome  Cardan  en  fes  hures  de 
la  fubtilite'  dicl  ,  qu’aux  -if es  des 
Moluques  on  trouue fur  la  terre  .ou  fis 
la  mer  vn  oifeau  mort  .  appelé'  Manu- 
codiata ,  qui fignifie  en  langue Judaï¬ 
que, oifeau  de  Dieu ,  lequel  on  ne  voit 
point  vif.  Il  habite  en  l'air  haud  ,  Jôn 
bec  &  corps  fembka  l'arondeile,  mais 
aorné de  diuerjes plumes:  celles  qui  font 
fus  la  te  fie  font  femblables  a  l’or  pur, 
&  celles  de  Jd  gorge  d  celles  d’vn  ca¬ 
nard  ,  fa  queue  &  aif  es  femblables  a 
celles  d’vn  e panejfe  :  Il  n'a  aucun  pied, 
&  fi  quelque  lafiitude  le  f  rend  ,  ou 
bien  quil  vueille  dormir  ,  il  fi  petit 
par  jes  plumes  ,  lefquelles  il  entortil¬ 
le  am  rameau  de  quelque  arbre  :  ice- 
luy  vole  d'vne  merueilleufe  viteffe,  & 
nefl  nourry  que  de  l'air  &  rofee  .  Le 
ma  fie  a  vne  cauité  fus  fon  dos  ,  ou  la 
femelle  corne  fies  petis .  Linterieur  de 
cet 


cet  oifeau  ,  comme  iïefcript  Meïchior 
Guillaudin  Beruce ,  ejlfarcy  reflet 
de  greffe ,  &  diél  en  auoir  veu  deux: 

Quant  a  moy  i en  ay  veu  vn  en  ce  fie  ££ï,n<l* 
ville, quvn  homme  notable auoit,  dont 
mfaijoit  grand  eflime ,  duquel  oifeau 
tu  as  iy  le  f  ornai  fl. 


Portrait  de  f  oifeau  de  Paradis. 
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Il  y  a  vne  chofe  digne  d’eftre  nottee 
en  cefiebejle  diteRhinoceros,  cejl  quil 
a  vne  perpétuelle  inimitié''  contre  ?  Elé¬ 
phant,  &  quil  veut  fe préparer  au 
combat ,  il  efguife  fa  corne  contre  vn 
roc ,  et  tafchetoufiours  de  prendre  l' Elé¬ 
phant  par  le  ventre ,  lequel  a  beaucoup 
plus  tendre  que  le  dos  :  il  eft  aujjy  long 
que  ÏElefant,  mais  toutefois  il  efl plus 
bas  de  iambes ,  &  a  fin  pelage  de  cou¬ 
leur  defouys ,  piccoté en plufieurs  en¬ 
droits.  Pompee ,  comme  efcript  Pline 
chapit.  10.  lib.  8.  ft  voir  le  premier  a 
Rome . 

Portraid  du  Rhinocéros. 
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On  trouue  cet  animal  nome  Came- 
leo  en  Afrique,  &  eflfaiùl  corne  vn  le- 
fard:  dauant  âge  il  a  les  flancs  ô*  le  ven¬ 
tre  enfemble  corne  les  poifons:aufy  ail 
des  areftes  fur  le  dos ,  corne  on  voit  aux 
poifons  :  il  a  le  mufle  corne  vn  petit  co - 
cho,la  queue  fort  logue, qui  va  toujîours 
en  appointantes  ongles  fort  aigus,  & 
marche  ainjy  pefament  quvne  Tortue , 
&  ale  corps  rude  èr  efcaillé  comme  vn 
Crocodilleiil  ne  ferme  iamais  l'œil,  et  ne 
bouge  point  la  prunelle:  au  refle  ceflvne 
chofe  admirable  de  parler  de  fa  couleur, 
car  à  toutes  heures  il  la  change  ,  qui  fe 
fai  Ad  caufe  quil  a  le  cuir  fort  délié'  & 
mince,  &  le  corps  tranfl>arant,& outre 
ce  a  vne  propriété '  indicible  pour  ce  fai¬ 
re,  eftat  mort  il  eflpaj le:  ïay  obferué ce- 
fie  defcription  en  celuy  que  ïay  en  mon 
logis. 

Portraid  d  vn  Caméléon. 

O  ij 
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PIN  DV  SECOND  LIVRE- 


e  s  iours  pâlies ,  deuifant 
delà  Chirurgie,&princi- 
palemet  des  plaies  faides 
aux  parties  nerueufes  ,  a- 
uec  môlicur  Belâger(Me- 
decin  ordinaire  du  Roy,  home  fcauar, 
&  bien  experimété  en  la  Medecine,  & 
Chirurgie, pour  auoir  fuiui  long  temps 
les  guerres,  &  l’eftre  trouué  aux  batail¬ 
les  )  tôbafmes  en  propos  des  plaies  qui 
fe  font  aux  parties  nerueufes, ou  noftre 
deuis  f  accorda  fort  l’vn  à  l’autre,  &  aiâs 
difcouru  de  celle  matière  allés  long 
temps ,  &  corne  n’ellant  fatiffaidà  fon 
gré  ,  de  ce  qui  en  a  elle  efcript  parle 
palTé,  me  pria  en  faueur  de  laTepublic- 
que  ,  &c  de  l’amitié  qui  ell  entre  nous 
deux, de  mettre  par  difcours,à  la  fin  de 
ce  prefent  liure,  ce  que  i’en  ay  cogneu 
à  l’œil, &  effaid,qui  a  efté  câufe  que  me 
fubmettant  à  fa  requelle,  ay  mis  quant 
&  quant  la  main  à  la  plume,  combien 
que  fe  ne  foit  icy  le  propre  lieu  d’en 
traiter. 

O  iij 


A  caufie  de  la  folu - 
fi  tion  de  continuité de 
j*  ces  parties  nerûeu - 
Z.  fis  peut  cftrefaiÏÏe 

urnsmâ en  diuAesmmie- 

res  :  a  fiauoir  par 
chofies  qui  confondent, meurtrijjent ,  & 
cficachet ,  comme  coups  de  pierre,  de  ba- 
flon ,  de  marteau ,  de  majjeyd’vne  balle 
d’a  rquebu fe,  dvnga  rro  t  dJa  rba  le  fie, ou 
'd’vne  morfure  ,  &  chofies fimblables: 
pareillement  de  chofies  aigues  &  pic - 
quan  tes  ,  comme  d’vne  ejguille ,  dvn 
poinçon,  d’vne  lancette ,  d’vn  dartfie- 
fihe ,  etfpine ,  ou  d’vne  bejle  veneneufie, 
ou  non 
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ou  non  veneneufi ,  ou  autres  chofes  qui 
picquent  :  aufiy  de  chofes  trench  antes, 
comme  d’efeee.d’vn  coût  eau  &  autres, 
ou  eftendet fi  fort  quils  rompent  &  di- 
lacèrent :  Aucunes font  failles filon  la  DilFerencw' 
longueur  des  nerfs,tendos,& membra¬ 
nes, autres  filon  la  largeur ,  auec  totalle 
incifion,ou  d’vne portion  feulemet:  Au¬ 
cunes  font  fuperficielles  &  petites,  au¬ 
tres  grandes  profondes. 

Les  accidens  qui  aduiennent  en  fis Pronoftic* 
bleJfuresfint,douleurvehemete,fluxio , 
inflammation, fieure, déliré,  fyncope,  a- 
pofieme,gdgrene,  &  totalle  mortificatio 
de  la  partie, fiafme,  &  fiouuent  la  mort, 
pour  la  communication  &  colligance 


quils  ont  au  cerneau,  &  autres  parties 
nobles .  Or  quand  les  nerfs  ou  tendons 
ne font couppés quademy,  & fuperfi- 
cielement,  la  plaie  en  efi  beaucoup  plus 
dangereufi ,  que  lors  quils font  couppés 
O  iiij 


du  toutiainfy  cjlïldu  periofie  , perlera- 
ne,&  membranes, par  ce  que  la  partie , 
ou  portion  qui  ne  fi  couppee  Je  retire 
•vers fon principe, qui  caufe  fafme,  & 
lors  qu’ils  font  du  tout  couppés  ,  Une 
furuient  aucunement ,  d’autant  qu’ils 
ne  trouuet  nulle  contrariété quad  ils  fe 
retirent ,  ce  qui  efi  manifefie  aux  plaies 
de  la  tefie,  lors  que  le pericrane  néfi  qu’à 
demy  couppéjes  accides font plus grads 
que  lors  qu’il  efi  du  tout  couppé:  ce  que 
nous  voions  lorsqu  on  l’incife  pour  ap¬ 
pliquer  le  trépan:  &  en  toutes  les  blejfu - 
res  des  parties  nerueufes ,  la  picqueure 
emporte  l’excellence  de  produire  perni - 
tieux  accidents ,  par  ce  que  U  plaie  efi 
petite  &  cflroicle  ,  au  moyen  dequoy 
nul  humeur  n  en  peut fortir.parquoy  de 
fa  demeure  y  acquiert  i me  virulen¬ 
ce,  quif  imbibe  en  la fubfiace  des  nerfs, 
tendons  &  membranes >  qui  e fl  la  cau¬ 
fe  qu’ils 
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fie  qu’ils fiegrofiiJJent,&  eflants  gro fis , 
fiaccourcijfient ,  &  lors  par  repletion 
&  douleur  e  fl  caufié ftafime,  &  autres 
accident  fi  deffius  mentionnés. 

Cure  de  la  poiii£ture  des  nerfs. 

.  c  h  A  p  I  T.  i  i. 


».  o  y  R  la  curation  ,  deux 
vchofies  font  à  confiderer  ,  a 
^ficauoir  ,  ceder  la  douleur, 
&  garder  qu  il  ne  fie  face 
nouuelle  fluxion  &  apofleme:& pour 
ce  faire  on  appliquera  alu  plaie, au  co- 
mencement ,  vn  medicamet  defiiccatif, 
&  de  fubtile  &  téniie  fub fiance ,  a fin 
qu  il  pénétré  au profond  de  la  pointure, 
&  qu  'il  confiomme  les  humidités  qui  y 
acquièrent  (  comme  nous  auons  diél  ) 
promptement  acrimonie  ,  qui  eflcaufie 
d'induire  grades  &  extremes  douleurs, 
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&  autres  décidés:  Parquoy  ony  appli¬ 
quera  huille  de  terebentine,auec  vnpeu 
a  eau  de  vie  bien  reétifee ,  &  poudre 
d'euphorbe  ,  ou  de  fouphre  incorporel 
enfembley  &  y  feront  appliqués  ajfés 
chauds ,  ou  en  lieu  d'iceux  huille  de  vi¬ 
triol,  auec  eau  de  vie  :  Et  autour  de  là 
partie,  vn  -cataplafme  tel  que  cefiui,  Ofi 
farina  hord.  &  orob.  an.  § ij,firup .  a- 
cetof  §  iij,  for.  camomil.  p  ij,  lixiuij 
q.fuff.fat  cataplafer  ou  tels  remedes 
n  aur oient  peu  apaiferla  douleur ,  & 
quil  y  eu  fl  ia 'quelque  contraction  de 
nerf,  on  doit  promptement  y  appliquer 
de  l  huille  touteferuente,auec  vn  peu  de 
linge  attaché  au  bout  d'vne  cjj?atule,& 
en  toucher  le  fond  ,  &  les  parois  de  U 
plaie  deux  ou  trois  fois  ,  &  tout  a  vn 
infant  cefle  cauterifation  feracederla 
douleur, par  ce  quelle  brufle  le  nerf,  le 
tendon,  ou  membrane ,  d'autant  que  U 
com - 
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combuftion  en  ofie  le fentiment ,  &  n’en 
aiant  pins,  ne  fait  pareillement  aucune 
douleur  :  ce  quon  voit  aux  grandes  & 
extremes  douleurs  des  dents  pertuifees, 
lors  quon  peut  toucher  au  profond  de 
leurs  racines  d’vnfer  ardent  y  ou  d’eau 
I  forte,  ou  d'huille  de  vitriol ,  la  douleur 
cejfe promptement  :  femblablement 

nous  voions  aux  vlceres  corrorfiues,& 
ambulatiues  ,  lefquelles  font touf  ours 
■  accompagnées  d’vne  extreme  douleur, 

1  &  lors  qu  on  y  applicque  vn  médica¬ 
ment  efcaroticque  ,  comme  A egiptiac 
fortifié ', ou  autre  femblable, tofl  apres  la 
;  douleur  efiappaifee. 

Ily  a plufieurs  Médecins  &  Chi¬ 
rurgiens  qui  defendet  d’appliquer  aux 
I  plaies  des  nerfs ,  tendons,  &  membra¬ 
nes  ,  médicaments  aglutinatifs,de peur 
qui  ne  fe  face  vne  trop  fubite  vnion : 
mais  quant  dmoy  ie  fuis  d'auis  contrai - 
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re  ,  pour  ce  que  tay  plufieurffois  traité 
telles  plaies,  lej (quelles  tay  promptement 
aglutinees, fans  quily foitfuruenu  nul 
Hidoire»  accident:  &  entre  les  autres  de  recente 
mémoire ,  vn  mien  voifen  voulant  em¬ 
brocher  vn  aloyau  de  bœuf  qui  efloit 
gelé,  fe perça  de  la  broche  le  milieu  de  la 
main,  de  part  en  part  :  vn  autre  nommé 
mon fieur  le  Cocq  ,  procureur  en  court 
d’efglijfe ,  demeurant  rue  noflre  dame, 
lequel  en  ferrant  certains  papiers  qui 
efioient  fus  fon  contoir  3  trouua  entre 
iceux  vn  tranche  plume ,  qui  luy pajfa 
tout  au  trauers  de  la  main  ,  auquels  ie 
mis  de  mon  baulme.,  affes  chaud ,  fans 
nulle  tente,  &  autour  de  leurs  mains  vn 
defcnfif& furent  bien  toïl guéris  fans 
leur  aduenir  nuis  accidens. 


Des 


Des  plaies  des  ioindures. 

C  H  A  P  I  T.  III. 

E  s  plaies  des  ioinélures 
font  le  plus  foment  mor¬ 
telles,  a  eau  fi  des  aponeu - 
rofisjou  tendons  membra¬ 
neux  qui  les  lient, aufquels finferet  des 
nerfs, dont  elles  font  tiffues,  &  partant 
ont  grand  fentiment,  quicaufilès  fiuf 
diéls  accidents,  &  encore  plufiofi fi  el¬ 
les  font  faicles  en  la  partie  intérieure 
defdiéles  ioinéluresscomtne foubs  les  ai - 
filles , au ply  du  bras, au  dedans  du  car¬ 
pe  de  la  main,èr  foubs  le  iarret,&  aux 
aines, pour  les  grandes  venes, artères,  & 
nerfs  qui font  en  fis  parties  ld,&  parle 
moien  de  la  fiolution  de  continuité  fie 
fait  grade  douleur, hémorrhagie ,  &  au¬ 
tres  accidens  prediéîs  :  Parquoj  pour  y 
obuier ,  on  doibt preuoir filon  la  nature 
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defditts  accidens ,  comme flux  de fang, 
&  cederla  douleur  tant  qu'il fera  pof 
fible,  &  fila  plaie  efl  grande,  on  la  re¬ 
coudra  pour  réunir  les  parties  feparees , 
delaiffantvn  orifice  en  la  partie  decli- 
ue, pour  donner  iffued  la  fanie  :  lors 
que  la  plaie fera  coufue ,  on  y  applique¬ 
ra  de  ce  fie  poudre  ordonee  par  de  Vigo, 
par  l'efiace  de  deux  ou  trois  iours ,  pour 
coferuer  ladiéle  coufture,  Ifithurfang 
draco.  bol.  arme,  terra figill.  an.  5  ij,a- 
loës,mafl.an .5  ifiat  pulfubtilis,puis  a- 
prés  auoir  afi> ergé  ladiéle poudre  fur  U 
coufiure,on  appliquera  vn  defenfif tout 
au  tour  de  la  toinclure ,  faia  de  blancs 
d'œufs,  peu  d'huiÜe  rofart,bol,maflic  & 
farine  d'orge  :  &  fi  ony  met  vue  tente, 
elle fera  courte degroffeurqu  il  fera 
befoing ,  d fin  qu’elle  ninduife  douleur, 
&  fera  oinéle  d'vn  digeflif ,  faiél  de 
iaulne  d'œuf,  huille  rofart,  terebentine, 


tyvnpeudefaffran .  Aufy fi  ladicîe 
plaie  efloit petite  &  efir oit e, pour  obuier 
aux  accidens ,  on  l 'agrandira,  a  fin  que 
les  humeurs, qui  par  le  moien  de  la  dou¬ 
leur feroient fiués  à  la  partie, puififient  a- 
uoir  libre  iffue:  d 'auantage faut  tenir  U 
partie  en  repos,  &  fe garder  dufioit,  & 
duplication  de  médicaments  relaxans, 
émollients  &  humecîans,  mais  au  con¬ 
traire  qui  aflreignent  &  fech  ent:  exem¬ 
ple  dvn  cataplajme,  Iffurfuris  macr. 
farina  hordei  &fabar.  an.  §  iiij.flor. 
camomill.  meliloti  an.  m  R ,  terebint. 
§  ïtj,  mellis  communis  %ij,  olei  mirth . 
\  i,  oximeü.fimpl.  vel  oxicrat.vel lixi - 
uij.q.fujf.fiat  cataplaf.  ad  forma  pul - 
tis.  Autre.  P  renés  lie  de  vin  , fonde 
forment, du  tan,  noix  de  cyprès ,  de  gal¬ 
les,  terebenth.  &  de  ce  foit  faitt  cata¬ 
plaf.  on  en  peut  faire  plufieurs  autres 
\  femblables,  qui  ont  vertu  d’aftreindre , 
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ficher, &  rohorcrles  ioinflures,  ce  fat- 
fiant  cèdent  la  douleur ,  &  gardent  que 
les  humeurs  ne  courent  à  la  partie .  Au 
dedans  delà  plaie, n'y  autour  d'icelle, on 
fie  gardera  dy  appliquer  médicaments 
huilieux, d'autant  qui  relâchent  la  fub- 
fiance  des  muficles  &  membranes,  & 
les  nerfs, èr  par  ce  moien  reçoiuentpks 
facilemet fluxio,ioint  que  lefidi  fies  Iml 
les  en  relâchant  hum  e tient  la  plaie,  qui 
efi  redue  plus  difficile  a  eftre  confiolidee: 
parquoy  vfirés  de  médicaments  défie - 
catifis  &  aftringents.  Exemple  dm  re- 
mede  aftringent  &  aglutinatif,  Jf  te - 
rebint.venet.  3  ij,  aquœ  vite paru, fui 
aloës ,  maft.  mirrh.  bol.  arme.  an.  dq, 
ou  noflre  baume  ,  auquel  on  adiouteu 
poudre  deficcatiue,fians  acrimonie, fielo 
quon  verra  eftre  befioing:  Et  fil furuiet 
quelques  accidents ,  ony  remedira  par 
remedes  contrariais  d  iceux,  fielon  qu  il 


fiera  befioin:  &  principalement  on  doit - 
euiter  le froit, lequel  efl  totalement  con¬ 
traire  aux  plaies  &  vlceres  :  qui  Joit 
vray  ,  il  meurt  vn  infinité ' d’hommes 
efians  bleffes  l'hyuer  de  petites  plaies , 
qui  ne  feroient  de  bien grandes  teflé:  ce 
qui  efl  prouue  par  Hippocrates ,  qui 
dié l  :  Aux  parties  vlcerees  lefioit  efl  J 
mordicant ,  il  endurci  fl  le  cuir ,  il  fiai  fl a 
douleur ,  &  rend  les  plaies  infiuppura- 
bles  (  d’ autant  qu  il  refroidit  la  chaleur 
j  naturelle  qui faiflla fiuppuration)il en - 
I  gendre  liuidité,  comme  meurtrififieure , 
j  frijfion  s, fleures, couulflons,  &  tenfions. 

1  Et  fiaut  icy  noter  que  de  telles  plaies 
flortent  diuers  excrements, & principa- 
!  lement  vne  humeur  glaireufie  &  mufr~ 
filagineufie  ,  &  autrefois  fiort  liquide , 

|  qui  efl  leur  propre  humeur  dot  elles font 
\  entretenues  &  alimentées, ainfiy  que  les 
1  autres  parties  font  nourries,  &  entrete- 
P 


mes  d’aliments  propres  a  icelles, comme 
ï  os  eftant  frafluré  par fon  aliment  pro- 

chi?u?gt?a  cm  vn  ca^m  :  ^  c  eft  ce  *lue  Para&lfi 
diél  que  chafque  partie  a  fon  baume 
propre  à  fa  nutrition  &  entretien ,  le¬ 
quel  lors  que  la  partie  eft  vulneree ,  fe 
découlé  ,  ain(y  que  Ion  voit  lors  qu’on 
taille  la  vigne  découler  vne  humidité' 
qu’on  appelé  feue.  O  r  telle  humidité' if 
Jant  des  parties  nerueufes  efl  toufiours 
accompagnée  d’vne  grade  froideur, qui 


Et  pour  app  ai  fer  cefle  douleur,  &  corri¬ 
ger  l’intemperature  froide  ,  &  pour 
prouuer  que  le  plus  fouuent  icelle  eft 
froide  ,  ceft  que  l’on  voit  découler  v- 
ne  humidité fereufe,  accompagnée  d’v- 
ne  certaine  glaire  mufilagineufe ,  & 
quafi  comme  cogelee:&  pour  celle  cau- 
Je  on  doibt  appliquer  chofes  calefaéli - 
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ues  ,  non  feulement  potentielement , 
mais  aufy  actuellement, comme  vefies 
de  bœuf  eu  de  porc, demies  plaines  d'v- 
ne  decoCtion  refolutiue ,  ou  des  briques 
fort  efchauffees,puis  efieintes  en  vin,  & 
pofees  tout  au  tour  de  la  ioinClure ,  & 
les  réchauffer  lôrs  quil  en  fera  befoin. 

Or  celle  chaleur  amfy  aftuelle  aide  a, 
nature  à  cuire, digérer  &  re  foudre  ï hu¬ 
meur  contenu  en  la  partie ,  &  la  forti¬ 
fie, d'autant  que  la  chaleur  des  ioinClu- 
'  res  efl  petite,  &  partant  ne  peut  redui  - 
re  les  médicaments  de  puijfance  en  ef- 
faiCtfi  elle  nefi  aidee par  le  bénéfice  des 
remedes  actuellement  chauds  :  qui  fit  ^t£rfe 
v ray, pour prouuer  cela,  e fiant  en  hyuer 
en  mon  eflude,  ily  auoit  vn  vent  coulis 
qui  me  donna  contre  vne  hanche  ,  & 
me  voulant  leuer ,  il  me  fut  du  tout  im - 
pofible ,  pour  lefroit  qui  auoit  refroidi 
les  parties  terueufes  ,  or  ie fentois  vne 

P  ij 


Nota  quêtait  extrême  douleur ,  laquelle  ne  peut  efln 
température  dfdlfie  tjucpar  application  de  briccjues 
fans  matière.  j0Yt  chaudes,  fur  la partie  doulàUYeufe} 
aufy  des  vefies  de  bœuf  a  demy  plai¬ 
nes  d’vne  decoÛion  d’herbes  chaudes , 
&  autrefois  de  bouteilles  remplies  d’eau 
boitillante ,  autrefois  de  mil  &  auoine, 
jricajfe's  en  vne poille  ,  auec  vn  peu  de 
• vin  blanc  :  ce  fie  chaleur  acluelle  meft 
perdre  la  douleur, ce  que  nvfet peu  for¬ 
mais  faire  les  emplaflres ,  cataplafmes, 
&  autres  remedes pot  etiedemet  chauds: 
parquoy  ie  veux  conclurre  que  la  dou¬ 
leur  des  ioinâures  efl  faiéte plujlofi  de 
matière  froide ,  que  de  matière  chaude. 
Bon  docu-  Or  pour  retourner  a  no flre  propos ,  le 

mentauieu-  i  i  1  t  \ 

ne  chirurgie.  Chirurgien  methodicque ,  pouruoira  a 
la  cure  de  telles  plaies , prenant  indica¬ 
tion  de  chofes  naturelles ,  non  naturel¬ 
les,  &  contre  nature  :  &  d’auantage 
faut  quil  fâche  comme  il  faut  fituer  la 
partie 
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partie  dont  la  ioinflure  efl  vlceree. 

De  la  fituation  des  ioin&ures 
eftans  vulnerees. 

c  H  a  p  i  t.  i  i  i  i. 

I  la  plaie  efl  en  la  partie 
anterieure  de  f  efiaulle,  on 
doibt  mettre  foubs  lai  fille 
' vne  affe's  grojfe  compreffe , 
&  mettre  le  bras  en  efcharpe  3  Suppor¬ 
tant  le  coude ,  à fin  d’efleuer  &  tenir  la 
tejle  de  ïos  du  haut  du  bras  contremot , 
&  que  par  ce  moyen  la  glutination  & 
conjblidatio  foit  mieux>&  plujloft fai¬ 
lle  :  Et  fi  la  plaie  efi  en  la  partie  infe¬ 
rieure  ,  lors  que  nature  commandera  à, 
produire  chair ,  &  conioindreles  labiés 
de  la  plaie  ,  ondoitauoirejgartafaire 
leuer  &  haujfer  le  bras  du  malade  par 
interuaüel  car  fi  on  manque  de  ce faire , 
P  iij 
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apres  que  la  cicatrice  fera  faitte, le  ma¬ 
lade  ne  pourra  iamais  bien  leuer  le  bras 
en  haut. 


De  la  fituation  du  coude. 


Si  la  plaie  efl  en  la  ioinfture  du  cou- 
dey  on  doit fi  tuer  le  bras  en figure  moie - 
ne  y  ce  fl  a  dire  non  droit, ny  du  tout 
polie',  car  e  fiant  la  plaie  confiolidee ,  le 
bras  demeurant  en  figure  moyenne ,  le 
malade  pourra  f  aider  trop  mieux  du 
bras ,  que  fi  il  demeuroit  droit  ou  trop 
courbe. 


De  la  fituation  du  carpe. 

Lors  quily  a  plaie  au  carpe ,ou  aux 
ioinflures  des  doigs,  extérieure ,ou  inté¬ 
rieure  ,on  doit fituer  la  main  et  les  doigs 
demy  fléchis,  en  mettat  dedans  la  main 
njne  pelotte,  ou  comprejfie ,  parce  que  fi 
on  tient  la  main  &  les  doigs  en  figure 
droite ,  &  non  courbe's,le  malade  aura 
la  main  &  les  doigts  quafi  comme  im- 
puifi- 


puijfians  en  leur  a^io,  parce  que  î atfio 
de  la  main  ejl  de  prendre  ,  panant  on 
obfieruera  la  figure  a  demy  flechie  ,  car 
demeurant  ainjy  ,  le  malade  fie  pourra 
encore  aider  défit  main,  prenant  diuers 
inflruments, comme  vneefiee ,  picque, 
halebarde,la  bride  d’vn  chenal,  &  au¬ 
tres  chofies  qui  fie  font  par  taélion  de  la 
main. 

De  la  fituation  de  la  ioin&ure 
de  la  hanche. 

S" il  y  a  plaie  en  la  ioinfture  delà 
hanche  ,  on  doibt  faire  de  forte  que  la 
tefie  de  l’os  Femoris  ne  forte  hors  de  fa 
place,  qui fie  fera  par  comprejj es  &  li¬ 
gatures  ,  faifiant  tenir  le  malade  jus  le 
dos,  &  lors  que  la  plaie  commancera  à 
fie  confolider ,  on  doibt  faire  mouuoir 
îos  Femoris  en  fia  boifle,à  fin  qu’il  ne fie 
face  vne  conionélion  de  la  tej'te  dudidl 
os  contre  la  cauité de  l’os  Ifichion. 

Piiij 


6oo  des  plaies 

De  la  fituation  de  la 
du  genoil. 

Si  la  plaie  ejl fait e  en  la  ioinclure 
du  genoil, on  fera  tenir  la  iambedu  ma¬ 
lade  non  droite  ,  mais  vn  peu  courbee , 
car  fi  elle  demeuroit  droite  ,  il  ne  pour - 
voit  bien  cheminer ,  aufy  ji  elle  eftoic 
trop  ploiee,  le  malade  ferait  fort  boi¬ 
teux,  partant  fera  tenue  vn  peu flechie. 
De  la  fituation  de  la  ioin&ure  du 
piedj& des  orteils. 

Si  la  plaie  ejl  en  la  ioinélure  du  pied , 
ou  des  orteils ,  ils  feront  tenus  droits,  (y 
non  courbés ,  car  fils  demeuraient  fie- 
fchis ,  comme  en  la  main, le  mallade  ne 
pourroit  bien  marcher f 

Entre  toits  les  accidens  qui  aduien- 
nent  en  telles  plaies, la  conuulfon  obtiet 
le  premier  lieu ,  & pource ma femble 
bon  icy  traiclerde  fes  caufes  ,  &  de fa 
curation . 


ioindur 
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Du  fpafine  ou  çonuulfion. 


c  H  A  P  i  t.  v. 

pasmeo»  çonuulfion,  efl 
retration  &  monument 
inuolo taire  des  nerfs ,  £r par 
confequet  des  mufcles  vers 
leur  origine,  qui  efi  le  cerneau,  ou  la  nuc- 
que ,  de forte  qu  il  ne  fl  en  la  puijfance 
au  malade  eftendre  félon  fa  volonté 
( pendant  laccés  )  la  partie  malade,  ou 
tout  le  corps,  fia  çonuulfion  efioitvni- 
uerfelle ,  toutefois  l'achon  nefi  pas  per¬ 
due,  comme  en paralifie,  mais  efl  chan¬ 
gée  ,  dautant  que  les  mufcles  font  mef- 
meallion  ,  comme  la  faculté  animale 
les  meut, lors  quils fe portent  naturelle¬ 
ment  :  icelle  çonuulfion  fouuentefois  oc¬ 
cupe  tout  le  corps ,  &  quelquefois  vne 
feule  partie .  Orily  en  a  de  trois  fortes 
&  différences  :  la  première  efl  ditfe 
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en  Grec  Tétanos ,  qui fe  faiél  lors  que 
tout  le  corps  fe  tient  droit,  &  qui  ne 
peut  tourner, fléchir,  ne  haujfer:  La fe- 
code  efl  dicle  Qpiflhotanos,qui fefaifl 
lors  que  tout  le  corps ,  tefle  &  col  fe  re¬ 
tirent  en  la  partie pofterieure:  La  troif 
iefmeefldifle  Emproflhotanos ,  quife 
faiél  lors  que  tout  le  corps,  col  &  tefle 
fe  retirent  d  la  partie  anterieure  .  Il  fe 
faiél  aufy  conuulf on  a  quelque  partie 
feulement,  comme  a  l'œil,d  la  langue, au 
bras, ou  à  la  iambe ,  lors  que  le  nerf  qui 
fert  d  telle  partie  efl  ojfenfé 

Les  caufes  de  conimllîon. 

Conuulfon  fe  fai  fl  ou  parrepletion , 
ou  par  inanition, ou  parcompafio,cefl 
d  dire  de  quelque  douleur  :  Les  caufes 
derepletion  font,  quantité'  d  humeurs, 
dont  le  corps  efl:  tout plain,par  trop  boi¬ 
re  dr  manger, ou  par  intermifion  d'ex¬ 
ercice  ,  ou  fupprefion  de  quelque  va- 
cua- 


!  cuatiojCome flux  defag3  hemorrhoides, 

\  &moys  aux  femmes  y  lefquels  humeurs 
;  rëplijfent&r  imbibe t  les  nerfs 3fef ai fant 
fefldrgijfent3&  font  contrains  de fac- 
courcir,  ce  qui  efl  manifefle  a  voir  a  v- 
ne  efguillettede  cheurotin  lors  quo  l'elar 
fity&  eflant  eflargiefaccourcit3ou  aux 
cordes  des  inflruments  muficaux  3  lef 
quelle  s  y  en  temps  pluuieux  pour  l’humi¬ 
dité'  dont  elles  font  imbues  ,fe  rompent , 
pour  la  trop  grande  repletion.  Les  eau - 
i  fes  d’inanition  font 3  grands  vomijfe- 
ments  ,flux  de  ventreyeffufon  de fang3 
laquelle  maniéré  de  conuulflo3fi  elle  ad -  Hippi 
:  uient  a  caufe  d’vne grade  plaie ,eflmor- îhb,î 
telle, pour  les  efyrits  qui  feront  euacués: 
icelle  Juruient  auffy  pourvnefeure  ar- 
dante ,  laquelle  pour  fa  grande  chaleur 
e frange 3  auroit  confommé &  deffeché 
leur  humidité fubfantif  que ,  quifaiSl 
que  les  nerfs  fe  retirent ,  comme  on  voit 
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vn parchemin  fe  retirer  & gregiller  lors 
que  ton  f approche prés  du  feu, ou  corn-  \ 
me  ton  voit  les  cordes  de  lucht  fe  rom¬ 
pre  en  eflé  par  trop  grande ficcité,  (y 
icelle  conuulfion  efl  incurable,  car  il  efl 
H.pp.  aphQr.  meill£Uïj  comme  nom  enfeigne  Hippo¬ 
crates  ,  que  la  fieure  furuienne  en  con -  J 
uulfion,  que  la  conuulfion  en  fieure,  ce 
qui  fe  doit  entendre  fi  la  conuulfion  efl 
caufeeparrepletion,d’ autant  quela fie-  ^ 
ure  confomme  cet  humeur  gros  &gm, 
qui  eft  caufe  de  telle  maladie.  Les  eau - 
fis  de  conuulfion  par  compafio  &  dou¬ 
leur font, comme  poinélure  de  nerf,  fioit 
de  corps  animé  ou  inanimé  :  inanimé, 
comme  dlvneejguille,  d’vne  efiine,  ou 
lancette,  ou  fimblable  ch ofe  aigue jla- 
nimé,  comme  morfure  &  picqueure  de 
quelque  befie  veneneufe ,  ou  non  vene- 
neufe,  comme  nous  auons  diél,ou pour 
auoir  enduré  vn  extreme  fioit, lequel  eft 
du  tout 
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du  tout  contraire  aux  plaies  nerueufes , 
lefquelles  cloofes  excitent  extremes  dou¬ 
leurs  :  adonc  les  nerfs  Je  retirent  vers 
leurs  origines,  qui  ejl  le  cerue au,  comme 
vn  enfant faiét  à fon pere,  luy  deman¬ 
dât  aide  & fecours  lors  quilfent  quel¬ 
que  douleur  :  d’ abondant JpaJme  vient 
pour  quelque  putrefaflion  d’vne  va¬ 
peur  putredineuje  ,  quifefleueaucer - 
ueau  ,  &  eft  caufe  que  rejfentant  ce  fie 
pourriture,  fe  comprime  et  retire  en  foy, 
&  par  confequet  tous  les  nerfs  &  muf- 
cles  du  corps ,  comme  îon  voit  aduenir 
auxepilepticques. 

Les  Jignes  de  conuul fon, font  diffi¬ 
ciles  mouuémens  d'vne  partie  ,  ou  de 
tout  le  corps,  contraélion  des  leures,  co¬ 
rne  fil  vouloit  rire,  ajlridlion  des  man¬ 
dibules  ,  auec  vne  fueur  vniuerfelle 
tournement  des  œils ,  &peruerfon  de 
toute  la  face. 


De  la  curation. 


c  H  A  P  i  t.  vi. 

A  curation  de  fflafme  fl 
doit  diuerfifler jelon  la  di- 
uerfité  de  la  eau  Je ,  car  ce- 
luy  qui  eflfaiél  par  reple- 
tion  efl  autrement  curé ,  que  celuy  qui 
eft  caufé  dinaniton  ,  aujfy  celuy  qui 
efl flaicl parccmpaflion  ou  douleur.  La 
curation  de  flajmefaiél  par  repletion 
ferafaiéle par  inanition ,  ordonnant  le 
bon  régime  de  viure ,  purgeant,  &  fei¬ 
gnant,  &  par  application  des  remedes 
forts  refolutifs,  aufly  par  grand  exerci¬ 
ce, jriélions,  baings fulphurés,&  autres 
remedes  ordonnés  félon  faduis  du  doéle 
Àdedecin  ,  afin  de  conflommer  les  hu¬ 
meurs  fuperabondans  ,  qui  font  en  la 
Jù  b  fiance  des  nerfs,  &  de  toute  l'habi¬ 
tude  du  corps.  Les  médicaments  topic - 
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ques  font ,  touilles  ,  onguents ,  linimens , 
de  fuels  feront  fotés  le  col  &  efyine 
du  dos  ,  &  principalement  les  parties 
retrait  es:  les  touilles  font, comme  oleum 
vulpinu ,  laurinum ,  camomelinujum- 
bricorum,de  terebintina,de  cofioyde  ca- 
floreo:  les  onguents yComme  Aragon,  A- 
grippœ,deA  lthea,Martiatum:ou  d’vn 
tel  Uniment.  'If  olei  camomil.  &  lau- 
rin.  anA'pjy  olei  vulpini  %  i,  vaguent. 
dealth.&  mart.  anfft,  axungiœ  vul- 
pis  §  i,  aquœ  vite  |  i  ceYœ  quantum 
fujf. fat.  Uniment,  ad  vfim. 

Autre.  '  Ofi  olei  lumb.  de  fiica ,  & 
decajlor.an.  |  if  axungiœ  huma.  §  iy 
fulphuris  viui  ^  ti,cerœ  quant,  fujf  fat 
Uniment.  Autre.  If  vng.  martiat. 
êr  agripp.  an.  ^  i  f  olei  de  terebint.  ^  f 
oleifaluiœ  §  aquœ  vitœ  §  i,cerœ  %  i  Æ, 
fat  Uniment.  Il  faut  aufy  que  le  patiet 
face  vne  diete  &  fue  enfin  litfembla - 


blcmet qu  il vfede  la  decoflio  de  (raiac, 
car  par  tels  moiens  Je  consommeront  v- 
ne  grande  quantité'  d'excrements,  gros , 
gras,&  vifqueux,  qui font  caufede  tel 
mal .  Le  jfiafme  &  conuulfion  faille 
parinanitio feraguerie  par fon  contrai - 
re,qui  efl  repletion,nourrifant  le  mala¬ 
de  de  viandes  fucculentes ,  tendantes  a 
humidité ',  comme  de  bouillons  coul- 

lis  hume  fl  ans ,  fai  fl  s  de  ch  appons,  pi¬ 
geonneaux,  veau ,  &  mouton  gras, ad- 
toutant  fueilles  deviolliers,  &  marnes: 
brefvfera  de  toutes  viandes  engendrât 
bon  fuc.  Ilvfera  de  con fer ues,  lefqu  elles 
ont  vertu  de  conforter  les  vertus  ,  & 
hume  fier  toute  l  habitude  du  corps,  co¬ 
rne  conferues  de  buglojfe,  violles ,  fleurs 
de  bourroche,  &  de  nénuphar,  ce  boüillo 
luy  efl  grandement  profitable ,  Jf  lafli 
buglof  portulac.  an.  m  t,  quatuor  fe- 
minufrigid.  maior.an.  5  feminis  ber- 
beris 


beris  5  i,decoquantur  omnia fmul  cum 
pullo  gallinaceo,  capiatius  Jingulis  ma - 
tutinis  .  S'il  efi  altéré luy  fera  ordonné 
vn  tel  iule p ,  ÎJL  aquœrofar.  %iiij,  aqua 
r violar .  îfo  fi,  fa c car.  albifj'.  ^  vi ,jïat  iu~ 
lep,vtaturin  fei .  S’ilefl  confiipé '  itvjè- 
ra  de  clifteres  émollients, &  humeclans, 
faiâls  de  bouillons  de  iejles  &  pieds  de 
mouton  ,  auquels  auront  cuit  niuuues, 
guimauues,paritoire,vioÜes  de  mars,  et 
autres  herbes  fèmhlables,  ou  bien  vn  de 
laitf  d'huille.  Pour  les  chofes  exter¬ 
nes,  vjera  de  Uniment  s  &  baings, com¬ 
me  d’vn  tel  Uniment. %  olei  violât. & 
amigdal.  dulc.  an.  §  ij,  olei  lilior.  & 
lombric,  an.  §  i,  axung.  porç.xecentis 
§  itj,  cerœ  noua  quantum  fujf.  fiat  Uni - 
mentû,  ex  quovnguaturtota  ]]>ina,&. 
fars  ajfeéîa. 

Exemple  dVn  baing  remoliér, 
hume&ant  &  relâchant. 

:  :  CL 
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%  fol.  mal  bifmal.  violar.  pariet . 
an.  in  vi  yfeminislini  &fœnug.  an.  îfe 
fi}  coquant.  inaqua  communi.addendo 
olei  lilior .,  hb.  8.  fiat  balneumy  auquel  le 
malade  entrera  e fiant  tïedefe  en  final 
fera ejfuié  auec  linges  chauds  en  fin  lit , 
&  repoferafil  efipofiible  ,fans  prouo - 
quer  la  fueur  :  Et  fi  le  malade pouuoit 
porter  la  defiençç3on  pourrait  vfird'vn 
baing  fie  lai  fl  pur ,  ou  du  toutd'huille3 
ou  bien  egallement  proportionnés  en - 
femble.  V 

*  Cure  de  ipafme  p^r  confentc- 
mentôe  douleur.  s 

CHAPIT.  VÎI. 

'  •  .  : 

E  fiafine  qui  vient par  co - 
lentement  douleur  etf 
curé  par  remedes  cotrarias 
a  icelle }çomme fi  elle  procé¬ 
dé  d’v* 
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de  d'vne  p'tcqueure  ,  ou  morfure  d’vne 
befle  veneneufe  ,  i/ dilater  l’ouuer- 
ture,&  tenir  la  plaie  ouuerte,  &  in  ci  fer 
la  peau,  afin  quel’ humidité', &  matiè¬ 
re  veneneufe  aye plus  libre  ijjue  :  fem- 
blablement  on  y  appliquera  des  médi¬ 
caments  de  fubtile  ejfence ,  lefquels fe¬ 
ront  dejïiccatif  s  &  liquides, aiants  ver¬ 
tu  d’attirer  cefte  venenofté,  comme  thé¬ 
riaque  ,  ou  mitridat  dijfout  en  eau  de 
vie ,  auecvn  peu  de pouldre  de  mercu¬ 
re, lefquels font  alexipharmaques ,  auf 
Jy  cornets  &  ventoufes:&fi  lefafme 
ettfaifl  par  douleur,  il  faudra  v fer  de 
médicaments  contrariants  à  icelle  cau- 
fe  :  fil  eflfaiél parponélion ,  oud’vn 
nerf  ou  dvn  tendon ,  feront  appliqués 
!  médicaments  propres ,  comme  huille  de 
!  terebetine, d’euphorbe,  meflees  auec  eau 
de  vie,,&  autres femblables, propres  à 
la picqueure  des  nerfs:  Et  ou  tels  medi- 
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aiment  s  ne  profiteroient ,  fier  oit  le plus 
expédient  de  coup  per  le  nerf 3  ou  tendon 
tout  au  travers, car  par  ce  moie  chafque 
partie fe  retirera  vers fin  cofte',&  ain- 
fiy  ny  aura  plus  de  contrattio 3  ny  fiafi 
me.  Et  pour  inftruire  le  ieune  Chirur¬ 
gien  J  ay  bien  voulu  mettre  icy  vne  hi- 
foire  notable ,  aduenue  depuis  peu  de 
temps ,  à  fin  quil  cognoijfe plus  facile¬ 
ment  le  moyen  de  traiter  le  afme  pro¬ 
venant  de  teÜespicqueures. 

ce  picqueure  Le  Iioyaiatlafieure}monfieurChap- 

duRoyl  ras  pelain  fin  premier  Médecin,  &  mon- 
fieur  Cafielan  ,  aufiy  Médecin  défi 
maie  fie  3  &  premier  de  la  Roine fa  rne- 
rejuy  ordonnèrent  la  fieignee ,  &  Potfr 
la  faire  on  appela  vn  qui  auoit  le  bruit 
de  bien  feigner,  &  çuidant  faire  ouver¬ 
ture  à  la  veue  ,picquale  nerf,  qui  fut 
eau  fi  que  promptement fieficria ,  di fiant 
avoir  fient  i  vne  tréfigrande  douleur:  & 
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ajjes  hautement  ie  dy  quon  defferrafl 
la  ligature, ou  autremetque  lebrasfen- 
fleroit  bien  fort, ce  que  fubit fut  cogneu, 
auec  vne  contraâion  du  bras  ,  acaufe 
du  nerf  qui  auoit  efte'picqué,de  manié¬ 
ré  que  le  Roy  ne  le fournit  fléchir ,  riy 
eflendre  ,  &  difoit fentir  vne  extreme 
douleur  à  l'endroit  delà picqueure ,  & 
en  tout  le  bras:  &  pour  le  premier  reme - 
deiappliquey  'un  petit  emplaflre  de  bx- 
fllicon ,  de  peur  que  la  plaie  ne  fe  raglu- 
tinafl,  & pardeffus  tout  le  bras, des  co- 
p  refies  imbues  en  oxicrat,  auecvne  li¬ 
gature  expulfiue  j  commençant  au  car¬ 
pe,  finiffant pre's  l'efl>auüe,à fin  de  faire 
renuoy  du  fang  &  efiris  au  centre  du 
corps, de peur  que  les  mufcles  eflds  char - 
neux  &  jjongieux  ne  reçeuffent  trop 
grande  fluxion ,  &  par  confequent  in¬ 
flammation,  &  autres  accidens :  &  aiat 
faiél  cela  nous  retirafmes  a  part  pour 
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conclurre  ,  quels  remedes  on  y  deuoit 
appliquer  pour  ceder  la  douleur,  &  ob¬ 
vier  auxaccidens ',  qui  viennent  ordi¬ 
nairement  aux  picqueures  des  nerfs 
principalemet ,  qui font fafme, gangre¬ 
né, &  mortification ,&  quelquefois fe- 
paratio  de  ïame  d’auec  le  corps :  &  par¬ 
tant  ie  mis  fus  le  bureau  qu'on  deuoit 
appliquer  fus  la  picqueure  de  b  h  utile 
de  terebentine  ajfe's  chaude,  auecvn  peu 
d’eau  de  vie  reÂifiee,& fur  tout  le  bras 
vnemplafrede  diacalcitheos  ,  dijfout 
auec portion  de  vinaigre ,  (T  huille  ro - 
fart,&  quon  continuroitla Jufdiéle  li¬ 
gature  expulfiue ,  ce  que  lès  Médecins 
accordèrent conclurent  tels  remedes 
vtiles  &  nece faites  y  efire  applique^, 
par  ce  que  laditte  huille,  &  eau  de  vie, 
aiats puiffance  de penetrer  au  profond 
de  la  picqueu  re  ,  &  fe cher  ( humidité 
qui  fo  mit  de  la  fubftance  du  nerf ,  & 
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aufy  par  la  chaleur  actuelle  &  poten¬ 
tielle,  ceder&  appaifer  la  douleur  :  ce 
que  i'auois  fai  Si  en  casfemblable  pluf- 
leurs  fois,  auechonne  &  hureufe  ijfue , 
&  lediSl  emplajlre  de  diacalcitheos  a- 
auoit  pareillement  puiffance  de  refou¬ 
dre  l'humeur  ia  couru  au  hras ,  &  pro¬ 
hiber  la  dejfente  d'autre  humeur,  fem- 
blablement  la  ligature  feruoitde  robo- 
rer,aflreindre  les  mufcles ,  &  d'expri¬ 
mer  &  renuoier  aux  parties  fuperieu - 
res  l'humeur  qui  ia  auoit flue',& dem- 
pefcherla  nouuelle  fluxion ,  &  par  ce 
moien  la  douleur  fut  cejfee:  ér  pourd’a- 
uantage  refoudre  &  tarir  l'humeur  co- 
iointdla  partie,  on  vfa  puis  après  de 
remedes  refolutifs  &  deficcatifs,  n  eat- 
moins  toutes  ces  chofes  faiSles,  le  Roy 
demeura  trois  mois,  &  plus,  fans  pou - 
uoir  bien  fléchir ,  ri  y  eflendre fon  bras , 
à  Dieu  depuis  fut  par- 
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faitcmet  guéri  fans  que  î attion  du  Iras 
foitdemeuree  aucunement  vitiee  :  & 
auions  concludou  les fufihÏÏs  médica¬ 
ments  rivjfent  eflé fuffifans pour  obte¬ 
nir  la  curation,  dvfer d'huilleferuente, 
afn  de  cauteriferlenerf  ou  de  totale¬ 
ment  le  coupper ,  par  ce  quil  efloit plus 
expédient  quil perdifl  ïaflion  du  bras , 
que  de  le  laiffer  mourir  miferablement 
par  faute  de  fecours,  comme  il  efloit  ad- 
uenu  de  recente  mémoire  à  madamoi- 
felle  la  Baiüiue  Courtin  (  demeurant 
rue  S.  Croix  prés  la  bretonnerie  a  Pa¬ 
ris)  pourauoirefté mal  feignee,  le  bras 
luy  tomba  en  gangrené  &  totale  mor¬ 
tification  ,  dont  elle  mourut  par  faute 
d’auoir  eflé bienfecourue  au  commen¬ 
cement. 

Le  fpafme  aufiy  furuient  par  trop 
grand  froid  ,  d'autant  quil  efl  ennemy 
du  cerneau  frinalle  medulle,  &  nerfs: 

le  ma- 
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le  malade  fera  mis  en  lieu  chaud  com¬ 
me  en  efluues,fe  donnant  de  garde  de  le 
pofer  incontinent  au  grand  feu,  ou  en 
baing  tiede,&  luy  feront  appliqués  les 
liniments  chauds  cy  dejfus  mention¬ 
nés  le  long  de  te  fine  du  dos  ,  &àla 
farde  malade  .  Or  le  Chirurgien  doit 
auoir  efgartjors  que  le  malade  comme - 
ce  a  venir  en  fiafme, qu'il  luy  face  tenir 
vn  baflon  entre  fs  dents ,  afin  que  les 
mandibules  &  dents  ne  fe  ferrent  du 
tout ,  car  par  ce  moyen  quelques  vns fe 
font  couppés  la  langue  ,  qui  ne  fl  fans 
grand preiudice  du  patient  :  &  fi  les 
dents  efioientfort ferreesja  bouche fera 
ouuerte  par  vn  in  flrument, qui  fe  dila¬ 
te  &ouure  parle  bénéfice  d’vnevis, 
tant  &  fi  peu  qu'on  veut, dont  tu  as  icy 
le  portrait  d'vn  qui  efl  ouuert,  &  dvn 
I  autre  fermé. 
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Orïay  propofé en  bref amaffer  tous 
mes  Hures  en  vn  volume  auec  autres 
traite' s,  defquels  ri ayfaiél  encore  men- 
tion.enfemble  les figures  & portraiéls , 
tant  de  fanathomie  que  des  inïlrumets 
Chirurgicaux  ,  la  ou  ie  donneray  leur 
nomfy  lemoye  d'en  vfer,ainjy  quei'ay 
promis  d  mo  Roy  (  dont  luy  en  ay  ddné 
riagueres  vn  bo  échantillon)  fil plaifi 
d  Dieu  &  fi  ie  vy:  lequel  ie fupplie  de 
tout  le  pouuoirquila  mis  en  moy  par  fa 
bonté  infinie ,qu  il  luy  filai fe  nous faire 
entendre  la  caufe  &  fin  pour  laquelle 
nous  adonné eflre ,  d  fin  que  ne  foyons 
jruflrés  dïcelle. 


ï  I  N  EST  LÀ  MORT  ET 
PRINCIPE  »E  VIS. 


